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PRÉFACE 

D E L A P R E M I È R E É D I T I O N . 

Cet ouvrage est destiné à diriger dans la pratique 

du laboratoire les personnes qui commencent l'étude 

de l'analyse chimique. Il contient : 

(1) Une série de simples tableaux pour l'analyse de 

substances inconnues de toute nature (sans en excepter 

lfes corps organiques), que l'on sait être des substances 

simples, et non des mélanges ; 

(2) Une description abrégée de toutes les substances 

simples, ayant une importance pratique et de nature 

à se rencontrer dans l'analyse ordinaire ; ces notions 

sont suffisantes pour mettre l'étudiant à même de s'as­

surer que ses résultatssont exacts, et, en même temps, 

de se familiariser avec les principales propriétés des 

substances chimiques les plus importantes et avec les 

corps étrangers qu'elles peuvent contenir; 

(5) Des instructions et explications simples, relatives 
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VI l'RNFACË DE LA PREMIÈRK ÉDITION. 

aux manipulations chimiques, non pas réunies dans un 

chapitre distinct, mais se présentant à l'élève au fur et 

à mesure qu'il en a besoin pour poursuivre les diverses 

phases de l'analyse ; 

(4) Un ensemble de tableaux pour la découverte de 

substances inconnues au moyen du chalumeau ; 

(o) De brèves indications pour l'acquisition et la 

préparation des réactifs, destinées aux personnes qui 

n'ont pas accès dans un laboratoire. 

Le livre ne présuppose aucune connaissance en 

chimie de la part de l'élève, et laisse de côté toutes 

spéculations théoriques. 

Il dispense de l'emploi de tout appareil coûteux et 

de substances chères et se divise en exercices ou leçons 

distinctes, avec des exemples pratiques, pour faci­

liter l'instruction de classes nombreuses. 

L'auteur espère que les élèves trouveront dans son 

ouvrage toutes les notions de chimie pratique exigées 

pour les divers examens, excepté ceux de l'ordre le 

plus élevé, comme, par exemple, ceux du Baccalauréat 

et du Doctorat ès sciences de l'Université de Londres. 

La méthode d'enseignement suivie ici a été adoptée 

par l'auteur après une expérience de 23 ans, comme 

professeur de chimie pratique; expérience qui l'a ame­

né à conclure que le premier et souvent le seul besoin 

de la grande majorité des étudiants est une connais­

sance de cette branche particulière de la chimie, qui 
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L'RÉFACE HE LA PREMIÈRE ÉDITION. VII 

permet de découvrir la nature de. substances inconnues 

(chimie analytique), et que, indépendamment de la 

valeur technique d'une semblable connaissance, son 

acquisition forme une partie très-précieuse de l'édu­

cation, en cultivant les facultés d'observation et en 

offrant d'excellents exemples de l'application du raison­

nement logique à un travail pratique. 

La méthode suivie habituellement dans l'enseigne­

ment de la chimie analytique, en amenant l'élève à 

étudier les réactions ou essais pour tous les métaux et 

les corps non métalliques, avant de l'engager dans 

l'examen d'une substance inconnue, constitue, sans 

aucun doute, le meilleur point de départ pour l'acqui­

sition complète de cette branche de la science, quand 

l'étudiant a du temps devant soi et qu'il peut confier à 

sa mémoire un grand nombre de faits indépendants, et 

n'ayant pas d'application immédiate; mais l'auteur a 

constaté par expérience que beaucoup d'élèves se fati­

guent de la routine monotone de ce système et y ren­

contrent des obstacles qui les empêchent de persévérer 

dans leurs études. 

Ce n'est pas tout; un semblable procédé, tout en 

enseignant à l'élève à découvrir, par exemple, qu'un 

sel donné contient du potassium et de l'acide azotique, 

manque souvent de lui apprendre que ces corps, com­

binés ensemble, constituent le salpêtre et ne le familia­

risent pas avec l'apparence et les autres'propriétés de 
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VIII PRÉFACE DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 

(*) U n e l i s t e d e s a p p a r e i l s e t d e s r é a c t i f s n é c e s s a i r e s p o u r l e c o u r s 

e s t d o n n é e p a g e 2 6 4 . 

l'azotate de potasse, ce qui lui permettrait de s'assurer 

que son analyse est correcte. Il résulte du défaut de 

cette connaissance des propriétés des sels les plus 

ordinaires qu'un étudiant, d'ailleurs bien versé dans 

la simple recherche des bases et des acides, tombera 

quelquefois dans les erreurs les plus absurdes relati­

vement à la nature d'une substance à examiner. 

Nous ne saurions trop recommander aux personnes 

qui peuvent disposer du temps voulu, d'exécuter toutes 

les expériences décrites dans cet ouvrage, avec les 

substances connues, avant de tenter l'examen d'un 

corps inconnu. 

Avr i l 1863 . 
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PRÉFACE 

DE LA SECONDE ÉDITION. 

Pendant les deux années qui se sont écoulées depuis 

la publication de la première édition de cet ouvrage, 

près de 500 élèves s'en sont servis dans le Laboratoire, 

sous la direction de l'auteur; cette expérience a fait 

découvrir un assez grand nombre de défauts, qui ont 

été corrigés dans la présente édition. 

Nous n'avons pas jugé nécessaire d'apporter la 

moindre modification au plan général du livre, qui a 

parfaitement rempli le but que nous avions en vue, 

c'est-à-dire celui de mettre les commençants à même 

de manipuler immédiatement, sans exiger l'assistance 

constante d'un professeur. 

Nous n'avons fait non plus aucun changement dans 

la nomenclature; car, bien que les noms systématiques, 

donnés récemment aux composés chimiques, aient été 

adoptés par la plupart des auteurs scientifiques, ils 
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V FHÉFACE DE LA SECONDE ÉDITION. 

Mai 1871. 

n'ont cependant pas remplacé les dénominations plus 

anciennes usitées dans le commerce et les manufac­

tures ; et les pages d'un ouvrage de proportion aussi 

modeste se seraient trouvées surchargées par l'intro­

duction de nombreux synonymes, qu'il fallait néces­

sairement reproduire, avec la nomenclature moderne ; 

puisque, dans beaucoup de cas, plusieurs noms nou­

veaux sont appliqués à la même substance dans les ou­

vrages récents. 
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PRÉFACE 

D E L A T R O I S I È M E É D I T I O N . 

Quelques changements ont été apportés à cette, 

nouvelle édition ; nous espérons qu'on jugera ces mo­

difications capables de donner au commençant une 

facilité et une certitude plus grandes dans l'analyse des 

principaux sels. 

Pour aider les élèves à prendre leurs notes, nous 

avons ajouté à l'index les formules généralement em­

ployées aujourd'hui pour les réactifs les plus usités. 

Une autre addition, c'est un tableau, donné en forme 

d'appendice, pour l'analyse qualitative de la poudre à 

canon ; nous avons voulu offrir ainsi un exemple simple 

de l'analyse des corps complexes. 

Nous avons consacré un certain soin à la rédaction 

de la table alphabétique, dans le but de permettre au 

commençant de saisir toutes les particularités qui peu­

vent le frapper et de s'en servir comme de guides pour 
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arriver à la découverte de la nature de la substance 

en examen. Supposons, par exemple, que l'élève ait 

observé uite « odeur d'ananas » ou une « vapeur 

pourpre, » il lui suffira de consulter l'index, aux mots 

correspondants, pour découvrir l'éther butyrique ou 

l'iode. 

La liste des réactifs, donnée à la fin de l'ouvrage, 

comprend les agents qui fournissent un témoignage 

concluant de la présence de quelque substance, de 

manière à faciliter ce qu'on pourrait appeler Vessai 

empirique par opposition à l'analyse régulière, à la­

quelle le premier sert souvent de prélude fort précieux. 

Ainsi, on verra, en se reportant à la page 278, qu'il 

suffit d'essayer une solution avec la potasse pour en 

conclure, le plus souvent, d'une manière positive, la 

présence ou l'absence de huit métaux. 

Mai 1874. 
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ENSEIGNEMENT DU LABORATOIRE 

o u 

EXERCICES PROGRESSIFS 

D E 

CHIMIE P R A T I Q U E 

Nous r e c o m m a n d o n s aux élèves, p o u r se familiariser 

avec l 'analyse, de ne nég l ige r a u c u n des exemples don ­

nés à la fin de c h a q u e exerc ice . 

11 est ind ispensable qu ' i ls a ien t un cah ie r de no tes 

p o u r y inscr i re les diverses phases des opé ra t i ons , en r e ­

p r é s e n t a n t les réactifs pa r des abrév ia t ions ou symboles 

ce qui ab r ége ra b e a u c o u p le t ravai l . Un m o y e n c o m ­

m o d e de p r e n d r e les no tes , c 'est d ' im i t e r les t ab l eaux 

p lacés au c o m m e n c e m e n t de c h a q u e exerc ice . 

Les chiffres in t e rca lé s e n t r e p a r e n t h è s e s , dans c h a q u e 

t ab leau , r envo ien t aux p a r a g r a p h e s c o r r e s p o n d a n t s du 

t e x t e ; il est a b s o l u m e n t nécessa i re de se r e p o r t e r à ces 

de rn i e r s p o u r ut i l iser les données des t a b l e a u x . 

1 L e s f o r m u l e s d e s r é a c t i f s s o n t i n d i q u é e s d a n s la t a b l e a l p h a b é ­

t i q u e . 

1 
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2 8 DISSOLUTION. E B U L L I T I O N . 

5. Pour dissoudre la substance à analyser, p l ace r envi ron 

G E r , 25 de la subs t ance pulvér isée (ce qu ' i l en p e u t t e n i r 

l i 
Fi g. 1. Tube à essai. — Chevalet. Goupillon. 

Flg. 2 

u n cou teau) dans u n t u b e à essai (lìg. 1) , 

ve r se r su r elle envi ron 

3 B r , 5 0 (deux cui l lerées à 

café) d ' e au dist i l lée, ag i t e r 

le t o u t e t , s'il est nécessa i re , 

faire boui l l i r l ' eau sur la 

flamme d ' u n e l a m p e à. al-

• m cool (fig. 2) , ou d ' un bec de 

' gaz ; dans ce d e r n i e r cas , en 

t e n a n t le t u b e u n peu a u -

dessus de la f lamme p o u r 
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DISSOLUTION. — FILTRATION. 2 9 

ne pas l ' enfumer (fig. 3 e t 4). On p e u t t en i r le t ube avec 

une b a n d e de pap ie r rep l iée , quand l ' ébul l i t ion doi t se 

p ro longe r un ce r t a in t e m p s . 

Si la subs tance n e pa ra î t pas d i m i n u e r de q u a n t i t é , on 

p e u t la cons idé re r c o m m e insoluble dans l ' eau. 

Si l 'on a q u e l q u e dou te , filtrer la so lu t ion (4), en dé ­

poser u n e g o u t t e su r 

u n e l a m e de ver re fin 

et la faire évapore r à 
u n e d o u c e c h a l e u r 

(fig. S). S'il ne r e s t e 

pas u n résidu cons i ­

dé rab l e de m a t i è r e 

solide , la subs tance 

p e u t ê t re cons idérée 

c o m m e in so lub l e . 

L ' eau n ' a - t - e l l e pas réussi à d i ssoudre la subs tance , 

d é c a n t e r le l iqu ide de m a n i è r e à laisser la p o u d r e , a u t a n t 

q u e poss ib le , au fond du t u b e ; verser su r ce t t e de rn iè re 

envi ron l s r , 5 0 d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e d i lué et faire bouil l ir , 

s'il est nécessa i r e . 

La subs t ance est elle insoluble dans l 'ac ide ch lo rhydr i ­

q u e , on en p o r t e r a à l ' ébul l i t ion u n e nouvel le p o r t i o n , 

dans u n a u t r e t u b e , avec de l 'acide azo t ique di lué, et , si 

ce lu i -c i n e pa rv ien t pas à la d i s soudre , on a jou te ra q u e l ­

ques gou t tes d 'ac ide azo t ique à l 'acide ch lo rhyd r ique 

p r é a l a b l e m e n t e m p l o y é , et on la s o u m e l l r a de n o u v e a u à 

l ' ébul l i t ion . 

Les subs t ances qui sont insolubles dans l 'eau et les 

ac ides doivent ê t r e examinées c o n f o r m é m e n t a u t a ­

b l eau I. 

4 . Pour filtrer une solution, p r e n d r e u n f r agmen t c i r ­

cula i re de pap ie r à filtre b l anc (papier buva rd ) , de 0 m , 0 8 
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30 ADDITION DES RÉACTIFS. 

à 0 m ,A0 de d i a m è t r e , le pl ier en deux , c o m m e le m o n t r e 

la figure 6, l 'ouvrir de façon à fo rmer u n cône , l ' enfoncer 

dans un e n t o n n o i r , l ' h u m e c t e r d ' eau disti l lée, i n t r o d u i r e 

Fig. 6. Fij. 7. 

le t ube de l ' e n t o n n o i r dans u n t ube à essai (flg. 7) , et 

verser la so lu t ion sur le fil tre. Si l ' e n t o n n o i r en t r a i t t r op 

j u s t e m e n t dans le t u b e , il f audra i t i n t e rpose r e n t r e les 

paro i s un pe t i t m o r c e a u de bois ou de papier p o u r laisser 

u n e issue à l 'a i r . 

Si la p r e m i è r e filtration ne d o n n e pas un l iquide clair , 

ce de rn i e r doit ê t re versé u n e seconde fois sur le m ê m e 

iiltre-

5 . Addition des réactifs aux liquides. — En règ le g é n é ­

ra le , on verse d o u c e m e n t les réact ifs , gou t t e à g o u t t e , 

sur la paro i du t u b e 

à essai (flg. 8) , pu i s 

l 'on secoue le l i ­

qu ide j u s q u ' à ce 

q u e l'effet a t t e n d u 

se p rodu i se ; ou b ien 

il arr ive q u e l 'on 

ajoute u n e p r o p o r ­

t ion r a i sonnab le du 

réact i f sans a u c u n résu l t a t . Le b o u c h o n du flacon n e do i t 

p a s ê t re posé su r la t ab le , mais il faut le t en i r e n t r e le 

d e u x i è m e et le t ro i s i ème doig t de la ma in g a u c h e , c o m m e 
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E X C E S . 31 

le m o n t r e la figure 8, et avoir soin q u e l ' é t i que t t e du 

flacon soit t ou jou r s en h a u t . 

Excès. — Dans les cas où il faut a jou t e r du réactif en 

excès, l ' addi t ion se c o n t i n u e j u s q u ' à ce qu ' i l n e se p r o ­

duise pas d ' au t r e effet p a r l ' add i t ion d ' u n e a u t r e po r t i on 

e t j u s q u ' à ce que q u e l q u e p r o p r i é t é év iden te du réactif 

se mani fes te dans le l iqu ide a u q u e l on l ' a j ou t e . 

Ainsi , on voit q u e l 'acide su l fhydr ique est en excès , 

q u a n d on pe rço i t à l 'orifice rie l ' ép rouve t t e u n e forte 

o d e u r de ce réactif, après q u ' o n a v i o l e m m e n t agi té le 

t u b e , p r é a l a b l e m e n t fe rmé avec le p o u c e . C o m m e l 'acide 

su l fhydr ique le plus fort n e c o n t i e n t q u ' e n v i r o n t ro is fois 

son v o l u m e d ' h y d r o g è n e sulfuré , il est nécessa i re d ' a ­

j o u t e r ce réactif en g r a n d e q u a n t i t é , a l lan t parfois j u s q u ' à 

• t ro i s ou q u a t r e fois le v o l u m e du l iqu ide à essayer . 

P r e n o n s u n a u t r e e x e m p l e : on r e c o n n a î t r a i t q u e l ' am­

m o n i a q u e a été a jou tée en excès à son o d e u r p é n é t r a n t e , 

mais si le l iquide é p r o u v é est f o r t emen t ac ide , il n 'es t 

pas b o n de f e rmer le t u b e avec le p o u c e , q u a n d on le s e ­

c o u e , parce q u e l ' ac t ion de l ' a m m o n i a q u e sur des l i ­

qu ides fo r t emen t ac ides est de ca rac t è r e v io len t . On p e u t 

m ê l e r la soluLion e n versant d ' u n t ube d a n s un a u t r e . 

fi. Agitation ou friction comme moyen de favoriser la 

précipitation. — On fa­

cil i te b e a u c o u p l a for­

m a t i o n du p réc ip i t é 

de p h o s p h a t e a m m o -

n i a c o - m a g n é s i e n en 

r e m u a n t le l iqu ide 

avec u n e b a g u e t t e de 

ve r re , ou m i e u x e n ­

core , en f ro t tan t la b a g u e t t e con t r e la pa ro i d u t ube 

(fîg- 9), en a y a n t soin de t en i r ce d e r n i e r dans u n e p o -
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Si AGITATEm. 

Fig. 10. 

d i s t ance de 0" 

si t ion inc l inée et l ' ag i t a t eu r assez cour t p o u r ne pas c o u ­

rir le r i sque de défoncer l ' ép rouve l t e . 

Manière de faire un agitateur. — La bague t t e de v e r r e 

employée c o m m e ag i t a t eu r , doi t avoir env i ron 0 m , l o de 

l o n g u e u r e t ê t re a r ­

rond ie à ses deux 

ex t r émi t é s . On p e u t 

la faire s o i - m ê m e 

en p r e n a n t u n des 

longs t u b e s p le ins 

q u e l 'on t r o u v e chez 

les ye r r i e r s ; à la 

,15 d ' u n e e x t r é m i t é , l 'on fait u n e entai l le 

p r o f o n d e avec un t iers-

po in t , e t l 'on sépa re , a ce 

n iveau , la b a g u e t t e p a r u n e ' 

vive secousse (fig. 10). Il 

r e s t e a lors à faire fondre 

les d e u x b o u t s d u f r a g m e n t 

dans la p o i n t e e x t r ê m e de 

la f lamme du c h a l u m e a u 

(fig. il), j u s q u ' à ce qu ' i l s 

soient b ien a r rond i s . On 

doi t se ga rde r d ' i n t rodu i re 

le ver re dans la pa r t i e i n ­

t e r n e de la f lamme, p o u r 

ne p a s le n o i r c i r d ' une m a n i è r e p e r m a n e n t e par sui te de 

la s épa ra t i on de p l o m b à l 'é tat m é t a l l i q u e . 

NOTES SUR LE T AELE AU A . 

7. Le dépô t de soufre p r o v e n a n t de l 'acide su l fhydr ique 

p e u t ê t r e d û à u n e var iété de causes ; pa r exemple , à la 

p résence d 'ac ide n i t r e u x p r o v e n a n t de l ' ac ide azo t i que 

employé à d i s soud re la subs t ance ; à du chlore l i b r e ; à 
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MAGNÉSIUM ET SES COMPOSÉS. 3 3 

du p e r c h l o r u r e de f e r ; à de l 'acide s u l f u r e u x ; à de l 'a­

cide c h r o m i q u e . 

fi. Le c h l o r u r e d ' a m m o n i u m s 'ajoute p o u r p réven i r la 

p réc ip i t a t ion p r é m a t u r é e de magnés i e , e t il faut, l ' a jouter 

en q u a n t i t é cons idé rab le . Une so lu t ion , c o n t e n a n t u n sel 

de magnés ie , d o n n e p a r l ' addi t ion d ' a m m o n i a q u e u n 

p réc ip i t é d ' h y d r a t e de m a g n é s i e ; m a i s , si l 'on ajoute 

p r é a l a b l e m e n t d u c h l o r u r e d ' a m m o n i u m , il ne se forme 

pas de p réc ip i té . 

Si le c h l o r u r e d ' a m m o n i u m produ i sa i t l u i - m ê m e u n pré­

c ip i t é , avan t l ' add i t ion d ' a m m o n i a q u e , ce précipi té sera i t 

p r o b a b l e m e n t de la silice, et la subs tance examinée p o u r ­

ra i t b ien être un silicate de potasse ou de s o u d e (77, 80). 

9 . Si le p réc ip i t é p rodu i t p a r le phospha t e de soude est 

floconneux au l ieu d ' ê t re granuleux et cristallin, il est p r o ­

bab le qu ' i l ne r é su l t e pas du m a g n é s i u m , mais de l 'alu­

m i n i u m o u du c a l c i u m qu i a u r o n t d û ê t re découver t s 

d a n s les co lonnes 3 ou 4. 

P o u r d é t e r m i n e r la fo rme p a r t i c u l i è r e sous laque l le se 

Lrouve le m a g n é s i u m dans la subs t ance e x a m i n é e , voici 

des faits qui a ide ron t l ' o p é r a t e u r : 

Le magnésium métallique est d 'un b l a n c d ' a rgen t , b rû l e 

fac i l ement dans l 'air avec u n e l umiè r e t rès -br i l lan te , e t 

se dissout , avec effervescence, q u a n d on le fait bouil l ir 

avec du c h l o r u r e d ' a m m o n i u m : 

COMPOSÉS ORDINAIRES DE MAGNÉSIUM. 

XOMS. COMPOSITION. 

.Magnésie ordinaire ou ^ 
Carbonate basique de magnésie j "" ' ' 
Sel d Epsom ou sulfate de magnésie... 
Magnësite ou carbonate de magnésie . . 

Magnésium, oxygène. 
.Magnésie, acide carbonique, eau. 
.Magnésie, acide sulfurique, eau. 
Magnésie, acide carbonique. 
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3 4 E X E M F L E S P R A T I Q U E S . 

1 0 . E X E M P L E S PRATIQUES POUR S 'EXERCER SUR LE 

TABLEAU A. 

Les subs tances suivantes c o n v i e n n e n t t r è s -b ien p o u r 

r é p é t e r les expér iences déc r i t e s dans ce t ab leau , s u r t o u t 

si l 'on a soin de n e les p r é s e n t e r à l 'élève que sous leurs 

symboles c h i m i q u e s . 

Sulfate de magnèsie. 
Sulfate de fer. 
Acétate de plomb. 
Acide arsénicuï. 
Carbonate rie chaux. 
Sulfate rie zinc. 

Sublime corrosif. 
Sulfate de cuivre. 
Carbonate de rnagné 
Sulfure d'antimoine. 
Ktairi métallique. 

La magnésie calcinée est u n e p o u d r e t e r r euse b l anche , 

insoluble dans l ' eau et so luble dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , 

avec peu ou p o i n t d 'effervescence. 

Le carbonate basique de magnésie r e s s e m b l e au corps 

p r é c é d e n t , mais fait r a p i d e m e n t effervescence avec l 'a­

cide c h l o r h y d r i q u e . 

La magnesite se t rouve en masses t e r r euses b lanches qu i 

se dissolvent , avec effervescence, dans l 'ac ide c h l o r h y ­

d r i q u e . 

Le sulfate de magnésie fo rme des c r i s taux en a igui l les , 

d ' une saveur a m ó r e , fac i lement solubles dans l 'eau et p ré ­

c ip i tan t a b o n d a m m e n t p a r l ' a zo ta t e ou le c h l o r u r e de 

b a r y u m . 
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3fi COMPOSÉS d'argent. 

NOTES SUR LE TABLEAU B, 

12. Réactif» confirmatifs pour l'argent, qu ' i l faut appl i ­

q u e r à la so lu t ion o r ig ine l l e . 

La potasse p r o d u i t u n préc ip i té b r u n d 'oxyde d ' a r g e n t . 

Le bichromate de potasse p r o d u i t un p réc ip i t é rouge d e 

c h r o m a t e d ' a rgen t . 

Le cldorure d'ammonium p r o d u i t u n p réc ip i t é b l a n c d e 

c h l o r u r e d ' a r g e n t . 

Si la subs tance or ig ine l le est de Vargent métallique, o n 

la r e c o n n a î t r a , d ' u n e p a r t , à ses c a r a c t è r e s e x t é r i e u r s , 

de l ' au t r e à son refus de se d i s soudre dans l 'acide c h l o -

r h y d r i q u e , e t à sa d isso lu t ion facile dans l 'acide a z o ­

t i q u e . Si l 'on veu t avo i r p lus de c e r t i t u d e , on p e u t l ' exa­

m i n e r a u c h a l u m e a u (264). 

COMPOSÉS ORDINAIRES D'aKGENT. 

NOMS. COMPOSITION. 

Azotate d'argent ou pierre iufrriiLile... Ox;de d'argent, acide azotique. 
Argent, chlore. 
Ox;de d'argent, acide azotique. 
Argent, chlore. 

Uazotate d'argent se vend soit en c r i s t aux minces , 

r h o r o b o ï d a u x , t r a n s p a r e n t s , soi t en bâ tons cy l indr iques , 

o p a q u e s o b t e n u s par la fusion des c r i s t aux . 11 se d issout 

t rès -vo lon t ie r s dans l ' eau f r o i d e , et si l 'on h u m e c t e d u 

pap ie r à filtre avec la so lu t ion et q u ' o n l 'expose à la l u ­

m i è r e , s u r t o u t à cel le du soleil , il p r e n d u n aspec t m é ­

ta l l ique n o i r . 

Le chlorure d'argent est inso lub le dans l 'eau e t les ac ides , 

aussi nous ne n o u s en o c c u p e r o n s pas p o u r le m o m e n t 

(128). 
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COMPOSÉS MF.nCUIUÎUX OfllHNAIIlES. 

M».us . C ( M I P O S I T L O ; V . 

A Z O T A T E M E R C U R E U X O U P R O T O N I T R A T E D O 

M E R C U R E , C H L O R E . 

( ) X \ D E M E R C U R E U X , A C I D E azotique, 
E A U . 

Le calomel se vend c o m m u n é m e n t sous l'orme d ' une 

p o u d r e b l a n c h e , l o u r d e , offrant u n e t r ès - l égère n u a n c e ' 

j a u n e . Avan t d 'ê t re pu lvér i sé , il se p r é s e n t e en masse 

fibreuse t r a n s l u c i d e . Il n e se dissout p a s dans l ' eau , n i 

dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e dilué ; p o u r qu ' i l se dissolve 

d a n s l 'acide a z o t i q u e , il faut 'le s o u m e t t r e à l ' ébul l i l ion ; 

u n m é l a n g e des deux acides le d issout plus fac i lement , 

q u a n d on le fait boui l l i r . Le ca lomel se r e c o n n a î t a i s é ­

m e n t à la t e in t e no i re q u e lui d o n n e la potasse ou l 'eau de 

chaux avec laquel le on agi te la so lu t ion et au gris foncé 

qu 'e l le p r e n d pa r l ' ag i ta t ion avec l ' a m m o n i a q u e (2,ï0). 

Le protonitrate de mercure se vend en c r i s taux p r i sma t i ­

ques t r a n s p a r e n t s , qui se d é c o m p o s e n t sous l ' influence de 

l 'eau, en d o n n a n t l ieu à la fo rmat ion d 'un azota te ba s ique 

j a u n e de m e r c u r e . 

1 3 . Réactifs confirmatifs pour le mercure à l'état de-

coinposé mercureux, qu ' i l faut a p p l i q u e r à l a so lu t ion o r i ­

g ine l le . 

La potasse p r o d u i t u n p réc ip i t é no i r d 'oxyde m e r c u r e u x . 

Le cuivre métallique p r e n d u n e c o u l e u r a r g e n t é e p a r 

su i te du dépô t de m e r c u r e . 

Le protochlorure d'étain ( c h l o r u r e s t anneux) , a jouté en 

excès , p r o d u i t u n p réc ip i t é gris de m e r c u r e f inement 

divisé . 

Le mercure métallique (vif-argent) se r e c o n n a î t r a i t i m ­

m é d i a t e m e n t . 
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3 8 COMPOSÉS ORDINAIRES DU PLOMB. 

1 4 , Réactifs confirmatifs pou?' le plomb, qu ' i l faut a p ­

p l ique r à la so lu t ion or ig ine l le . 

L'acide sulfurique dilue p r o d u i t u n p réc ip i t é b l a n c de 

sulfate de p l o m b , q u e ne dissout pas un excès do l 'acide 

et qui se dépose b i e n t ô t , sous forme de p o u d r e , a u fond 

du t u b e . 

L'acide sulfhydrique p r o d u i t u n p réc ip i t é no i r p o u r p r é 

de sulfure d e p l o m b . 

Le bichromate de potasse p r o d u i t u n p réc ip i t é j a u n e de 

Chromate de p l o m b , 

Si la subs tance or iginel le est du plomb métallique, o n le 

r e c o n n a î t r a à sa mol lesse e t a u x t races no i re s qu ' i l fera 

sur du pap i e r ; il est inso lub le dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e , 

mais se d issaut p a r l ' ébu l l i t ion avec l 'acide azo t ique 

d i l u é ; la so lu t ion d o n n e u n p réc ip i t é b l a n c avec l 'am­

m o n i a q u e en excès, et u n p réc ip i t é no i r , d ' une n u a n c e 

p o u r p r e , par l ' addi t ion d 'ac ide su l fhyd r ique . 

COMTOSËS ORDINAIRES DU PLOMB. 

NOMS. COMPOSITION. 

Acétate de plomb ou sucre de plomb. 
Carhouate de plomb ou blanc de plomb. 
Chromatcdc- plomb, cujaunedecbronu: 

Plomb, oxygène. 
Plomb, oxygène. 
Plomb, oxygène. 
Oxyde de plomb, acide actHique, eau. 
Oxyde de plomb, acide carbonique, eau. 
Oxyde de plomb, acide chromique. 
Oxyde de plomb, acide azotique. 
Plomb, chlofa. 
Plomb, iode. 
Plomb, oxygène, chlore. 
Oxyde de plomb, a,cide sulfurique. 
Plomb, souh-e. 

Le massicot, ou oxyde de p l o m b , est u n e p o u d r e jaune ; 
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COMPOSÉS ORDINAIRES DU PLOMF. 3 9 

insoluble dans l ' eau , dev i en t b l anc q u a n d o n le s o u m e t à 

l ' ébul l i t ion avec l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , p a r sa convers ion 

en c h l o r u r e de p l o m b , qui se d issout en p a r t i e et se dépose 

en c r i s t aux ac icu la i res pa r le re f ro id issement . L 'ac ide 

azot ique dilué dissout le massicot à u n e d o u c e cha l eu r . 

La litharge est le m ê m e oxyde de p l o m b , qu i a été fondu 

e t se vend en écail les brun-rosûtre ou chamois , ou sous 

fo rme de p o u d r e . L ' eau et les ac ides se c o m p o r t e n t avec 

lui de la m ê m e m a n i è r e qu 'avec le mass ico t . 

Le minium est u n e p o u d r e d ' un rouge éclatant, qu i n 'es t 

pas affectée p a r l ' eau , mais exha le l ' odeu r du ch lore 

q u a n d on la fait boui l l i r avec de l 'acide ch lo rhyd r ique et 

se conver t i t l e n t e m e n t en c h l o r u r e de p l o m b . L 'ac ide 

azo t i que di lué ne le dissout q u ' e n p a r t i e , la issant u n e 

p o u d r e b r u n e (pe roxyde de p lomb) . 

Le peroxyde de plomb {bioxyde ou oxyde puce de plomb) 

est u n e p o u d r e brun foncé, qu i est inso lub le dans l 'eau 

e t dans l 'acide azo t ique , mais se d issout l e n t e m e n t par 

son ébul l i t ion avec l 'acide c h l o r h y d r i q u e , é m e t t a n t l 'o­

d e u r du ch lore et fo rmant du c h l o r u r e de p l o m b , qui 

cristallise de sa dissolut ion, en fo rme d 'aigui l les , à m e s u r e 

qu 'e l le refroidit . 

L'acétate de plomb p r o d u i t des cr is taux b lancs en forme 

d'aiguilles, qu i on t u n e faible odeur et u n e saveur t rès -

suc rée . T ra i t é pa r l 'eau, il se d issout , mais fourni t u n e 

so lu t ion la i teuse , s u r t o u t avec l ' eau c o m m u n e , p a r suite 

de la p résence d 'un p e u de c a r b o n a t e de p l o m b , r é su l t an t 

de l 'acide c a r b o n i q u e c o n t e n u dans l ' e au ; l 'acide azo t i que 

l 'éclairci l i m m é d i a t e m e n t . L ' acé ta te de p l o m b , chauffé 

sur la po in t e d ' un c o u t e a u ou sur une l ame de ver re , 

fond et éme t u n e v a p e u r in f l ammable douée d 'une o d e u r 

t ou t e spéciale, laissant un rés idu no i r composé de ca r ­

b o n e et do pe t i t s g lobules de p l o m b m é t a l l i q u e , qui 

se t r ans fo rmen t faci lement en oxyde j a u n e de p l o m b . 
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/ ,0 COMPOSÉS OIIDINAIIIES DU PLOMB. 

Le pe rch lo ru re de for ( ch lo rure fe r r ique) , a jouté à u n e 

so lu t ion d ' acé ta t e de p lomb , p rodu i t u n p réc ip i t é b lanc d e 

c h l o r u r e de p l o m b et u n e so lu t ion r o u g e d ' acé ta t e ferr ique 

qui se d is t ingue n e t t e m e n t après le dépô t du p réc ip i t é . 

Le blanc de plomb ou c a r b o n a t e bas ique de p l o m b , est 

u n e p o u d r e t e r r e u s e l o u r d e , passan t r a p i d e m e n t au g r i s 

par l ' exposi t ion à l 'a i r , pa r su i t e de l 'act ion de l ' h y d r o g è n e 

sul furé . Inso lub le dans l 'eau, il fait effervescence avec l 'a­

cide c h l o r h y d r i q u e et s'y d issout sous l ' ac t ion de la c h a ­

leur , par suite de sa t r ans fo rma t ion en c h l o r u r e de p l o m b , 

qui cristall ise en aigui l les p a r le ref ro id issement . L 'ac ide 

azot ique di lué dissout faci lement le c a r b o n a t e de p l o m b , 

en p r o d u i s a n t u n e effervescence d u e !i l ' évo lu t ion de gaz 

acide c a r b o n i q u e . Q u a n d on le chauffe sur u n c o u t e a u 

ou su r u n e l ame de ver re , il dev ien t j a u n e . 

L e chromate de plomb se vend g é n é r a l e m e n t sous fo rme 

d 'un poudre jaune éclatant ou rouge orangé, ou sous f o r m e 

de pa ins (le chrome orange est le c h r o m a t e bas ique ou 

b i c h r o m a l e de plomb) ; m a i s le c h r o m a t e de p lomb fondu 

a u n e c o u l e u r b r u n e . Il est inso lub le dans l ' eau , ma i s se 

dissout l e n t e m e n t p a r son ébul l i t ion avec l 'acide c h l o ­

r h y d r i q u e en d é g a g e a n t du ch lo re et d o n n a n t u n e so lu t ion 

ve r t e . Si on le chauffe avec de l 'acide c h l o r h y d r i q u e e t 

un peu d 'a lcool , il se p r o d u i t u n e belle so lu t i on ver te de 

ch lo ru res de c h r o m e et de p l o m b qui laisse déposer des­

c r i s t aux de c h l o r u r e de p l o m b p a r le r e f ro id i s s emen t . 

L 'ac ide azo t ique affecte à p e i n e le c h r o m a t e de p l o m b . 

L o r s q u ' o n chauffe le c h r o m a t e j a u n e d e p l o m b sur un c o u ­

t e a u ou une l a m e de ver re , sa cou l eu r passe a u r o u g e b r u n . 

L'azotate de plomb forme des cristaux blancs durs, a y a n t 

u n e saveur s u c r é e . 11 se d issout dans l ' eau , mais le s e c o u r s 

de la cha l eu r facilite la d i s so lu t ion . Chauffé su r u n c o u ­

t e a u ou sur u n e l a m e de ve r r e , il d é c r é p i t e v i o l e m m e n t . 

Si p o u r éviter la déf lagrat ion on l'a p r é a l a b l e m e n t pu lvc -
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r isé, il dégage des vapeurs b r u n e s ( ru t i lantes) suffocantes 

(acide hypoazo t ique ) et laisse u n rés idu j a u n e ou r o u g e . 

Le chlorure de plomb est u n e p o u d r e blanche, q u e l q u e ­

fois cr is ta l l ine , qui se d issout l e n t e m e n t q u a n d on la fait 

boui l l i r avec de l 'eau, la so lu l ion la issant f ac i l emen t dé ­

poser des cr is taux pa r le r e f ro id i s semen t . 

Viodure de plomb, poudre d 'un jaune brillant, qu i se d is ­

sout fa ib lement dans l 'eau bou i l l an t e mais p lus faci lement 

q u a n d on a jou te u n p o u d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e ; la so lu t ion 

est i nco lo re et laisse déposer des écailles d ' u n bel éclat 

do ré p a r le re f ro id issement . Bouil l i avec de l 'ac ide azo t i ­

q u e , l ' iodure de p l o m b é m e t les vapeu r s p o u r p r e s de l ' iode . 

L' 'oxychlorure de plomb est ou blanc o u jaune brillant 

suivant son m o d e de p r é p a r a t i o n . Il fond a i s é m e n t sous 

l ' ac t ion de la cha l eu r , l 'oxy r chlorure b l a n c passant au 

j a u n e . Inso luble dans l 'eau, il se dissout f a ib l emen t p a r 

l ' ébul l i t ion avec l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , la solut ion la issant 

dépose r des c r i s taux de c h l o r u r e de p l o m b pa r le re 

f roidissement . ' 

Le sulfate de plomb est u n e p o u d r e blanche qui n e s 'al­

t è r e pas sous l 'ac t ion de la c h a l e u r ; insoluble dans l ' eau , 

il se d issout l e n t e m e n t l o r squ 'on le fait boui l l i r avec l 'a­

cide c h l o r h y d r i q u e , la so lu t ion laissant dépose r des c r i s ­

t a u x de c h l o r u r e de p l o m b à m e s u r e qu 'e l le ref ro id i t . 

Le sulfure de plomb ou galène est u n e subs t ance d 'as -

pect métallique, lourde, gris foncé, don t les masses se laissent 

fendre ou cliver f ac i lement en f r agmen t s r e c t a n g u l a i r e s , 

sous l ' ac t ion du c o u t e a u . L ' eau est sans ac t i on su r lui ; 

l ' ac ide ch lo rhydr ique di lué l'affecte t r ès -peu ; mais l 'acide 

a z o t i q u e le d issout p e u à peu , en laissant dégager des v a ­

p e u r s b r u n e s , p rovenan t de la décompos i t i on de l 'ac ide 

a z o t i q u e . L 'acide c h l o r h y d r i q u e fort le dissout aussi 

lo rsqu 'on le chauiï 'e, et p r o d u i t l ' odeu r désagréab le d e 

l 'ac ide su l fbydr iquc . 
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LAYAGE DES mÉCU'ITÉS. 

Explications et instructions sur le tableau C. 

1G. Pour laver un précipité. — Le préc ip i t é ayan t été 

recuei l l i sur u n filtre (4) p e u t ê t re lavé en rempl i s san t 

2 ou 3 fois le filtre avec de l 'eau disti l lée, q u ' o n laisse 

passer à. t r ave rs . Un flacon laveur (fig. 12) r e n d r a b e a u ­

coup de services p o u r laver les préc ip i tés , le c o u r a n t 

d 'eau é t an t dir igé de façon à laver le p réc ip i t é à pa r t i r des 

paro i s ve r s le s o m m e t du filtre. 

Quand u n p r é c i p i t é e s t t rès-lourd et se dépose faci lement , 

o n p e u t le laver par décantation, c ' es t -à -d i re en l ' ag i tan t 

avec des quan t i t é s successives d 'eau dist i l lée, q u e l 'on d é ­

c a n t e q u a n d le p réc ip i t é est t o m b é a u fond du t u b e . Une 

t ige de verre m o u i l l é e , t e n u e c o n t r e la lèvre du t u b e à 

expé r i ences (fig, 13), a ide b e a u c o u p à décan t e r le l iqu ide 

sans déplacer le p réc ip i t é . 

1 7 . Pour chauffer des substances solides dans des tubes. — 

11 n e faut pas e m p l o y e r dans ce bu t les t u b e s à essai or­

d ina i res , mais des t u b e s b e a u c o u p p lus pe t i t s q u e l 'on 

fait, avec le secours du c h a l u m e a u , au m o y e n d 'un 

f r agment de t u b e de v e r r e (a l lemand) l ibre de p l o m b , du 

cal ibre i n d i q u é (fig. \ \ ) . On ramol l i t la par t ie m o y e n n e 

Fig. 13. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



CHAUFFAGE DE SUBSTANCES SOLIDES DAISS DES TUBES. 

de ce f r a g m e n t dans la f l amme du c h a l u m e a u (fig. 13) et, 

on l 'é t i ré r a p i d e m e n t de m a n i è r e h f o r m e r deux t ubes 

réun is par u n s imple fil de ve r r e , que l 'on 

I ^ _ J P d é t a c h e ensu i t e de c h a q u e t u b e , c o m m e o n 

le voit e n a, laissant au t ube fini la fo rme 

i nd iquée en b. 

On in t rodu i t la subs t ance q u e l 'on v e u t 

chauffer dans ce t ube , en t r è s -pe t i t e q u a n -

i t i t é , et l 'on a soin de déba r r a s se r les pa ro i s 

du t u b e des pa r t i cu l e s qu i p o u r r a i e n t y 

i a d h é r e r en les f ro t tan t avec u n e b a g u e t t e de 

| bois . P u i s à l 'a ide d 'une b a n d e de p a p i e r 

Fig- 13 

repl ié (fig. 16) on t ient le t u b e d a n s la p a r t i e infér ieure d e 

la f lamme d 'un j e t de gaz (pou r évi ter de l ' enfumer) o u 
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d a n s u n e f lamme d 'a lcool . S'il se condensa i t de l ' h u m i ­

di té sur les parois du t u b e , il faudrai t en inc l iner l ' ouver ­

t u r e en bas , afin d 'évi ter 

q u e les gou t t e s en coulan t 

sur le ve r r e chauffé n e le 

fassent casser . S'il é ta i t n é ­

cessaire d ' app l iquer u n e 

cha l eu r p lus i n t ense , on 

p o u r r a i t d i r iger la f lamme 

du c h a l u m e a u sur le fond 

du t u b e . 

18 . Pour s'assurer si une 

solution est alcaline ou acide, y p longe r un m o r c e a u de p a ­

pier de t o u r n e s o l bleu ou r o u g e , ou t o u c h e r le pap ie r avec 

u n e t ige de ve r re t r e m p é e dans le l iqu ide . Une so lu t ion 

a lca l ine r a m è n e a u bleu le tou rneso l roug i , t and is q u ' u n e 

so lu t ion acide r o u g i t le papier de t o u r n e s o l b l eu . En l ' a b ­

sence de pap ie r s réact i fs , on p e u t n a t u r e l l e m e n t s'en r a p ­

p o r t e r à la l a n g u e p o u r u n e indica t ion gross ière . 

NOTES SUR LE TABLEAU C. 

19 . Le p l o m b est sujet à se t r o u v e r dans le p réc ip i t é 

p r o d u i t par l 'acide su l fhydr ique , p a r c e q u e son c h l o r u r e 

est dissous à un degré cons idé rab le pa r l ' eau , de s o r t e 

q u ' u n e faible so lu t ion d ' u n sel de p l o m b n 'es t pas p r é c i ­

pitée p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

2 0 . Les sels mercuriqùes d o n n e n t g é n é r a l e m e n t , p a r 

l ' add i t ion d 'un p e u d 'acide su l fhydr ique , un p r é c i p i t é 

j a u n e ou b r u n â t r e qui passe à t r a v e r s diverses n u a n c e s en 

a j o u t a n t p lus d 'acide sul fhydr ique, p o u r finir pa r a r r iver 

a u noi r . 

2 1 . Les solu t ions de cuivre on t u n e cou leu r b leue ou 
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4 5 COMPOSÉS S T A N N E U X . 

ve r t e . Les so lu t ions b leues sont c h a n g é e s en ve r t par l ' a ­

c ide c h l o r h y d r i q u e . 

2 2 . Le p e r c h l o r u r e de m e r c u r e ( c h l o r u r e m c r c u r i q u e ) 

d o n n e r a , avec les protosels d ' é l a in , un p réc ip i t é b l anc de 

c h l o r u r e r n e r c u r e u x (calomel) ou un préc ip i té gris de 

m e r c u r e m é t a l l i q u e f inement divisé, selon q u e la moi t ié 

ou la to ta l i té du chlore est sous t r a i t au c h l o r u r e m e r c u ­

r ique p a r l e p ro tose l d ' é ta in . 

2 5 . Uétain métallique se r econna î t r a i t a i s é m e n t pa r 

sa convers ion en u n e p o u d r e b l a n c h e (bioxyde d 'é ta in) 

q u a n d on le fait boui l l i r avec de l 'ac ide a z o t i q u e . Il se 

dissout l e n t e m e n t pa r l ' ébul l i t ion avec l 'acide ch lorhydr i ­

q u e dilué et, r a p i d e m e n t dans l 'ac ide fort, en d o n n a n t u n e 

solut ion de p r o t o c h l o r u r e d 'é ta in (ou c h l o r u r e s tanneux) 

qu i se r e c o n n a î t i m m é d i a t e m e n t p a r l ' ép reuve avec le 

p e r c h l o r u r e de m e r c u r e i n d i q u é e c i -dessus (22). 

COMPOSÉS STANNEUX OU PROTOSELS ORDINAIRES D'ÉTAIN. 

NOMS. COMPOSITIOX. 

ProtochLorure d'étain (ou sel d'étain ou cristaux d'étain)... Ktain, chlore, eau. 
Ktain, soufre. 

Le protochlorure d'étain cristall ise g é n é r a l e m e n t en 

forme d 'a igui l les , de t e in t e j a u n e . L ' eau le d é c o m p o s e , en 

fo rm an t u n oxych lo ru re d ' é t a in b l a n c l a i t eux . L ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e le dissout c o m p l è t e m e n t . 

La pyrite d'étain est u n m i n é r a l gr is foncé qu i se d is ­

sou t l e n t e m e n t p a r l ' ébul l i t ion avec l ' ac ide c h l o r h y d r i ­

q u e , en d é g a g e a n t l ' odeu r de l ' ac ide su l fhydr ique . L ' a ­

c ide azo t ique bou i l l an t le conver t i t en b ioxyde d ' é t a in 

b l a n c . 
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24 . La p réc ip i t é de sulfate de p l o m b n e se fo rme p a r ­

fois q u ' a p r è s q u e l q u e s m i n u t e s dans des so lu t ions for te­

m e n t ac ides . 

2 3 . Si la q u a n t i t é de la so lu t ion or ig ine l le est t r è s -

l imi tée , on p e u t a j o u t e r do l ' a m m o n i a q u e en excès à la 

po r t i on qui a é té déjà essayée avec l 'ac ide su l fu r ique . 

26 . La p résence du cuivre peu t se conf i rmer en i n t r o ­

du i san t u n e l a m e de fer ou d 'acier d é c a p é e dans ce t t e 

so lu t ion m é l a n g é e d ' un l éger excès d 'ac ide ch lo rbydr ique ; 

un endu i t r o u g e de cu ivre mé ta l l i que se déposera su r 

le m é t a l . 

Du f e r r o c y a n u r e de po t a s s ium p e u t ê t r e a jouté à la 

so lu t ion o r ig ine l l e ; si elle c o n t i e n t du cu iv re , il se p r o ­

duira u n p réc ip i t é r o u g e b r u n de f e r rocyanu re de c u i v r e . 

2 7 . Le cuivre métallique se r e c o n n a î t à sa c o u l e u r , à 

son inso lubi l i té dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e di lué e t à sa 

dissolut ion r a p i d e dans l 'acide azo t ique , d o n n a n t u n e s o ­

lut ion b leue ou ve r te d ' azo ta te de cu iv re . 

COMPOSÉS ORDINAIRES DU CUIVRE. 

NOMS. COMPOSITION. 

Sulfate de cuivre (ou pierre bleue),.,. Oxyde de cuivre, acide sulfurique, eau. 
Arsénite Je cuivre (ou vert de Seheek:). — acide arsénieux. 
Acétate basique de cuivre (ou vert de 

Bris) — acide acétique, eau. 
Carbonate basique de cuivre (ou mala-

— acide carbonique, eau. 
Oxychlorure de cuivre (ou vert Bruns- — chlorure tic cuivre , 

eau. 
Oxyde de cuivre (ou oxyde cuprique).. Cuivre, oxygène. 
Sous-oxyde de cuivre (ou oxyde cupieux) — — 

— soufre. 

Le sulfate de cuivre forme des cristaux rhomboédriques, 

d'un bleu foncé, e t souven t g r o u p é s e n masses i r r é g u -
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4 8 COMTOSÉS ORDINAIRES DU CUIVRE. 

lières ; il se dissout fac i lement dans l ' eau , en d o n n a n t une 

solut ion b leue , qu i p réc ip i te a b o n d a m m e n t par le n i ­

t r a t e ou le ch lo ru re de b a r y u m . Le sulfa te de cuivre sec 

est p r e s q u e b lanc , e t devient b leu q u a n d on le mou i l l e . 

L'arsénite de cuivre est u n e poudre d'une telle couleur 

vert pomme, inso luble dans l 'eau, mais d o n n a n t u n e solu­

t ion verte avec l 'acide c h l o r h y d r i q u e . On peu t l 'essayer, 

p o u r l 'ac ide a r sen ieux , su ivant (33). 

Le vert de gris a u n e c o u l e u r vert bleuâtre. 11 se dissout 

p a r t i e l l e m e n t dans l 'eau, ma i s e n t i è r e m e n t dans l ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e , et la so lu t ion est v e r t e . Quand o n le 

chauffe su r un c o u t e a u ou su r u n e l a m e de ver re , il no i r ­

c i t e t é m e t u n e o d e u r qu i rappe l le celle du v ina igre . 

Les carbonates basiques de cuivre son t bleus ou verts, i n ­

so lubles dans l ' eau , mais solubles , avec effervescence, 

dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e . 

ij'oxychlurure de cuivre- est vert. — Il est insoluble dans 

l ' e a u , ma i s se dissout dans les ac ides . Sa so lu t ion dans 

l 'acide a z o t i q u e p e u t ê t r e essayée, p o u r le ch lo re , avec 

le n i t r a t e d ' a r g e n t ( tableau H). 

h'oxyde cuprique (bioxyde' de cuivre) est u n e p o u d r e 

noire, insoluble, dans l ' eau , ma i s so luble dans l 'acide 

c h l o r h y d r i q u e , à l ' a ide de l ' ébul l i t ion , f o r m a n t u n e solu­

t i on ver te qui devient g é n é r a l e m e n t t roub le q u a n d on la 

m é l a n g e d 'eau, par su i t e de la s épa ra t ion d 'un peu de 

s o u s - c h l o r u r e do cu iv r e . 

1,'oxyde cupreux (p ro toxyde d e cuivre) est rouge ou 

rouge brun; il est inso luble dans l ' eau , mais l ' ac ide ch lo­

r h y d r i q u e bou i l l an t le dissout et fo rme u n l iquide b r u n 

qu i d o n n e un épais préc ip i té b l a n c de s o u s - c h l o r u r e de 

cu iv re q u a n d on le mé lange d ' e a u . L 'ac ide azo t ique 

bou i l l an t dissout le p r o t o x y d e d e cu iv re , f o r m a n t u n e 

so lu t ion bleue qu i n ' e s t pas p réc ip i tée p a r l ' eau. 

Le sulfure de cuivre, te l qu ' i l se t r ouve dans la n a t u r e 
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(copper g lance), est u n e subs t ance noire douée d ' un c e r ­

ta in éc la t m é t a l l i q u e ; insoluble dans l 'eau et dans 

l 'acide c h l o r h y d r i q u e , mais se dissout dans l 'ac ide azo t i ­

q u e bou i l l an t en u n l iqu ide b leu , d ' où se s épa ren t o rd i ­

n a i r e m e n t des flocons s p o n g i e u x de soufre de cou leu r 

foncée . 

Le sulfure de cu ivre artificiel est o r d i n a i r e m e n t sous 

forme de p o u d r e no i r e avec u n e n u a n c e de vert , qu i se 

c o m p o r t e de la m ê m e m a n i è r e . 

2 8 . Si le p réc ip i t é d 'oxyde de b i s m u t h p r o d u i t p a r 

l ' a m m o n i a q u e est p e u a b o n d a n t , on doit le recuei l l i r su r 

u n filtre, le laver avec u n peu d ' e au (16) et le d i ssoudre 

t r è s - so igneusemen t en ve r san t s u r lu i d e u x ou t rois g o u t ­

tes d 'ac ide ch lo rhydr ique di lué . Quand on a joute de l ' eau 

à la so lu t ion l é g è r e m e n t acide de ch lo ru re de b i s m u t h 

ainsi p r o d u i t e , il se forme un p r éc ip i t é l a i t eux d 'oxych lo -

ru re de b i s m u t h , m a i s la p r é s e n c e d 'un excès d 'acide en 

e m p ê c h e la f o r m a t i o n . 

P o u r conf i rmer la p r é s e n c e du b i s m u t h , a jou te r à la 

so lu t ion or ig inel le (ou à la so lu t ion de l 'oxyde p réc ip i t ée 

p a r l ' a m m o n i a q u e , d a n s l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , m ê m e 

après d i lu t ion) u n p e u de so lu t ion d ' iodure de p o t a s s i u m ; 

celle-ci p r o d u i r a u n e c o u l e u r r o u g e ou j a u n e si le b i s ­

m u t h est p résen t (ou m ê m e , dans u n e forte so lu t ion , u n 

p réc ip i t é b r u n d ï o d u r e de b i s m u t h ) et pa r l ' addi t ion 

d ' u n e g o u t t e d ' acé t a t e o u d 'azota te de p l o m b , l ' iodure de 

p l o m b qui se p réc ip i t e a u r a u n e c o u l e u r b r u n e ou r o u g e 

au l ieu de sa cou l eu r j a u n e o r d i n a i r e , p a r su i te de la p r é ­

sence d ' iodure de b i s m u t h . Si ce p réc ip i t é se dissout en 

chauffant le l iqu ide et en a jou t an t que lques gou t tes d 'a ­

c ide c h l o r h y d r i q u e di lué ou d ' ac ide a c é t i q u e , il cr is ta l l i ­

sera en magni f iques écail les b r u n e s ou rouges , à m e s u r e 

q u e la so lu t ion se ref ro id i ra . 

Un excel len t m o y e n de confirmed la p ré sence d u b i s -

2 
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m u t h consis te à a jou te r à la so lu t ion or iginel le d u p r o t o -

c h l o r u r e d 'étain (p répa ré en faisant boui l l i r u n f r agmen t 

d ' é t a in avec de l 'ac ide ch lo rhyd r ique fort) et u n excès de 

po tasse , ce qui d o n n e r a u n p réc ip i t é noi r de p r o l o x y d e 

de b i s m u t h . Si le p r o t o c h l o r u r e d ' é ta in p rodu i t u n p réc i ­

pi té gris ou b lanc , devenan t gris foncé par l ' add i t ion de 

po tas se , ce t t e r é a c t i o n i nd ique la p résence p r o b a b l e du 

m e r c u r e . 

2 9 . Le bismuth métallique est u n mé ta l cassant d o u é 

d ' u n faible reflet r o s e . Il ne se d issout pas dans l ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e , ma i s il est so luble dans l ' ac ide azo t i que 

d i lué , p a r i ' ébu l l i t ion . 

COMPOSÉS ORDINAIRES DU BISMUTH. 

NOMS. COMPOSITION. 

Azota+e basique de bismuth (hlanc de Oxyde rie bismuth, acide azotique, 
eau. 

Oxychlorure de bismuth (blanc de Oxyde de bismuth, chlorure de bis­
muth, eau. 

"L'azotate de bismuth basique1 est inso lub le dans l 'eau 

ma i s se dissout dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . Q u a n d on le 

chauffe dans un t ube de ve r re sec (17) il d é g a g e de l ' h u ­

mid i t é , qu i se condense en gou t tes sur la par t ie froide du 

t u b e , et en vapeurs ru l i l an te s d ' ac ide hypoazo t ique . 

L e blanc de perle est aussi i n so lub le dans l ' eau e t so­

luble dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . Il p e u t se d issoudre 

dans l 'acide azo t ique et ê t re essayé p o u r le ch lore avec 

le n i t r a t e d ' a rgen t (Tableau H). 

5 0 . P o u r s 'assurer c o m p l è t e m e n t de la p résence du 

1 L e b l a n c de f a r d se c o m p o s e p a r f o i s de c a r b o n a t e d e p l o m b b a s i q u e 

( b l a n c de p l o m b } . 
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mercure dans u n e soluLion, il faut la faire boui l l i r avec du 

cu ivre m é t a l l i q u e . S'il s 'y t rouva i t de l ' ac ide azo t ique , 

qu i d issoudra i t le cu iv re , il f audra i t le neu t r a l i s e r en 

a jou tan t u n léger excès d ' a m m o n i a q u e (5), pu i s on a j o u ­

t e r a i t assez d 'acide c h l o r h y d r i q u e dilué p o u r d é t r u i r e 

l ' odeur de l ' a m m o n i a q u e , m ê m e après ag i ta t ion , e t p lon­

ger dans le l iqu ide d e u x o u t rois l a m e s de cuivre b ien dé­

capées (br i l lantes) . Le cuivre se r evê t i r a , p a r l ' ébu l l i t i on , 

d 'une br i l lan te c o u c h e a r g e n t é e et si, ap rès l 'avoir lavé 

dans de l ' eau , puis s éché avec d u p a p i e r à filtre, on le 

chauffe dans u n t u b e sec (17), il se f o r m e r a su r la paro i 

de celui-ci u n e c r o û t e grise de pe t i t s g lobules de m e r ­

c u r e , qu i se r é u n i r o n t en g lobules p lus v o l u m i n e u x par 

le f ro t t emen t avec u n e b a g u e t t e de v e r r e , ou de bois . 

Q u a n d le m e r c u r e est p résen t sous f o r m e de c y a n u r e 

de m e r c u r e , on n ' a r r i v e g é n é r a l e m e n t à le d é c o u v r i r 

q u ' à la de rn i è r e expé r i ence du t ab l eau G. 

3 1 . COMPOSÉS MERCURIQUES ORDINAIRES*. 

NOMS. COMPOSITION. 

Chlurure mercurique (ou percblorure 
ou bichlorure de mercure ou su­
blime con'osif) Mercure, chlore. 

Sulfure mercurique (bisulfure de mer­
cure, vermillon ou cinabre) soufre. 

Oxyde mercurique (bioxyde ou oxvde 
nitrique de mercure) oxygène. 

chiure, azote, hidrogene. Précipité blanc 
Iodure mercurique (biiodure de mer­

cure) 
Cyanure mercurique (bicyanure de 

mercure) 

* L'acide azotique convertit les composés mercurcux en composés rtiercuriqucs ; 
c'est pourquoi, si l'un a dû employer cet acide pour dissoudre la substance ori­
ginelle, cette dernière aurait pu être un composé mercureux (13). 
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Le sublimé corrosif se vend soit sous fo rme de masses 

blanches, brillantes, demi-transparentes, soit sous forme de 

p o u d r e b l a n c h e cr i s ta l l ine . 11 se d issout volont iers dans 

l 'eau bou i l l an te et cr is tal l ise d ' u n e forte solut ion en a i ­

guilles b lanches . Quand on le chauffe dans u n pet i t t u b e 

(17) il fond t rès- fac i lement et se t r ans fo rme en u n l iqu ide 

p a r f a i t e m e n t clair , qu i cristal l ise en fines aiguil les par le 

r e f ro id i s sement . La c o n t i n u a t i o n de la cha leu r le vo la t i ­

lise, et la v a p e u r a u n effet e x t r ê m e m e n t suffocant s u r 

la m e m b r a n e p i tu i t a i r e . 

Le vermillon se r e c o n n a î t à sa belle couleur rouge. In­

soluble dans l ' eau , et dans l ' ac ide ehlorhydr iqu 'e ou 

l 'acide azo t ique employés i so l émen t , il se dissout dans u n 

m é l a n g e des deux ac ides , avec s épa ra t i on de flocons 

spong ieux de soufre. 

Le cinabre, le p r inc ipa l m i n e r a i de m e r c u r e , se r e n ­

con t r e g é n é r a l e m e n t en masses dures t r è s - lou rdes , de 

cou leu r brun foncé, qui dev iennen t r o u g e s q u a n d on les 

racle avec u n c o u t e a u . Il se c o m p o r t e avec les dissol­

vants c o m m e le ve rmi l l on . 

Le bioxyde de mercure est u n e p o u d r e b r i l l an te d 'un 

beau rouge, inso lub le dans l ' eau , m a i s soluble dans l 'a­

cide c h l o r h y d r i q u e . 

Le précipité blanc est u n e subs tance d ' aspec t t e r r e u x , 

b l anche et l o u r d e , inso lub le dans l ' eau , mais soluble dans 

l 'acide c h l o r h y d r i q u e . Quand on le s o u m e t q u e l q u e 

t e m p s à l ' ébul l i t ion avec de l ' eau , il devient j a u n e . Dans 

la potasse b o u i l l a n t e , il dégage l ' odeu r de l ' a m m o n i a q u e . 

Le biiodure de mercure est u n e p o u d r e écarlate, inso lu­

ble dans l ' e au , mais soluble dans l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

bou i l l an t . Quand on le chauffe sur u n e l a m e de ver re , il 

devient j a u n e clair et se volatil ise en vapeurs j a u n e s . La 

p o u d r e j a u n e devient r o u g e q u a n d on la frot te avec u n e 

b a g u e t t e de ve r re . 
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Lo bicyanure de mercure f o rme des c r i s taux p r i s m a t i ­

ques b l ancs qui se dissolvent dans l 'eau b o u i l l a n t e . Quand 

o n le chauffe dans u n t u b e sec (17) il se désagrège , 

fond et dégage du c y a n o g è n e qu i se r e c o n n a î t à son 

o d e u r et à sa combus t i on avec u n e f lamme rose . Il res te 

a u fond du t u b e u n résidu b r u n , et la pa r t i e la p lus froide 

d u t u b e se couvre d ' u n dépôt gris de m e r c u r e qui s 'unit 

en g lobules q u a n d on le f ro t te avec u n e b a g u e t t e 

de bois . 

5 2 . Le carbonate d'ammoniaque doi t s 'a jouter en excè* 

d e telle so r te que l ' o d e u r de l ' a m m o n i a q u e soit pa r f a i t e ­

m e n t percep t ib le en chauffant le l i q u i d e ; a u t r e m e n t le 

sulfure d 'a rsenic n e sera i t pas d issous et pou r ra i t ê t r e pr is 

p o u r le sulfure d ' é t a in . 

Il vau t m i e u x recuei l l i r sur un filtre u n peu du p r é c i ­

p i t é , le laver u n e ou d e u x fois avec de l ' eau (16) e t verser 

su r lui d u c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e c h a u d . A- t -on que l ­

q u e d o u t e que le p réc ip i t é ait é té dissous, essayer u n p e u 

do la so lu t ion dans d u c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e avec 

excès d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , ce qu i sépare ra le sulfure 

d ' a r sen ic en flocons j a u n e s . 

5 5 . L o r s q u ' o n a beso in de conf i rmer la p ré sence de 

l ' a r sen ic , on p e u t r e c o u r i r soit à la m é t h o d e de Re insch , 

soit à. l ' épreuve de Marsh . 

Méthode de Reinsch pour découvrir l'arsenic. — F a i r e 

boui l l i r u n peu de la so lu t ion or ig inel le avec u n excès 

d 'acide c h l o r h y d r i q u e et q u e l q u e s b a n d e s de cuivre b r i l ­

lantes p e n d a n t u n e ou deux m i n u t e s . Le cu ivre dép lace 

l ' a rsenic d e l à so lu t ion et sur l a surface du m é t a l se d é ­

pose u n composé gris foncé d 'a r sen ic et de cu iv re . Laver 

ces b a n d e s avec u n p e u d ' eau , les sécher sur du pap ie r à 

filtre et les chauffer d o u c e m e n t dans u n petit tube fe rmé 

à u n e ex t r émi t é (17); de pet i t s c r i s taux br i l l an t s d 'ac ide 

a r sén ieux , r é su l t an t de la comb ina i son de l 'a rsenic avec 

2 . 
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5'i É P R E U V E DE MARSLl. 

F ' g . 1 ' . Fi £ . 18. 

3-4. Epreuve de Marsh pour l'arsenic. — Dissoudre la 

subs tance , si c 'est poss ib le , dans l ' eau ou l 'acide chlo-

r h y d r i q u e . Es t -e l l e inso luble dans ces deux l iqu ides , la 

d i s soudre dans l 'acide a z o t i q u e , faire évapore r la so lu t ion 

à siccité dans u n e pe t i t e capsu le , et r ed i s soudre le rés idu 

dans de l 'eau c o n t e n a n t un p e u d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

Disposer un appare i l s emblab l e à celui r ep ré sen t é (fig. 18) ; 

le t u b e e n t o n n o i r A et le tube r e c o u r b é (229) B , pas ­

san t à t ravers des b o u c h o n s per forés de m a n i è r e à s'a­

d a p t e r h e r m é t i q u e m e n t . Ii a élé p r é a l a b l e m e n t é t i r é , de 

F i g . 19 . 

façon à d o n n e r u n j e t assez lin, par le r amo l l i s s emen t 

du ve r r e dans la flamme du c h a l u m e a u (fig. 13) ; le t u b e 

é t i ré c o m m e le m o n t r e la fig. 19, il suffit de le s épa re r en 

deux , avec u n e l ime , au point a. 

l ' oxygène de l 'air , se dépose ron t su r la pa r t i e froide du 

t u b e . Si l 'on e x a m i n e le d é p ô t cristal l in au mic roscope 

(le m ic roscope b inocu la i r e est p référab le dans ce b u t ) , on 

ver ra qu' i l se compose de cr i s taux oc t aéd r iques (fig. 17). 
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Met t re dans le flacon assez de z inc g r a n u l é 1 p o u r r e ­

couvr i r le fond, r emp l i r le flacon envi ron au 1/3 avec de 

l 'eau, et verser de l 'ac ide sul fur ique di lué pa r le tube e n -

t o n n o i r ( d o n l l ' e x t r é m i t é infér ieure doit p longe r sous l 'eau) 

jusqu ' à ce qu ' i l se p rodu i se u n e l égè re effervescence, d u e 

au d é g a g e m e n t rie gaz h y d r o g è n e . Ten i r le t u b e R éloigné 

de t o u t e f lamme, p a r c e q u e le flacon se t r o u v e a lors 

r empl i d 'un m é l a n g e explosif d ' h y d r o g è n e et d 'a i r . I n ­

cl iner le flacon de gaz et t en i r u n pe t i t t u b e à essai sur 

le t u b e 6, c o m m e on le voit figure 20, pendan t u n e m i n u t e 

e n v i r o n ; é lo igner l e n t e m e n t le t u b e , en m a i n t e n a n t son 

o u v e r t u r e en bas , et l ' app l ique r à u n e f l a m m e ; s'il fait 

explosion, c'est que l ' hydrogène se t r ouve e n c o r e mélangé 

d 'a ir dans le flacon, et il ferait explosion si on l 'enf lam­
m a i t . RépéLer l ' expér i ence j u s q u ' à ce q u e l ' hyd rogène 
puisse se voir b r û l e r c o n s t a m m e n t , dans u n e p a r t i e r e ­
culée du t u b e à essai . On p e u t alors enf lammer sans 
d a n g e r l ' hydrogène se dégagean t pa r le tube B . On t ien t 

1 P o u r g r a n u l e r l e z i n c , on en fait f o n d r e u n e c e r t a i n e q u a n t i t é 
d a n s u n e c u i l l e r d e fer e t l ' a n fa i t c o u l e r le m é t a l f o n d u , e n f i let fin, 
d a n s un s e a u d ' e a u , d e la h a u t e u r d ' u n m è t r e . 

Flg. »0. 
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5 S ÉPREUVE DE MARSH. 

le couverc le d ' un c reuse t de porce la ine dans la f lamme 

(fig. 21), en éc rasan t le j e t . Si l ' hydrogène est p u r il ne 

se déposera a u c u n e t a c h e (d 'a rsenic ou d ' an t imoine) sur 

la po rce la ine . 

Verser q u e l q u e s gou t t e s de la solut ion qu ' i l s 'agit d ' é ­

p rouve r p o u r l ' a r sen ic , et p r é p a r é e c o m m e nous l 'avons 

dit c i -dessus , dans le t u b e e n t o n n o i r A, et r épé t e r l ' expé ­

r ience avec le couverc le de porce la ine . Si l ' a rsenic est 

p r é s e n t , il se fo rmera de l ' hydrogène arsénié e t il se d é p o ­

sera u n e t a c h e arsenicale b r u n foncé sur la surface de l a 

po rce l a ine . 

Fa i r e appa ra î t r e u n e tache semblable sur u n a u t r e cou­

verc le . 

Chauffer le t u b e B avec u n e l a m p e à a lcool (fig. 22} 

p e n d a n t une ou deux m i n u t e s , a lors l ' hydrogène arsénié 

sera d é c o m p o s é , et une c r o û t e b r i l -

* y 1 " — ^ \ l a n t e e t p r e s q u e no i r e d ' a r sen ic se 

déposera sur la p a r t i e p lus froide d u 

t u b e . 

P o u r p r o u v e r q u e ces r é s u l t a t s 

sont dus à l ' a r sen ic et n o n à l ' a n t i ­

m o i n e , qu i p o u r r a i t les i m i t e r , t o u ­

che r l 'une des t a ches avec u n e b a ­

g u e t t e de ver re t r e m p é e dans u n e s o ­

l u t i o n de c h l o r u r e de c h a u x , qu i d issoudra u n e t a c h e 

a r s e n i c a l e , ma i s n o n u n e t a che d ' a n t i m o i n e . 

Essayer l ' au t r e t a che de la mCme m a n i è r e avec d u s u l -

fhyd ra t e j a u n e d ' a m m o n i a q u e , qu i , i n c a p a b l e de d i s s o u ­

d re u n e t a c h e a r sen ica le , d i s soudra i t celle d ' a n t i m o i n e . 

Si le d é p ô t fo rmé en B é ta i t dû à de l ' a n t i m o i n e , il s e ra i t 

p r o d u i t p r è s de la p a r t i e c h a u d e d u t u b e , t and i s q u e la 

c r o û t e a r sen ica le se dépose s u r la pa r t i e la plus f ro ide . 

P o u r ê t r e p a r f a i t e m e n t assuré du c a r a c t è r e de la t a c h e , 

avec u n e l ime , faire u n e p rofonde enta i l le à c h a c u n e de ses 
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ex t rémi tés et b r i se r les b o u t s du v e r r e . E n v e l o p p e r le frag­

m e n t c o n t e n a n t le dépô t dans u n m o r c e a u de pap ie r fort , 

le briser en f ragments (non en p o u d r e ) et chauffer u n ou 

d e u x de ces f ragments dans u n pet i t t u b e (17), l 'arsenic 

sera alors oxydé, et u n a n n e a u b r i l l an t de c r i s t aux d 'acide 

a r sén ieux se déposera sur la p a r t i e la p lus froide du t u b e . 

3i3 . L'arsenic métallique est u n e subs t ance cassante , 

gris d'acier, d 'un éclat mé t a l l i que . Inso luble d a n s l ' eau , e t 

dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e , il se dissout dans l 'ac ide azo­

t i que boui l l an t . Quand o n le chauffe à l ' a i r , il exha le une 

o d e u r d'ail c a r a c t é r i s t i q u e . Chauffé dans u n t u b e sec (17) 

il se conver t i t en vapeu r s , qu i se c o n d e n s e n t à la p a r t i e 

supé r i eu re dn t u b e , en p a r t i e sous fo rme d 'une c r o û t e 

b r i l l an te n o i r e , en par t ie sous fo rme de p o u d r e cr is ta l ­

line b l a n c h e d 'ac ide a rsén ieux p rodu i t e p a r l 'oxygène 

de l 'air c o n t e n u dans le t u b e . 

COMPOSÉS ORDINAIRES D'ARSENIC. 

NOMS. 

Acide arsénieux (ou arsenic blanc, 
mort aux rats) 

Arsénite de cuivre (ou vert de Schéle). 
Acide arsénique 
Arséniate de soude 
Trisulfure d'arsenic ou Orpiment 

jaune 
Bisulfure d'arsenic, ou lïéalgar. Orpi­

ment rouge 
Iodure d'arsenic 

COMPOSITION. 

Arsenic, oxygène. 
Acide arsénieux, oxyde de cuivre. 
Arsenic, oxygène. 
Acide arsénique, soude, eau. 

Arsenic, soufre. 

iode. 

L'acide arsénieux se vend soit en masses opaques vitreuses, 

soit sous fo rme de poudre blanche. Il para î t inso luble dans 

l ' eau , à m o i n s qu ' on ne le s o u m e t t e à u n e longue ebul­
l i t ion avec ce l i qu ide ; m a i s il se dissout dans l 'acide 
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c h l o r h y d r i q u e bou i l l an t , et p lus f ac i l ement dans l 'acide 
a z o t i q u e bou i l l an t , dégagean t sous l 'act ion de ce de rn ie r 
des vapeu r s b r u n e s d'acide nitreux. 

Quand o n chauffe un peu d ' ac ide a r sén ieux dans u n 
t u b e sec (17), il se conver t i t c o m p l è t e m e n t en vapeu r s e t 
se dépose sur la pa r t i e la p lus froide du t u b e sous forme 
d ' u n e p o u d r e b l a n c h e cr is ta l l ine (246, 231). 

L'arsénite de cuivre a é té déc r i t page 4 8 . Quand on le 
chauffé dans u n t u b e sec (17) il dégage de la v a p e u r d 'a­
c ide a r sén i eux qui se condense en p o u d r e cr i s ta l l ine . 

L'acide arsénique se vend g é n é r a l e m e n t en combina i son 
avec l 'eau, sous forme d 'ac ide a r s én ique h y d r a t é , en mas­

ses blanches irrégulières, qu i a b s o r b e n t l ' h u m i d i t é de l 'air 
e t ne t a r d e n t p a s à devenir dé l iquescen tes . 11 se d i s sou tdans 
l ' eau , et si l 'on m é l a n g e la so lu t ion d 'acide c h l o r h y d r i ­
q u e , en y a jou tan t un vo lume cons idé rab le d 'ac ide su l -
fbydr ique , il no se préc ip i te pas à froid, ma i s cède p a r 
l ' ébul l i t ion u n préc ip i té b l a n c de soufre , suivi d 'un p r é ­
c ipi té j a u n e de t r i su l fure d ' a r sen ic . 

L'arséniate de soude fo rme des c r i s taux p r i sma t iques qui 
se dissolvent faci lement dans l ' eau , en d o n n a n t u n e so lu­
t ion qui est a lcal ine aux papiers réact i fs (18), e t il se com­
p o r t e c o m m e l 'ac ide a r s é n i q u e avec les ac ides ch lo rhy­
d r i q u e et su l fhydr ique . 

La so lu t ion d ' a r sén ia te de s o u d e d o n n e u n p réc ip i t é 
r o u g e b r u n avec l ' azota te d ' a rgen t , et la so lu t ion d 'acide 
a r s é n i q u e d o n n e r a le m ô m e préc ip i té si l 'on a joute de 
l ' a m m o n i a q u e avec beaucoup de précaution après l ' azota te 
d ' a r g e n t . 

Le trisulfure d'arsenic es t d 'un beau jaune, insoluble dans 
l ' e au et dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e , mais so luble dans 
l ' ac ide azo t ique boui l l an t , avec sépara t ion de soufre . II se 
d issout à chaud dans l ' a m m o n i a q u e ou la potasse , p r o -
d u i s a n t u n e so lu t ion inco lo re , de laquel le il est d e n o u v e a u 
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préc ip i t é en flocons j a u n e s p a r u n excès d ' ac ide c h l o r h y -

d r ique . 

Leréalgar se vend en masses ou en p o u d r e rouge orangé. 

Il se c o m p o r t e c o m m e le p r é c é d e n t avec l 'eau et les ac i ­

des , mais il n 'es t pas dissous c o m p l è t e m e n t pa r la po t a s se , 

laissant u n rés idu b r u n foncé . 

h'iodure d'arsenic f o rme des flocons rouge brique qu i se 

d i s s o l v e n t i un degré cons idé rab le dans l ' e a u bou i l l an t e e t 

é m e t t e n t des v a p e u r s v iole t tes q u a n d on les fait boui l l i r 

avec de l 'ac ide azo t i que . 

5 6 . P o u r confirmer la p r é s e n c e de l ' é ta in , p longe r un 

f r agmen t de z inc dans l a so lu t ion or iginel le (qu i doit con te ­

n i r de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e l ib ro , et non rie l 'acide azo t i ­

que) ; au b o u t d e p e u de t e m p s , de l ' é ta in m é t a l l i q u e se 

déposera sous forme de masse spong ieuse ; laver c e t t e 

masse avec de l ' eau , la faire boui l l i r avec u n peu d ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e p o u r la d i ssoudre sous fo rme de c h l o r u r e 

d ' é ta in ( ch lo ru re s tanneux) et l 'essayer avec le p e r c h l o -

r u r e de m e r c u r e (2-2). 

Si la so lu t ion or ig inel le con t i en t de l ' ac ide a z o t i q u e , 

a jou te r de l ' a m m o n i a q u e en léger e x c è s p o u r l e neu t r a l i s e r 

e t acidifier de n o u v e a u la so lu t ion avec de l 'acide c h l o ­

r h y d r i q u e avan t de l ' ép rouve r avec le z inc . 

5 7 . L a m a n i è r e de r e c o n n a î t r e l'étain métallique a é lé 

décr i te (23). 
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COMPOSÉS STANNIQUES 0RD1NAIHES (OU PERSELS d'ÉTAIn) *. 

NOMS. COMPOSITION. 

Bioxvde d'étain. (ou acide stannique). 
Starniate de soude 

Chlorure stannique (ou iiitrumuriate 
d'étain) 

Étiiin. oxygène. 
Acide stannique, snude, eau. 
Ktain, soufre. 
Etain, chlore (eau). 

Chloilire stannique. 
Chlorhydrate d'ammoniaque. 

Le bioxyde d'étain est inso lub le dans l 'eau et les acides , 

aussi ne n o u s en o c c u p e r o n s - n o u s pas p o u r le m o m e n t . 

Le stannate de soude se v e n d g é n é r a l e m e n t sous f o r m e 

de cristaux opaques irréguliers qu i son t solubles dans l 'eau 

froide, t o u t en laissant le plus s o u v e n t un rés idu b l a n c . 

La so lu t ion est a lca l ine (18). L ' ac ide c h l o r h y d r i q u e a jouté 

gou t t e à g o u t t e d é t e r m i n e u n préc ip i té b l anc d 'ac ide 

s t a n n i q u e , qui se red issout par un excès de l ' ac ide . 

Le bisulfure d'étain (or mussif) es t en belles écailles 

jawnes ; inso luble dans l ' eau , l 'acide c h l o r h y d r i q u e e t l 'a­

cide' azo t ique , ma i s soluble par l ' ébul l i t ion dans l 'acide 

ch lo rhyd r ique a d d i t i o n n é d 'un peu d 'acide azo t ique . Un 

excès d ' ac ide n i t r ique d é t e r m i n e la sépara t ion de b ioxyde 

b lanc d ' é ta in . 

Le chlorure stannique se t r o u v e g é n é r a l e m e n t à l 'é tat de 

so lu t ion , qui est for tement ac ide aux papiers réactifs (18) ; 

il p eu t ê t re essayé p o u r le ch lore avec l ' azota te d ' a rgen t 

( tableau II). 

Le sel rose p e u t être essayé p o u r le ch lore de la m ê m e 

* L'ucide azotique convertit les composés stanneux en composés stanniqucs ; 
«'est pourquoi, si cet acide a été employé pour dissoudre la substance originelle, 
celle-ci peut avoir été un composé stanneux (23). 
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m a n i è r e . Quand on le chauffe avec de la potasse , il dégage 

de l ' a m m o n i a q u e . 

5 8 . La p r é s e n c e de l ' a n t i m o i n e peu t se conf i rmer en 

acidifiant la soluLion or ig ine l le avec de l 'acide ch lo rhydr i ­

que et en y p l o n g e a n t u n f ragment de zinc, su r l eque l se 

déposera u n e p o u d r e no i r e fuligineuse d ' an t imo ine m é ­

ta l l ique . 

Ou bien l 'on p e u t dépose r q u e l q u e s gou t t e s de la so lu­

t ion (libre d 'ac ide azot ique) acidifiée avec l 'acide c h l o r h y -

d r i q u e sur la surface d ' u n e feuille de p la t ine et m e t t r e eu 

c o n t a c t avec ce t t e d e r n i è r e u n f r agmen t de zinc ; su r ce 

de rn ie r m é t a l il se p r o d u i r a une tache foncée d ' an t imoine . 

Si, ap rès avoir lavé ce t t e t a che avec de l ' eau , on l ' hu -

m e c t e de sulfhydratn j a u n e d ' a m m o n i a q u e , elle se d is ­

s o u d r a à la cha leu r e t si l 'on fait évapore r la solut ion sur 

le p la t ine , le sulfure o r a n g é d ' a n t i m o i n e s'y dépose ra . 

La solut ion con t enan t s e u l e m e n t de l ' ac ide c h l o r h y d r i -

q u e , et n o n de l ' ac ide azo l ique p e u t enco re ê t re soumise 

à l ' épreuve de Marsh (34) . 

Enfin l 'on p e u t faire bou i l l i r un peu de la subs tance 

or iginel le avec u n excès d 'ac ide ch lo rhyd r ique et q u e l ­

ques bandes de cu ivre , ce de rn i e r m é t a l déplaçant alors l 'an­

t imo ine se r ecouvr i ra d ' u n e pe l l icu le a n t i m o n i a l e p o u r p r e . 

Après avoir lavé les b a n d e s de cu iv re , on les fait boui l l i r 

avec un peu de potasse , e n la issant l eu r s surfaces de t emps 

en t emps n o n r ecouve r t e s de l iqu ide et exposées à l 'air, 

afin q u e l ' an t imoine puisse s ' oxyder , é t a t dans l eque l la 

potasse le d i ssoudra . Yer se r ce t t e solut ion dans u n a u t r e 

t u b e , y a jou t e r de l 'ac ide su l fhydr ique , et la séparer par 

filtration de t o u t p réc ip i t é foncé (sulfure de cuivre ou de 

p lomb) et m ê l e r le l iqu ide filtré avec u n excès d 'acides 

c h l o r h y d r i q u e e t su l fhyd r ique , ce qui d o n n e r a le préc ip i té 

o rangé de sulfure d ' a n t i m o i n e . 

55). h'anlimoine métallique se r e c o n n a î t à sa g rande fra-

3 
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gilité et à son éclat br i l lan t . Il n ' e s t pas a t t aqué pa r l ' eau 

et s e u l e m e n t à u n léger d e g r é par l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

boui l l an t . L o r s q u ' o n le fait boui l l i r avec de l 'acide azo t i ­

que di lué, il se conver t i t , q u o i q u e l e n t e m e n t , en u n e p o u ­

dre b l a n c h e (acide a n t i m o n i q u e ) qui est l é g è r e m e n t 

soluble dans l 'ac ide a z o t i q u e . Un mé lange d 'ac ide chlo­

r h y d r i q u e avec un peu d 'ac ide azo t i que dissout le m é t a l , 

et si l 'on évite u n fort excès d 'ac ide , l ' add i t ion d 'un g rand 

v o l u m e d 'eau à la solut ion d é t e r m i n e u n épais p réc ip i t é 

b lanc d ' oxych lo ru re d ' a n t i m o i n e . 

COMPOSÉS O R D I N A I R E S D'AN TIMO IN K . 

N O M S . COMPOSITION. 

Tr i su l fure d ' a n t i m o i n e ou m i n e r a i brut 
A n t i m o i n e j s o u f r e . 

T r i o x y d e d ' a n t i m o i n e ) 
l ' l eurs d a n t i m o i n e Ì — o x y g è n e . 

Tartre ë m é t i q u e 
j T r i o x y d e d ' a n t i m o i n e . 

Tartre ë m é t i q u e 
1 P o t a s s e , a c i d e t a r t r i q u e , e a u . 

Trichlorurc , d ' a n t i m o i n e A n t i m o i n e , c h l o r e . 

A c i d e a n t i m o n i q u e , po tas se . 

Le trisul/'ure d'antimoine, t e l qu'i l se r e n c o n t r e dans la 

n a t u r e , est u n e subs tance cr is ta l l ine gris foncé, douée d 'un 

éclat m é t a l l i q u e p r o n o n c é . Il n 'es t pas affecté pa r l ' e au , 

mais l 'acide c h l o r h y d r i q u e bou i l l an t le dissout l e n t e m e n t , 

e n d é g a g e a n t l ' odeu r de l 'acide su l fhyd r ique . Si l 'on filtre 

la so lu t ion ainsi o b t e n u e e t q u ' o n la m é l a n g e d ' e a u , elle 

d o n n e g é n é r a l e m e n t u n p r éc ip i t é r o u g e o r a n g é . Un m é ­

lange d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e avec u n peu d 'ac ide azo t ique 

le d issout fac i lement , avec s épa ra t i on do flocons de soufre . 

Le tr isulfure d ' a n t i m o i n e artificiel, ou ve rmi l lon d ' an ­

t i m o i n e , est u n e p o u d r e rouge orangé qui se c o m p o r t e 

avec les ac ides c o m m e le t r i su l fure natif. 

Le trioxyde d'antimoine est u n e p o u d r e b l a n c gr isâ t re , 

inso luble dans l ' eau , mais so lub le dans l ' ac ide c h l o r h y -
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dr ique . Quand on le chauffe sur u n c o u t e a u ou sur u n e 

l ame de ver re il dev ien t j a u n e , ma i s redev ien t b l anc en 

re f ro id i ssan t . 

Le tartre émétiquc f o rme des c r i s taux b lancs d u r s , ou 

u n e p o u d r e b l a n c h e , fac i lement soluble dans l 'eau c h a u d e . 

La so lu t ion d o n n e u n p réc ip i t é b lanc de t r i oxyde d'anLi-

m o i n e pa r l ' add i t ion d ' u n e gou t t e d 'acide c h l o r h y d r i q u e 

d i l u é , mais un excès d 'ac ide le dissout faci lement . Quand 

o n chauffe le t a r l r e é m é l i q u e sur u n c o u t e a u ou u n e 

l ame de ver re , il se carbonise et é m e t l ' o d e u r p a r t i c u ­

l ière de suc re brû lé qui ca rac té r i se les p r o d u i t s de décom­

posi t ion de l 'acide t a r t r i q u e . 

Le trichlorure d'antimoine, à l ' é ta t p u r , fo rme u n sol ide 

fusible, gris e t m o u , ma i s il se r e n c o n t r e h a b i t u e l l e m e n t 

à l 'é ta t de so lu t ion , o r d i n a i r e m e n t de c o u l e u r j a u n e , d u e 

à la p résence de fer. Quand il est l a r g e m e n t d i lué d ' e a u , 

il donne u n précipi té b l anc d ' oxych lo ru re d ' a n t i m o i n e . 

h'anlimom'ate de potasse se vend o r d i n a i r e m e n t sous 

forme de poudre b l a n c h e qui est p a r t i e l l e m e n t dissoute 

par l 'eau b o u i l l a n t e , en d o n n a n t u n e solution a lcal ine (18). 

Si l 'on filtre ce t te so lu t ion et qu ' on y a jou t e u n e gou t t e 

d 'acide ch lo rhyd r ique d i lué , elle d o n n e u n léger p réc ip i t é 

b l anc d 'acide a n t i m o n i q u e qu i se dissout dans u n excès 

de l ' ac ide . Si l 'on agi te v i v e m e n t sur u n e l a m e de verre 

u n e g o u t t e de la so lu t ion a q u e u s e avec u n e gou t t e de 

solu t ion de c a r b o n a t e de s o u d e , on ob t ien t u n p réc ip i t é 

( a n t i m o n i a t e de soude) qu i se dépose su r les l ignes de 

friction de la b a g u e t t e con t r e le ver re . 

4 0 . Exemples pratiques pour s'exercer sur les tableaux lì 

elC. — Les subs t ances s u i v a n t e s p e u v e n t ê t re choisies (10). 

S u b l i m é corrosi f . 
Acétate d e p l o m b . 
Su l fa te d e c u i v r e . 
Oxych lorure de b i s m u t h . 
Chlorure de p l o m b . 

A c i d e arsé t i i eux . 
L i t h a r g e . 
.Yliuium. 
0 \ \ d e de c u i v r e . 
I itain m é t a l l i q u e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Т Л I S r . E A U D . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I D E N T I F I C A T I O N DU F E U . 

NOTES SUR LE TABLEAU D . 

4 2 . Q u a n d on a l e t e m p s , il est b o n de recuei l l ie u n 

p e u du p réc ip i t é sur u n filtre (4) e t de le laver (16) avan t 

d e le t r a i t e r pa r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , que l 'on peu t 

verser sur lui dans le filtre m ô m e . 

4 3 . U n rés idu b lanc ou gris de soufre, p r o v e n a n t d u 

su l fure d ' a m m o n i u m , res te souvent sans ê t r e d i ssous , sur­

t o u t l o r sque le p réc ip i t é est t ra i t é par l ' ac ide c h l o r h y d r i ­

q u e sans avoir été lavé. 

4 4 . P o u r conf i rmer la p ré sence du fer, essayer la so lu­

t ion or ig ine l le ,qu i do i t ê t r e acide(l8) avec le f e r r o c y a n u r e 

de p o t a s s i u m , ce qu i d o n n e r a u n p réc ip i t é b l eu . 

Les se l s fe r r iques (persels) d o n n e n t , avec le f e r r o c y a n u r e 

d e p o t a s s i u m , u n préc ip i té b leu foncé de f e r r o c y a n u r e 

de fer (bleu de Prusse) ; et avec le f e r r i cyanu re de p o ­

tass ium, u n e solut ion b r u n foncé, mais pas de p r é c i p i t é . 

Les sels fer reux (protosels) d o n n e n t , avec le f e r rocyanu re 

d e po tass ium, u n préc ip i té b l eu p lus clair du fe r rocya­

n u r e doub le de fer e t de p o t a s s i u m ; et avec le f e r r i cya ­

n u r e de p o t a s s i u m u n préc ip i té b leu foncé de f e r r i cyanure 

de fer (bleu de T u r n b u l l ) . 

La potasse , a jou tée en excès, p r o d u i t u n préc ip i té b r u n 

d a n s les so lu t ions de sels ferr iques et un préc ip i té vert 

s o m b r e dans celle des sels f e r r e u x ; ce préc ip i té devient 

l e n t e m e n t b r u n q u a n d il est exposé à l 'air , d o n t il a b ­

so rbe l ' oxygène . 

C o m m e l 'ac ide azo t i que conver t i t les sels fe r reux en sels 

fe r r iques , on ne sau ra i t t i rer de conclus ion de ces é p r e u ­

ves q u a n d cet ac ide a été employé p o u r d issoudre la sub­

s t a n c e . 

4 3 . Le fer métallique se r econna î t r a i t g é n é r a l e m e n t à 

son aspect ex t é r i eu r . Il se dissout l e n t e m e n t dans l 'ac ide 
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ch lo rhydr ique d i lue , en d é g a g e a n t u n e odeur d é s a g r é a b l e 

d ' h y d r o g è n e i m p u r , b ien différente de celle de l ' ac ide 

su l fhydr ique . (Voir Sulfure de fer, p . 68.) 

L ' a m m o n i a q u e a joutée en excès (3) à ce t te so lu t ion 

d o n n e u n p réc ip i t é vert s o m b r e qui devient g r a d u e l l e m e n t 

b r u n q u a n d on l ' agi te avec de l 'air . 

Le fer forgé (fer en ba r r e s ou mal léable) p e u t se r e c o n ­

n a î t r e en en chauffant 2 ou 3 g ra ins avec de l 'acide azo­

t i q u e dilué (de 1,2de poids spécifique) * ; — il se dissoudra? 

a lors e n t i è r e m e n t en d o n n a n t u n e so lu t ion qu i est p r e s ­

q u e inco lo re après le r e f ro id i s semen t , p o u r v u que l 'acide 

azo t i que soit l ibre de c h l o r e . 

L'acier, soumis à ce t te ép reuve , d o n n e u n e solut ion qu i 

conserve ap rès le re f ro id i ssement u n e c o u l e u r j a u n e 

b r u n , due a u x p rodu i t s de l 'ac t ion de l 'ac ide a z o t i q u e sur 

la c o m b i n a i s o n d u fer avec le c a r b o n e , qu i est p r é sen t 

dans l 'ac ier . 

La fonte blanche, chauffée avec de l ' ac ide azot ique de la 

force i n d i q u é e ci-dessus, se dissout aussi , laissant peu ou 

po in t de rés idu n o i r de ca rbone n o n c o m b i n é , mais la solu­

t i on a o r d i n a i r e m e n t u n e co lora t ion plus s o m b r e q u e cel le 

p r o d u i t e p a r l ' ac ier , p a r c e q u e le fe r -b lanc c o n t i e n t com­

m u n é m e n t u n e p lus g r a n d e p r o p o r t i o n de c a r b o n e en 

combina i son avec le mé ta l . 

La fonte grise (fer à affiner ordinaire) laisse u n résidu 

n o i r cons idé rab l e de g r a p h i t e ( c a r b o n e n o n combiné ) 

q u a n d on la chauffe avec do l 'acide azo t ique , et si on sé­

p a r e ce rés idu p a r f i l t rat ion ou q u ' o n le laisse r epose r , 

le l iquide a u r a g é n é r a l e m e n t u n e c o u l e u r j a u n e b r u n 

paie . 

La fonte saumonée d o n n e u n r é su l t a t i n t e r m é d i a i r e 

e n t r e ceux ob tenus avec les fontes b l a n c h e et gr ise , la 

* 3 p a r t i e s d ' a c i d e n i t r i q u e for t o r d i n a i r e m é l a n g é de 4 p a r t i e s 

d ' e a u . 
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C O M P O S É S O K U I N A 1 B K S D U F E U . 

COJIPOS1TION. 

S o s q u i o x v d e ou p e r o x y d e de fer ou 

Oxyde de. fer m a g n é t i q u e ou o s y d e 

Bisu l fure de Fer | 
Pyr i te s de fer j 
Carbonate de fer, ou m i n e r a i de fer 

P e i c h l o r u r e ou s e s q u i c h l o r u r e de f er . 
F u r r o c y a u u r e de fer ou b l e u de P r u s s e . 

S i l i c a t e di' fer o u s cor i e de fer 

Fer , o \ \ g e i t c 

( H \ d e d e fer, a c i d e s u l f u r i q n e , eau . 
Fe i - , s ou fre . 

O x y d e de fer, a c i d e c a r b n n i q u e . 
Fer , c h l o r e . 
F e r , e y a n o g e n e (carbont ; et a z u l e ) , 
Fer , i ode . 
0 \ y d e de fer, a c i d e s i l i c i q u e . 

Le sesquioxyde de fer ou oxyde fer r ique se r e n c o n t r e sous 
diverses formes : 

Le minerai d'Hématite rouge, ou sesquioxyde de fer n a ­
tu re l , est un miné ra l du r e t c o m p a c t e , d 'une cou leur brun 
rougeâtre foncé, qui se laisse assez difficilement pulvér i ser , 
la p o u d r e é t a n t rouge foncé . Il n 'es t pas dissous par l 'eau, 
mais l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e le dissout l e n t e m e n t en don ­
nan t u n e so lu t ion j a u n e , dans laquel le l ' a m m o n i a q u e 
p r o d u i t un préc ip i té cou l eu r de roui l le . 

Le minerai de fer spéculairc, a u t r e variété na tu re l l e du 
sesqu ioxyde , est noir et a un brillant éclat. Ses r appo r t s 
avec les d issolvants r e s semblen t à ceux de l ' h é m a t i t e . 

Le minerai d'Hématite brune con t i en t de l 'eau en c o m ­
binaison avec l 'oxyde ferr ique et p r o d u i r a p a r consé ­
q u e n t de la v a p e u r l o r squ ' on le chauffera dans un tube 
sec [il). H varie de c o u l e u r selon différentes n u a n c e s de 

cou l eu r de la so lu t ion é t a n t p lus pâ l e q u e dans le p r e ­
mier cas et le rés idu no i r m o i n s a b o n d a n t que dans le der ­
n ier . 
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jaune, de brun et de rouge. L ' ac ide c h l o r h y d r i q u e le dis­
sou t plus r a p i d e m e n t qu ' i l n e le fait avec les deux mi­
nera i s p r é c é d e n t s . 

Le sesqu ioxyde de fer ar t i f iciel , désigné c o m m u n é m e n t 
sous les n o m s de colcothar, crocus ou rouge d'Angletere, a 
u n e cou leur r o u g e p lus clair q u e l ' héma t i t e à l aque l le il res­
semble dans sa m a n i è r e d ' ê t r e avec l 'acide c h l o r h y d r i q u e . 

La rouille a les m ê m e s ca rac tè res que l ' héma t i t e b r u n e . 
L'oxyde noir ou magnétique de fer, tel qu ' i l se r e n c o n t r e 

dans la n a t u r e , est u n m i n é r a l du r doué d 'un g rand éclat . 
L ' ac ide c h l o r h y d r i q u e le d issout l e n t e m e n t , avec l 'a ide de 
la cha leu r , d o n n a n t u n e so lu t i on v e r d â t r e qui p réc ip i t e 
en ver t s o m b r e p a r l ' addi t ion d ' a m m o n i a q u e . L 'oxyde 
n o i r d e fer qui c o m p o s e les battitures possède d e s c a r a c t è r e s 
semblab les , mais est o r d i n a i r e m e n t sans éc la t . 

Le sulfate de fer ( coupe rose , v i t r io l vert) forme des cris­

taux verts t r a n s p a r e n t s , souven t rayés de taches b r u n 
d é r o u i l l e . Il se dissout p a r l ' ag i ta t ion dans l 'eau froide, 
mais quand on le fait boui l l i r avec de l ' eau , il dépose 
g é n é r a l e m e n t u n persulfate de fer bas ique b r u n fo rmé p a r 
la décompos i t i on de sulfate f e r r ique c o n t e n u dans le se l . 
Ce dépôt est a i s é m e n t dissous pa r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , 
fo rmant u n e so lu t ion j a u n e . 

Le sulfate de fer sec est u n e p o u d r e blanc brunâtre qu i 
ne se dissout pas fac i lement dans l 'eau froide e t se c o m ­
por t e c o m m e le sulfate ver t q u a n d on le s o u m e t à l ' é -
bul l i t ion. L 'ac ide c h l o r h y d r i q u e le dissout faci lement . 

Le sulfure de fer est u n e subs t ance noire r e s s emb lan t 
q u e l q u e peu a u fer l u i - m ê m e , inso lub le dans l ' eau mais 
se dissolvant dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , en d é g a g e a n t 
u n e forte o d e u r d 'ac ide su l fhyd r ique . L'addiLion d ' a m ­
m o n i a q u e à ce t te so lu t ion avant le d é g a g e m e n t de l 'acide 
su l fhydr ique p a r l ' ébul l i t ion , d é t e r m i n e un préc ip i té no i r 
de sulfure de fer. 
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3 . 

La pyrite de fer a la couleur et l'éclat du laiton pâle. Elle 

se p r é s e n t e souven t en c r i s t aux cub iques d is t inc ts , mais 

p lus c o m m u n é m e n t en masses a r rond i e s qu i sont b r u n 

foncé à l ' ex té r i eu r et on t u n e t e x t u r e cr is ta l l ine r ad i ée 

q u a n d on les b r i se . Elle n ' e s t pas a t t aquée pa r l 'eau ni par 

l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , mais l 'acide azo t i que bou i l l an t la 

d issout , avec sépara t ion de flocons de soufre . 

Le fer spathique ou carbonate ferreux est u n m i n e r a i 

q u i se p résen te sous des a p p a r e n c e s t rès -var iées , ma i s 

forme o r d i n a i r e m e n t des masses blanc grisâtre qu i p a r a i s ­

s e n t se c o m p o s e r de cr i s taux lamel la i res . Il n ' e s t p a s af­

fecté pa r l 'eau, mais se dissout dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e 

à l 'a ide de la c h a l e u r , avec effervescence d é t e r m i n é e par 

le d é g a g e m e n t d 'ac ide c a r b o n i q u e . 

Le carbonate de fer rouge des droguis tes se c o m p o s e 

s u r t o u t de sesqu ioxyde de fer. 

Le perchlorure de fer ou muríate de fer ou chlorure fer-

rique n e se r e n c o n t r e q u ' e n so lu t ion , a y a n t u n e c o u l e u r 

j a u n e ou r o u g e et d o n n e un préc ip i té c o u l e u r de roui l le 

avec l ' a m m o n i a q u e . Le ch lo re p e u t ê t r e d é c o u v e r t dans 

ce sel à l 'a ide du n i t r a t e d ' a r g e n t ( tab leau H). La t e i n t u r e 

d e sesquich lorure de fer se r econna î t à son o d e u r a l coo­

l ique . 

Le bleu de Prusse est inso luble dans l ' eau e t dans les 

acides d i lués . Il peu t se r econna î t r e à la co lora t ion b r u n e 

qu ' i l p rend q u a n d on le fait boui l l i r avec la potasse ; si la 

solut ion de f e r rocyanure de po tass ium ainsi o b t e n u e est 

débar rassée p a r flltration du d é p ô t de p e r o x y d e de fer et 

m é l a n g é e avec u n excès d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , elle d o n ­

n e r a u n préc ip i té b leu pa r l ' add i t ion de p e r c h l o r u r e de 

fer. L 'ac ide c h l o r h y d r i q u e c o n c e n t r é dissout le b leu de 

P r u s s e , p a r l ' ébu l l i t ion , d o n n a n t u n e so lu t ion j a u n e , de 

laque l le on p réc ip i t e le b leu de P r u s s e en a jou tan t beau­

c o u p d ' eau . 
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L'icdure de fer se vend g é n é r a l e m e n t en so lu t ion , q u e 

l 'on mêle souvent avec d u s i rop p o u r la conserver . La so­

lu t i on d ' iodure de fer a u n e c o u l e u r ver t t r è s -pâ l e , m a i s 

lorsqu 'e l le est p a r t i e l l e m e n t o x y d é e , elle est b r u n de 

roui l le e t o p a q u e . On p e u t l 'essayer p o u r l ' iode selon les 

ind ica t ions du t a b l e a u II . L ' i o d u r e solide forme des mas ­

ses vert b r u n â t r e qui son t dé l i quescen t e s et on t u n e f rac ­

t u r e cr is ta l l ine . 

Les scories de fer ou si l icates de fer, o b t e n u s dans les 

opéra t ions d'affinage et de pudd lage de la fonte , sont noirs et 

doués d ' un écla t cons idérab le . Elles n e sont pas affectées 

p a r l ' eau , ma i s si, après les avoir r édu i tes en p o u d r e fine, 

on les fait boui l l i r avec de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e ( su r tou t 

si l 'acide est concen t r é ) , ejles se dissolvent en pa r t i e en 

é m e t t a n t u n e o d e u r d ' ac ide su l fbydr ique (due à la p r é ­

sence de su l fure de fer) et la issant u n rés idu gé la t ineux 

de si l ice. 

4 0 . Il est bon de conf i rmer l ' ind ica t ion du cobal t soit 

a l 'aide du c h a l u m e a u (268), soi t en r e c u e i l l a n t ce p r é c i ­

pité sur un filtre (A), le l avan t (16) et le dissolvant h o r s du 

filtre avec u n p e u d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e d i lué . La so lu t ion 

ainsi o b t e n u e doi t avoir u n e l égè re c o u l e u r ro se , et si l 'on 

en verse q u e l q u e s gout tes sur du pap ie r à filtre, ce de r ­

n i e r devra p r e n d r e u n e cou leu r b l e u e ou ve r te à u n e 

douce c h a l e u r . Le f e r r i cyanure de po t a s s ium ajouté à la 

solut ion doi t d o n n e r un p réc ip i t é b r u n p o u r p r e . 

4 7 . Le coba l t m é t a l l i q u e , pas p lus q u e ses sels, n e se 

r e n c o n t r e f r é q u e m m e n t . Le mé ta l r e s semble b e a u c o u p 

au fer. 

L ' un de ses p r i n c i p a u x m i n e r a i s , la cobaltite {cobalt-

glance) est u n arsénio-sulfure de coba l t , miné ra l d ' un noir 

éclatant, so luble dans l 'ac ide azo t i que boui l l an t , d o n n a n t 

u n e solut ion rose e t un d é p ô t de flocons de souf re . 

L'oxyde de cobalt du c o m m e r c e est u n e p o u d r e gris bleuà-
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tre, brune ou noire su ivant son m o d e de p r é p a r a t i o n . 

L 'ac ide c h l o r h y d r i q u e le dissou L en un l iquide vert ou bleu 

qui devient rose q u a n d il est d i lué . 

Le smalt [azur) est u n v e r r e coloré en bleu p a r le cobal t 

e t pu lvér i sé . Il est insoluble dans l 'eau et dans les ac ides 

c h l o r h y d r i q u e et a z o t i q u e . 

Le nitrate de cobalt est un sel r o u g e , t rès -so luble d a n s 

l 'eau et qui a t t i r e fac i lement l ' h u m i d i t é a t m o s p h é r i q u e . 

Jl devient b leu q u a n d on le soume t à u n e d o u c e c h a l e u r 

p o u r chas sc r l ' e au de cr is ta l l i sa t ion, et, si on le chauffe da­

v a n t a g e , il dégage des vapeurs n i t r euses b r u n e s , laissant 

de l 'oxyde no i r de cobal t . 

4 8 . L ' indica t ion du n icke l p e u t se conf i rmer en ajou­

t a n t à la so lu t ion or ig ine l le u n excès d ' a m m o n i a q u e (qui 

donne u n e cou l eu r b l eue , s u r t o u t par la cha leur ) e t de 

sulfure d ' a m m o n i u m j a u n e , alors le sulfure de n i c k e l 

d ' abord p r e c i p í t e s e red issoudra , en g rande pa r t i e , en u n e 

so lu t ion brun sale. 

4 9 . Le n i cke l m é t a l l i q u e (qui r e s semble au fer), pas 

plus q u ' a u c u n de ses composés , n e se r e n c o n t r e c o m m u ­

n é m e n t . 

L'oxyde de nickel du c o m m e r c e est u n e p o u d r e v e r t 

sombre ou b r u n e qu i se dissout dans l 'ac ide c h l o r h y d r i ­

q u e en d o n n a n t u n e so lu t ion ve r t e . 

Le sulfate de nickel forme des c r i s taux d 'un beau vert qu i 

se dissolvent a i s émen t dans l 'eau eu d o n n a n t u n e so lu t ion 

ver te . 

ÜO. L ' ind ica t ion de l ' a l u m i n i u m p e u t se conf i rmer en 

observant le ca r ac t è r e du p r éc ip i t é p r o d u i t pa r l ' a m m o ­

n i a q u e dans la so lu t ion or ig ine l le . L ' hyd ra t e d ' a l u m i n e qu i 

se p réc ip i t e alors est p r e s q u e t r a n s p a r e n t , de sorte qu ' i l 

p o u r r a i t fac i lement passer i n a p e r ç u , sans les bul les d 'a ir 

qui s'y t r o u v e n t o r d i n a i r e m e n t m é l a n g é e s . Si l 'on chauffe 

l e l iqu ide , l ' a l u m i n e se sépare en flocons plus d is t inc ts . 
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COMPOSÉS ORDINAIRES D ' A L U M I N I U M . 

XOMS. COMPOSITION. 

A r g i l e ou s i l i ea te d 'a lumine 
Sul fate d ' a l u m i n e ou a l u n c o n c e n t r é . . 

A l u n * 

A l u m i n e , a c i d e s i l i c i q u e , e a u . 
A l u m i n e , a c i d e s u l f u r i q u c , e a u . 

1 A l u m i n e , a c i d e s u l f u r i q u e . 
i P o t a s s e (ou a m m o n i a q u e ) , e a u . 

A l u m i n i u m , o x y g è n e . 
A l u m i n e , a c i d e a c é t i q u e , e a u . 

—- s o u d e . 
A l u m i n i u m , s o d i u m , fluor. 

Émeri 

A l u m i n e , a c i d e s i l i c i q u e , e a u . 
A l u m i n e , a c i d e s u l f u r i q u c , e a u . 

1 A l u m i n e , a c i d e s u l f u r i q u e . 
i P o t a s s e (ou a m m o n i a q u e ) , e a u . 

A l u m i n i u m , o x y g è n e . 
A l u m i n e , a c i d e a c é t i q u e , e a u . 

—- s o u d e . 
A l u m i n i u m , s o d i u m , fluor. 

A l u m i n e , a c i d e s i l i c i q u e , e a u . 
A l u m i n e , a c i d e s u l f u r i q u c , e a u . 

1 A l u m i n e , a c i d e s u l f u r i q u e . 
i P o t a s s e (ou a m m o n i a q u e ) , e a u . 

A l u m i n i u m , o x y g è n e . 
A l u m i n e , a c i d e a c é t i q u e , e a u . 

—- s o u d e . 
A l u m i n i u m , s o d i u m , fluor. 

A l u m i n e , a c i d e s i l i c i q u e , e a u . 
A l u m i n e , a c i d e s u l f u r i q u c , e a u . 

1 A l u m i n e , a c i d e s u l f u r i q u e . 
i P o t a s s e (ou a m m o n i a q u e ) , e a u . 

A l u m i n i u m , o x y g è n e . 
A l u m i n e , a c i d e a c é t i q u e , e a u . 

—- s o u d e . 
A l u m i n i u m , s o d i u m , fluor. 

\J argile é tan t à p e u près inso luble dans les ac ides 

c h l o r h y d r i q u e et a zo t i que sera cons idérée plus lo in , de 

m ê m e q u e Y émeri e t la kryoïite p o u r ]a m ô m e ra i son . 

* L'alun de potasse se c o m p o s e de su l fa te d ' a l u m i n e et d e su l fa te de p o t a s s a , 

tandis que Y alun d'ammoniaque cont ient du sulfate d ' a l u m i n e et du sul fate d'ara-

Mioniaque , 

La potasse e m p l o y é e c o m m e réact i f c o n t i e n t s o u v e n t de 

l ' a l umine , ce qu i r e n d d ' au t an t plus nécessai re de conf i r ­

m e r le r é su l t a t en é p r o u v a n t la solut ion or ig ine l le . 

Dans l ' examen de subs tances insolubles dans l 'eau et 

les acides , la silice est suje t te à se r e n c o n t r e r ic i , aussi 

b ien q u e l ' a l u m i n e . P o u r les séparer , il faut faire évapo­

re r la so lu t ion ac ide originel le j u s q u ' à siccité (84) e t chauf­

fer le rés idu avec de l 'acide ch lo rhyd f ique . E n versant la 

solut ion dans u n t u b e à essai, la silice a p p a r a î t r a en flo­

cons e t si l 'on sépare ces flocons pa r filtration et q u ' o n 

mé lange la so lu t ion d ' u n excès d ' a m m o n i a q u e on ob t ien­

dra le p réc ip i t é f loconneux d ' a l u m i n e . 

5 1 . "L'aluminium métallique r e s semble à l ' é t a in dans son 

a p p a r e n c e , mais est b e a u c o u p p lus léger . Il se d is t ingue 

de tous les au t r e s m é t a u x blancs , excep té le p la t ine , p a r 

sa rés is tance à l ' ac t ion de l 'acide a z o t i q u e , et du p la t ine 

p a r sa dissolut ion facile dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . 
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Le sulfate d'alumine se vend sous fo rme d ' u n e masse 

o p a q u e b l a n c h e ou gr isâtre , de t ex tu re cr is ta l l ine e t 

d ' une saveur a s t r ingen te e t suc rée . 11 se d issout fac i lement 

dans l ' eau , en d o n n a n t u n e so lu t ion qui rougit, l ' i n fusum 

b leu de t o u r n e s o l . L 'acide su l fur ique peu t se découvr i r 

avec le c h l o r u r e de b a r y u m ( tableau H). 

L'alun p e u t se compose r soit de sulfates d ' a l u m i n e e t de 

po tasse , soit de sulfates d ' a l umine et d ' a m m o n i a q u e ou 

d ' un m é l a n g e des deux sels p r é c é d e n t s , selon les c o n d i -

t i o n s d e sa f abr ica t ion . I l f o r m e des c r i s taux t r a n s p a r e n t s , 

i nco lo res , d ' u n e saveur a s t r i ngen t e e t sucrée e t qu i se 

d issolvent fac i lement dans l ' eau froide, en d o n n a n t u n e 

s o l u t i o n qu i r o u g i t l ' infusum de t ou rneso l . Quand on le 

chauffe sur u n c o u t e a u ou une l ame de ver re , il fond a i ­

s é m e n t , en d é g a g e a n t b e a u c o u p de v a p e u r e t l a i s san t u n e 

masse boursouf lée , o p a q u e e t b l a n c h e qui est c o m p l è t e ­

m e n t infusible. Si l 'on t i en t ce t te masse de façon à la m e t ­

t r e en c o n t a c t avec l ' enve loppe ex t e rne de la f lamme, la 

t e in t e bleu violet c o m m u n i q u é e à ce t t e de rn iè re i n d i q u e r a 

la p ré sence de la po tasse . L ' a m m o n i a q u e peu t se d é c o u ­

vrir à son odeur , en faisant bouil l i r l 'alun avec de la po­

tasse . 

L'acétate d'alumine ou mordant rouge se vend a. l ' é t a t de 

so lu t ion dans l ' e a u . Il a u n e o d e u r d 'ac ide acé t i que (vi­

na ig re ) , roug i t le tou rneso l bleu, e t si on le fait bou i l l i r 

a p r è s l 'avoir d i lué de b e a u c o u p d ' eau , il d o n n e u n p r é c i ­

p i t é gé l a t i neux t r ans luc ide d ' acé t a t e bas ique d ' a l u m i n e . 

La p r é s e n c e de l 'ac ide acé t ique p e u t se p r o u v e r p a r la 

p r o d u c t i o n d ' u n e cou l eu r r o u g e pa r l ' addi t ion de p e r c h l o -

r u r e de fer. 

L'aluminate de soude es t u n e s u b s t a n c e o p a q u e b lanc 

g r i sâ t re , fo r t emen t a lcal ine à la l a n g u e , se dissolvant fa­

c i l e m e n t dans l ' eau , en d o n n a n t u n e so lu t ion qui r a m è n e 

.au b leu le pap ie r de t ou rneso l r o u g e . E n a jou tan t u n e 
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seule gou t t e d 'acide c h l o r h y d r i q u e d i lué , u n p r éc ip i t é 

floconneux d ' a l u m i n e appa ra î t , ma i s il est redissous pa r 

u n excès de l ' ac ide . L ' add i t ion d ' a m m o n i a q u e à ce t t e 

so lu t ion p r o d u i t le p réc ip i t é gé la t ineux d ' a l u m i n e . 

¿52. P o u r conf i rmer la p résence du zinc, m ê l e r la so lu­

t ion or ig ine l le avec de l ' a m m o n i a q u e en excès, filtrer, si 

c 'est nécessa i re , et a jou te r du f e r rocyanu re de po tass ium, 

qui p r o d u i t u n p réc ip i t é b l anc de f e r rocyanu re de potas­

s ium et de z inc , appara i s san t g é n é r a l e m e n t j a u n e a u 

m o y e n d ' un excès de f e r rocyanu re du po tass ium. 

(Essai du z inc au c h a l u m e a u , voi r 267.) 

J>5. Le zinc métallique est fac i lement dissous p a r l 'acide 

c h l o r h y d r i q u e ou l 'acide a z o t i q u e , ce de rn i e r se rvan t à le 

d i s t inguer de l ' a l u m i n i u m (51). 

C O M P O S É S O R U I N A 1 H E S D U Z I N C . 

NOMS- COMPOSITION. 

Ox>de de z ine ou b lum: de zinc: 
C a r b o n a t e d e z inc ou c a l a m i n e 

O x y d e d e z i n c , a c i d e s u l f u r i q u e , e a u . 
Z inc , o x y g è n e . 

O x y d e de z inc , a c i d e c a r b o n i q u e . 
Z inc , soufre . 
Z inc , c h l o r e . 

Le sulfate de zinc se t rouve o r d i n a i r e m e n t en cristaux 

brillants en forme d'aiguilles qu i se dissolvent fac i lement 

dans l ' eau . La solut ion r o u g i t le pap i e r b leu de tou rneso l 

e t a u n e s aveu r m é t a l l i q u e n a u s é e u s e . L 'ac ide sul fur ique 

peu t se découvr i r par le c h l o r u r e de b a r y u m ( tab leau H). 

Le blanc de zinc est insoluble dans l ' eau , mais se dissout 

dans l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , en p r o d u i s a n t o r d i n a i r e m e n t 

u n e l égè re effervescence due au d é g a g e m e n t d 'acide car ­

b o n i q u e , q u e l 'oxyde de z inc abso rbe à l 'air . Quand on le 

chauffe, il dev ien t j a u n e , mais il r e p r e n d sa c o u l e u r b l a n ­

che en refroidissant . 
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Le carbonate, de zinc se p ré sen te dans la n a t u r e à l 'état 

de calamine qui a u n e co lora t ion brun clair due à la présence 

de fer. Il est inso luble dans l 'eau, mais se d issout avec 

effervescence dans les ac ides c l i lo rhydr ique ou azo t ique , 

Quand la so lu t ion n i t r i q u e est mé langée d ' u n excès d ' am­

m o n i a q u e , t o u t le fer qu 'e l le pour ra i t con ten i r se p r éc ip i ­

t e r a sous forme de pe roxyde h y d r a t é b r u n , e t , si l 'on sépare 

ce de rn i e r p a r f i l trat ion, la solut ion d o n n e r a u n p réc ip i t é 

b lanc avec le sulfure d ' a m m o n i u m . 

Le sulfure de zinc ou blende est u n a u t r e m i n e r a i de zinc, 

qui se r e n c o n t r e c o m m u n é m e n t en c r i s taux dodécaédr i -

ques noirs et b r i l l an t s , dont la c o u l e u r p a r a i t d u e au 

sulfure du fer qu ' i l s c o n t i e n n e n t . Il n ' e s t pas affecté par 

l 'eau, et se dissout t r è s - l e n t e m e n t dans l 'acide chlorhy-

d r ique bou i l l an t , en d é g a g e a n t l 'odeur de l 'acide su l -

fhydr ique . L ' ac ide azot ique le dissout , en dé te rminan t , 

g é n é r a l e m e n t la s épa ra t ion de flocons de souf re ; la so lu­

t ion se c o m p o r t e c o m m e n o u s l ' avons dit ci-dessus p o u r la 

c a l amine . 

Le chlorure de zinc se vend c o m m u n é m e n t en so lu t ion 

[liquide desinfectant de Burnett). Le ch lo re peu t se découvr i r 

pa r le n i t r a t e d ' a rgen t ( tab leau H). Le c h l o r u r e de zinc 

sol ide est b l a n c et o p a q u e ; il absorbe r a p i d e m e n t l ' h u m i ­

dité de l 'air , en devenan t h u m i d e (il est déliquescent). 

3 4 . P o u r conf i rmer la p résence du m a n g a n è s e , faire 

boui l l i r la so lu t ion originelle avec t r è s -peu d 'acide azo­

t i q u e * , p o u r conver t i r t ou t sel fe r reux en sel fer r ique et 

a jou te r du c h l o r u r e d ' a m m o n i u m et u n l ége r excès d ' am­

m o n i a q u e (5). S é p a r e r p a r f i l t rat ion t o u t p réc ip i t é causé 

pa r du fer p r é s e n t c o m m e i m p u r e t é , alors le l iqu ide filtré 

donne ra u n p réc ip i t é rose ou chamoi s avec une goutte de 

* O n p e u t n e p a s r e c o u r i r à l ' a d d i t i o n d ' a c i d e n i t r i q u e s i la s u b ­
s t a n c e o r i g i n e l l e a é t é d i s s o u t e d a n s l ' a c i d e c h l o r l i y d r i q u e e t q u ' e l l e 
d é g a g e l ' o d e u r d u c h l o r e . 
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su l fhydra te d ' a m m o n i a q u e , soi t i m m é d i a t e m e n t , soit pa r 

le repos , soi t en chauffant . ( P o u r l 'essai du m a n g a n è s e 

a u c h a l u m e a u voir 268.) 

3 4 a. Si le m a n g a n è s e se t r ouve dans la subs tance ori­

ginel le à l ' é ta t de m a n g a n a l e ou de p e r m a n g a n a t e de 

potasse , il n e sera pas découver t à l ' a ide du t ab leau , m a i s 

o n le r econna î t r a à la cou l eu r vert s o m b r e , ou r o u g e 

p o u r p r e de la so lu t ion (voir c i -dessous) . 

Le manganèse métallique et t r è s - r a r e . H ressemble 

a u fer par l ' appa rence , m a i s q u a n d on le chauffe avec de 

l ' eau , il d é t e r m i n e u n e effervescence p a r sui te du dégage­

m e n t d ' hyd rogène . 

COMPOSÉS O R D I N A I R E S DE M A N G A N È S E . 

NOMS. COMPOSITION. 

R i o x \ d e dt; m a n g a n è s e ou m a n g a n è s e 
M a n g a n e s e , o x y g è n e . 

Sulfate de m a n g a n è s e O x y d e de m a n g a n è s e , a e i d e siilt'iiriqur. 

e a u . 

A e i d e permangarr ique ( m a n g a n é i e , 

o x y g è n e ) , po tas se . 
A c i d e m a n g a n i que ( m a n g a n è s e , o x y ­

g è n e ) , p o t a s s e 

Le hiaxi/de de manganèse (ou manganèse, c o m m e on l 'ap­

pelle souvent ) se t r o u v e dans la n a t u r e sous forme de 

m i n é r a l appe lé pyrolusite, en masses b r i l l an t e sno ï 'm m o n ­

t r a n t souvent des c r i s taux p r i s m a t i q u e s . L 'oxyde se r e n ­

c o n t r e aussi en f ragments brun foncé sale qui d o n n e une 

p o u d r e b r u n foncé. 

11 n ' e s t p a s a t t a q u é p a r l ' eau , m a i s l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

le dissout l e n t e m e n t , en dégagean t u n e forte odeur de 

ch lo r e . Si l 'on filtre la so lu t ion (4) et q u ' o n la mé lange 

d ' un excès d ' a m m o n i a q u e , elle d o n n e souvent un p r éc i -
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pité b r u n de p e r o x y d e de fer, qui es t u n e i m p u r e t é c o m ­

m u n e du minéra l et après q u ' o n s 'en est débar rassé p a r 

J'iltration, la solut ion d o n n e r a u n p réc ip i t é chamoi s ou de 

c o u l e u r cha i r avec le sulfure d ' a m m o n i u m . 

Le sulfate de manganèse se r e n c o n t r e ( c o m m e p r o d u i t 

artificiel) en masses cr is ta l l ines de c o u l e u r rosee, se d i s ­

solvant fac i l ement dans l ' eau c h a u d e , en d o n n a n t u n e 

so lu t ion p r e s q u e inco lo re . L 'ac ide sulfur ique p e u t ê t r e 

découve r t pa r le ch lo ru re de b a r y u m ( tableau H.) 

Le permanganate de potasse (caméléon rouge ) se vend 

c o m m u n é m e n t à l 'é ta t de solut ion [désinfectant de Condij), 

reconna issab le à sa magnif ique c o u l e u r r o u g e pourpre, 

q u i n 'es t pas a l té rée p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e di lué froid, 

ma i s qui s 'évanoui t par l 'addi t ion d ' u n excès d ' ac ide su l -

f h y d r i q u e , avec sépa ra t ion de soufre . Si l 'on mé lange u n e 

so lu t ion de p e r m a n g a n a t e de potasse avec de la po tasse , 

e t qu ' on la filtre u n e ou d e u x fois à t ravers d u p a p i e r , ce 

d e r n i e r dev ien t b r u n par sui te du dépôt de b ioxyde de 

m a n g a n è s e , et il passe à t ravers le filtre u n e so lu t ion ve r te 

de m a n g a n a t e de potasse . 

Le p e r m a n g a n a t e de potasse solide fo rme des c r i s t aux 

p r i sma t iques dur s qu i para i ssen t p r e s q u e no i r s , mais sont 

r é e l l e m e n t r o u g e foncé avec un reflet ve r t e t se r e c o n ­

naissent i m m é d i a t e m e n t à la cou l eu r p o u r p r e in t ense 

qu ' i l s c o m m u n i q u e n t m ê m e à de l ' eau f roide. 

Le manganate de potasse se t rouve sous fo rme d ' u n e belle 

so lu t ion verte qu i dev ien t rouge ( p e r m a n g a n a t e ) q u a n d on 

la d i lue avec b e a u c o u p d ' eau , déposan t du p e r o x y d e de 

m a n g a n è s e h y d r a t é b r u n . L 'ac ide azot ique d i lué p r o d u i t 

u n c h a n g e m e n t s emblab le . 

SG. P l u s i e u r s au t r e s subs tances au t r e s q u e le p h o s p h a t e 

d e c h a u x p o u r r a i e n t aussi se p réc ip i t e r ici, mais ce de rn ie r 

sel é t a n t b e a u c o u p p lus c o m m u n q u ' a u c u n des a u t r e s , se 

t r ouve ra dans la p lupar t des cas cons t i tue r le p réc ip i t é . 
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Le p h o s p h a t e d ' a lumine (112), le phospha t e de magnés i e , 

l 'oxalate de chaux et le fluorure de ca lc ium sont que l -

q u e s - u n e s d e s a u t r e s subs tances qu i p o u r r a i e n t se t r o u v e r 

c o m m u n é m e n t ici. (Le p h o s p h a t e d o b a r y l e et le phospha te 

de s t r on t i ane se p réc ip i t e r a i en t é g a l e m e n t , mais ils sont 

fort rares.) 

P o u r ê t r e bien sûr de l 'exis tence du p h o s p h a t e de c h a u x , 

il faut m é l a n g e r la so lu t ion or iginel le d ' acé ta te d ' a m m o ­

n i a q u e (p réparé en a jou t an t de l 'acide acé t ique à de l ' am­

m o n i a q u e j u s q u ' à ce qu' i l rougisse le pap ie r de tourneso l 

bleu) et la diviser en deux pa r t i e s . 

L 'on essaye u n e par t ie avec l 'oxalate d ' a m m o n i a q u e , 

qui p r o d u i r a un p réc ip i t é b lanc d 'oxala te de c h a u x . 

L 'on essaye l ' au t re pa r t i e avec une goutte de p e r c h l o -

r u r e de fer, qui d o n n e r a u n préc ip i té b l anc de p h o s p h a t e 

de fer. 

L a f o r m e c o m m u n e du p h o s p h a t e de c h a u x se t rouve dans 

les cendres d'os, qui se v e n d e n t o r d i n a i r e m e n t sous forme 

de p o u d r e b l a n c h e , inso luble dans l 'eau, ma i s se dissolvant 

a i s émen t dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u o , avec u n e légère ef­

fervescence , d u e au d é g a g e m e n t d ' ac ide c a r b o n i q u e du 

ca rbona t e de chaux qui exis te t o u j o u r s dans les os, e t 

la issant souven t un léger r é s idu foncé de c h a r b o n . 

Le superphosphate de chaux se vend c o m m u n é m e n t 

sous f o r m e d ' u n e p o u d r e h u m i d e grise qu i se dissout en 

g r a n d e pa r t i e dans l ' eau , en d o n n a n t u n e so lu t ion for te ­

m e n t ac ide . 

î î7 . Le phosphate de magnésie se r e c o n n a î t r a i t à l ' ab ­

sence de p réc ip i t é p a r l ' addi t ion d 'oxalate d ' a m m o n i a q u e , 

su ivant les ind ica t ions données p lus h a u t p o u r la décou­

ver te de la c h a u x ; mais si l 'on a jou te ensui te un excès 

d ' a m m o n i a q u e e t q u ' o n ag i t e v i v e m e n t la solut ion (G), il 
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se dépose ra u n p réc ip i t é cr is tal l in de p h o s p h a t e a m m o -

n i aco -magnés i en . 

S'il ne se p r o d u i t pas de p réc ip i t é , a jou ter du p h o s p h a t e 

de s o u d e e t agi ter de n o u v e a u . Si ce réactif d o n n e u n 

p réc ip i t é , cela i n d i q u e r a q u e de la magnés i e a é té précipi­

tée d ' une m a n i è r e vicieuse, p a r su i te de l ' add i t i on d ' u n e 

t r o p faible q u a n t i t é de c h l o r u r e d ' a m m o n i u m dans le t a ­

b leau A. 

La seule fo rme c o m m u n e de p h o s p h a t e de magnés i e est 

celle d ' a m m o n i o - p h o s p h a t e ou phosphate triple qui se 

r e n c o n t r e dans les ca l cu l s ; ce set est inso luble dans l 'eau, 

mais se d issout fac i lement dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e . 

0 8 . L'oxalate de chaux se p réc ip i t e r a i t en m é l a n g e a n t sa 

so lu t ion or iginel le avec de l ' acé ta te d ' a m m o n i a q u e , car il 

es t inso luble dans l 'acide a c é t i q u e ainsi mis en l i be r t é . 

L 'oxala te de c h a u x p e u t se r e c o n n a î t r e f ac i l emen t p a r 

l ' absence d 'effervescence que l 'on observe q u a n d on l 'hu­

m e c t e d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , à m o i n s qu' i l n ' a i t été p réa ­

l a b l e m e n t chauffé sur un f ragment de ve r re ou de p o r c e ­

la ine , ce qui le conver t i t en c a r b o n a t e de c h a u x , qu ' i l faut 

laisser re f ro id i r et essayer avec l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . On 

peu t e n c o r e l 'essayer p o u r l ' ac ide oxal ique selon (114). 

SO. Le fluorure de calcium ou spath fluor se r e n c o n t r e 

en c r i s taux cub iques ve rdâ t res ou p o u r p r e s . Sa p o u d r e 

r e s semble au ve r re pulvér isé dans son aspect et au tou­

che r . Il n ' e s t pas affecté p a r l ' eau , e t il ne se dissout q u ' à 

u n léger deg ré dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e d i lué , la so­

lu t ion filtrée d o n n a n t u n préc ip i té f loconneux avec l ' am­

m o n i a q u e . 

Q u a n d o n chauffe le spath fluor sur un c o u t e a u , il 

déc rép i t e g é n é r a l e m e n t et vole en éclats , en é m e t t a n t en 

m ê m e t emps u n e l u m i è r e p h o s p h o r e s c e n t e pa r t i cu l i è r e , 

a n a l o g u e à celle du soufre b r û l a n t . On p e u t l 'essayer p o u r 

le fluor selon le t ab leau G. 
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5 9 a. Si le c h r o m e se t rouve sous forme de c h r o m a l e 

o u de b i c h r o m a t e de po tas se , il n e saura i t ôtre d é c o u v e r t 

dans le t a b l e a u , mais il p e u t se r e c o n n a î t r e à la c o u l e u r 

j a u n e ou r o u g e de la so lu t ion et aux p réc ip i t é s j a u n e s 

qu ' i l donne avec l ' acé ta te de p l o m b et avec le n i t r a t e d e 

ba ry t e . 

6 0 . La solut ion v e r t e p r o d u i t e par u n excès de po tasse 

déposera un préc ip i té vert d 'oxyde de c h r o m e pa r l ' ébu l -

l i t ion. P o u r conf i rmer la p ré sence d u c h r o m e , fondre u n e 

t rès -pe t i t e q u a n t i t é de la subs tance or iginel le avec du 

n i t r a t e de po tasse dans u n pe t i t t u b e (17), a lors il se p r o ­

du i ra u n e masse j a u n e b r i l l an t de c h r o m a l e de po ta s se . 

Cet te masse p e u t se d i ssoudre dans l ' eau et ê t re é p r o u v é e 

avec l 'acétate de p l o m b qui d o n n e u n préc ip i té j a u n e . 

C I . Le c h r o m e mé ta l l i que n e se r e n c o n t r e g u è r e dans 

l 'analyse o r d i n a i r e . 

C O M P O S É S O R D I N A I R E S D E C 1 I R O M E . 

* NOMS. C U M P O S I T 1 0 V 

C h r o m e , o x y g è n e . 
C h r o m e , fer. o v y g ê n e . 

Chromate de po tas se et h i c h r o m a t e de A c i d e cViiomique ( c h r o m e ' t o \ \ g i : i i i ^ . 

p o t a s s e . 

Chroirmte d e p l o m b ou j a u n e de 
.Acide c h r o m i q u o , o x y d e d ; p l u m b . 

O x y d e de c h r o m e , a c i d e M i l f L i r i q u e , 

p o t a s s a , e a u . 

L'oxyde de chrome est u n e p o u d r e verte qui es t inso lub le 

d a n s l 'eau, mais se dissout g é n é r a l e m e n t , a u m o i n s en 

p a r t i e , dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e d i lué en d o n n a n t u n e 

so lu t ion ve r t e . Si on l'a chauffé a u r o u g e , il est inso luble 

dans les acides c h l o r h y d r i q u e et a z o t i q u e , ma i s p e u t se 

d issoudre pa r l 'ébul l i t ion avec l 'acide n i t r i q u e e t pa r l 'ad-
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di t ion d 'un p e u de c h l o r a t e de potasse q u i oxyde le 

c h r o m e en ac ide c h r o m i q u e , r econna i s sab le au préc ip i té 

j a u n e de c h r o m a t e de p l o m b qui s 'obt ient en a jou t an t de 

l ' acé ta te d ' a m m o n i a q u e (56) et de l ' acé ta te de p l o m b . 

Le minerai de fer chrome est u n miné ra l du r , d 'une cou­

leur brun foncé ou vert foncé qu i est p r e s q u e inso lub le d a n s 

les ac ides e t p e u t ê t re t ra i t é d ' u n e m a n i è r e semblab le au 

p r é c é d e n t , p o u r découvr i r le c h r o m e . 

Le chromate de potasse fo rme des c r i s taux d 'un beau 

jaune, f ac i l ement so lubles dans l ' e au , en d o n n a n t u n e so lu ­

t ion j a u n e , qu i devient r o u g e o r a n g é q u a n d o n la m é l a n g e 

d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , pa r sui te d e la p r o d u c t i o n de b i ­

c h r o m a t e de po ta s se . L ' ac ide su l lhydr ique a jouté eu excès 

cons idé rab le à la so lu t ion acidifiée la conver t i t en ch lo ­

r u r e de c h r o m e ver t , en la r e n d a n t o p a q u e pa r sui te de 

la s épa ra t i on de soufre . 

Le bichromate de potasse se vend en gros c r i s taux i r r é g u ­

l iers , d ' une bel le c o u l e u r rovge orangé, fac i lement solubles 

dans l ' e au . L a so lu t ion de ce sel passe aussi au vert q u a n d 

on la m é l a n g e d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e et d 'ac ide sulfhydri-

que en excès . 

Le chromate de plomb a é té décr i t page 4 0 . 

L'alun de chrome forme des c r i s t a u x pourpre foncé, qu i 

se dissolvent dans l 'eau en d o n n a n t u n e so lu t ion p o u r p r e , 

d e v e n a n t ve r t e p a r l ' ébul l i t ion . 

6 2 . Exemples pratiques p o u r s ' e x e r c e r s u r le t ab leau D . 

Les subs tances su ivantes p e u v e n t ê t re analysées (10). 

A l u n de c h r o m e . 
Su l fa te d e n i c k e l . 
P y r i t e d e fer. 
Su l fa te de m a n g a n è s e . 
Sul fure d e fer. 
Oxyde de z inc . 
B i o x v d e de m a n g a n è s e . 

A l u n ord ina i re . 
SulTate de fer. 
P e r o x y d e d e fer. 
Sul fate de z i n c . 
Cendres d'os . 
Zinc m é t a l l i q u e . 
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NOTES SUR LE TABLEAU E. 

154. P o u r conf i rmer la p r é s e n c e d u b a r y u m , a j o u t e r de 

l 'acide hydrof luos i l ic ique à u n e p o r t i o n de la solut ion 

originelle e t b i en ag i t e r avec une b a g u e t t e de ve r r e (fi), 

alors se déposera u n préc ip i té cr is ta l l in d e m i - t r a n s p a r e n t 

de sil ico-fluorure de b a r y u m . 

Ou dissoudre le précipi té de ca rbona te d ' a m m o n i a q u e 

dans l 'acide acé t i que et a jou t e r du Chromate d é p o t a s s e 

qui p rodu i t un p réc ip i t é j a u n e de Chroma te de b a r y t e . 

Go. Le baryum métallique est fort p e u c o m m u n . 11 

s 'oxyde r a p i d e m e n t à l 'air, en se conver t i s san t en b a r y t e . 

C O M P O S É S O R D I N A I R E S D E B A R Y U M . 

NOMS. 

S u l f a t e de bary te o u spath l o u r d . 

Carbonate de b a r y t e ou AVitbêrite 
Chlorure de b a r y u m 

INitrate de b a r y t e 

H y d r a t e de b a r ; te 
B a r y t e 
Chlorate de. b a r j t e 
Ch: ornate de b a r y t e .. . 

COMPOSITION. 

B a r \ t e (oxyde d e b a r y u m ) , a c i d e s u l -
fur ique . 

B a r y t e , a c i d e c a r b o n i q u e . 
B a r y u m , c h l o r e , e a u . 
Haryte , a c i d e n i t r i q u e . 
B a r y t e , e a u . 
B a r y u m , o x y g è n e . 
B a r y t e , a c i d e c h l o r i q u e . 

— a c i d e c h r o m i q u e . 

Le sulfate de baryte, é t an t inso lub le dans l 'eau et les 

acides , sera cons idé ré p lus loin. 

Le carbonate de baryte se t r o u v e a l ' é ta t de m i n é r a l 

t e r r e u x , l o u r d , blanc grisâtre, insoluble dans l 'eau, mais 

se dissolvant, avec effervescence, dans l ' ac ide ch lo rhydr i -

q u e . Si l 'on t r e m p e u n e b a g u e t t e de ve r re ou u n fil de 

p l a t ine dans la so lu t ion et q u ' o n le t i e n n e à la pé r iphér ie 

d 'une f lamme (70), il co lo re ra la flammeen ve r t .Le c a r b o ­

na t e de bary te artificiel est u n e p o u d r e t e r r e u s e d ' u n blanc 
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pur, qui d o n n e o r d i n a i r e m e n t u n e so lu t ion lai teuse d a n s 

l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , pa r su i te d 'une légère i m p u r e t é de 

sulfate de b a r y t e , d o n t il n 'es t pas facile de se d é b a r r a s s e r 

par flltration. 

Le chlorure de baryum ou muriate de baryte forme d e s 

cristaux plats transparents qui se dissolvent f ac i l ement 

dans l ' eau . Le ch lore p e u t ê t r e découve r t par le n i t r a t e 

d ' a rgen t ( tableau I I ) . 

Le nitrate de baryte forme des cristaux incolores qui son t 

dissous p a r l ' e a u . Q u a n d on le chauffe dans u n t u b e 

sec (17), il dégage des vapeurs b r u n e s de pe roxyde n i t r i ­

que et laisse un ré s idu infusible de b a r y t e . 

L'hydrate de baryte se vend soit en c r i s t aux inco lo re s , 

soit en p o u d r e b lanche . Les c r i s taux dev i ennen t b i e n t ô t 

opaques q u a n d ils sont exposés à l 'air, pa r su i t e d ' une dé­

pe rd i t ion d 'eau et d ' abso rp t ion d 'acide c a r b o n i q u e . L 'hy -

d ra le de b a r y t e se dissout fac i lement daus l ' eau , en d o n ­

n a n t une so lu t ion f o r t e m e n t a lca l ine , qu i est b i e n t ô t 

r e n d u e la i teuse p a r l ' ac ide c a r b o n i q u e de l 'air , s u r t o u t si 

on l ' agi te dans u n t u b e à expé r i ence dans leque l on a i t 

r e sp i ré . 

La baryte se vend à l ' é ta t de solide gris et p o r e u x qu i 

dev i en t t r è s - c h a u d q u a n d on l ' humec t e d ' e au et s 'émiette-

en u n e p o u d r e b l anche d ' h y d r a t e de b a r y t e . 

Le chlorate de baryte forme des c r i s t aux incolores so-

lubles dans l ' eau. L 'ac ide ch lo rhydr ique colore la so lu t ion 

en j a u n e , pa r l ' app l ica t ion de la cha leur , qu i d é t e r m i n e 

la décompos i t i on de l 'acide ch lo r ique avec d é g a g e m e n t 

d 'une o d e u r de ch lore . L 'ac ide su l fhydr ique , a jouté à cette-

so lu t ion , d o n n e un dépô t b l anc de souf re . L 'ac ide sulfu-

r i que fort roug i t le ch lo ra te et en d é t e r m i n e l 'explosion 

p a r la c h a l e u r . 

Le chromate de baryte est u n e p o u d r e d ' u n beau j a u n e , 

inso lub le dans l 'eau, mais soluble dans l 'acide c h l o r h y d r i -
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q u e , d o n n a n t u n e so lu t ion j a u n e , qu i passe au vert q u a n d 

on la c h a u d e avec de l 'alcool ou q u ' o n la laisse en c o n ­

t ac t avec du zinc m é t a l l i q u e , p a r su i te de la fo rmat ion de 

c h l o r u r e de c h r o m e . 

6 6 . P o u r conf i rmer la p ré sence d u s t r o n t i u m , a p p l i ­

q u e r l ' épreuve de la flamme colorée (70) à la substance-

or ig ine l le . 

6 7 . Le strontium métallique est u n e r a r e t é ; il se c o n ­

ver t i t b i en tô t en s t r o n t i a n e en a b s o r b a n t l 'oxygène de 

l 'air . 

C O M P O S É S O R D I N A I R E S D U S T R O N T I U M . 

\ O M S . C O M P O S I T I O N . 

Su l fa te de s tronf iane 'ou Cé les t ine . . . . 
Carbona ie de s t r o n t i a n e ou s t ront ian i t e . 

( S t r o n t i a n e (ox>de d e s t r o n t i u m . 

( A c i d e n i t r ique , e a u . 

Sti'Ontijuie, a c i d e s u l f u r i q u e . 

— a r i d e c a r b o n i q u e . 

Le nitrate de strontiane forme des cristaux incolores qu i 

se dissolvent faci lement dans l ' eau ; le pap ie r t r e m p é dans 

la solut ion et t enu à la pé r iphé r i e d ' u n e flamme (70) la 

co lo re r a de j e t s r o a g e i n c a r n a t * . 

Q u a n d on le chauffe dans un t u b e sec (17), il dégage de 

l ' eau et des vapeurs b r u n e s de pe roxyde n i t r ique , la issant 

u n résidu infusible de s t r o n t i a n e . Le n i t r a t e de s t r o n t i a n e 

qu i a é té cristallisé en r é d u i s a n t sa solut ion par l ' ébu l l i -

t i o n , ne c o n t i e n t pas d ' eau . 

Le sulfate de strontiane é t an t p r e s q u e inso lub le d a n s 

l 'eau et dans les acides n e sera pas cons idé ré ic i . 

Le carbonate de strontiane se t rouve hab i tue l l emen t à 

* 11 fau t u n e c e r t a i n e a t t e n t i o n p o u r é v i t e r d e c o n f o n d r e la t e i n t e 

r o u g e o r a n g é q u e le c a l c i u m c o m m u n i q u e h la f l a m m e , a v e c la c o u ­

l e u r i n c a r n a t d u s t r o n t i u m . 

k 
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l ' é ta t de m i n é r a l verdâtre, inso luble dans l ' eau , mais s o ­

luble avec effervescence dans l 'acide c b l o r h y d r i q u e . Du 

pap ie r t r e m p é dans la so lu t ion coloro la f lamme en r o u g e 

c ramois i* . 

6 8 . L ' oxa l a t e d ' a m m o n i a q u e d é t e r m i n e aussi des p r é ­

c ipi tés dans les so lu t ions c o n t e n a n t d u b a r y u m et du 

s t r o n t i u m , de sor te qu'i l n e peu t j a m a i s servir de réactif 

p o u r le c a l c ium, à moins q u ' o n n e se soit, au p réa lab le , 

assuré de l ' absence de ces m é t a u x . 

0 9 . Le culciu/n métallique n ' e s t pas de n a t u r e à se r e n ­

c o n t r e r dans l 'analyse o r d i n a i r e ; il absorbe r a p i d e m e n t 

l ' oxygène de l 'a i r et se conver t i t en c h a u x . 

C O M P O S E S O R D I N A I R E S D E C A L C I U M . 

Chaux o u c h a u x v i v e 

H \ d r a t e d e c h a u x o u c h a u x é t e i n t e . . . . 

Carbonate d e c h a u x ou craie 
S u l f a t e d e c h a u x o u g y p s e 

C h l o r u r e de c a l c i u m 
C h l o r u r e d e c h a u x o u h y p o c h l o r i t e d e 

c h a u x 
Oxalate de c h a u x 
P h o s p h a t e d e c h a u x . 
S u p e r p h o s p h a t e d e c h a u x 
F l u o r u r e de c a l c i u m 

COMPOSITION. 

C a l c i u m , o x ; g è n e . 
C h a u x , e a u . 

C h a u x , a c i d e cu ibou ' iqne . 
Chaux, a c i d e s u i t u r i q u e , e a u . 
C a l c i u m , c h l o r e . 

Chaux , a c i d e h y p o c h l o r e u x , c h l o r u r e de 

c a l c i u m , e a u . 
Chaux , a c i d e o x a l i q u e . 
C h a u x , a c i d e p h o s p h o r i q u r . 
C h a u x , a c i d e p h o s p h o r i q u e , eau . 
C a l c i u m , f luor. 

La chaux vive est u n sol ide t e r r e u x blanc grisâtre, qui 

dev ien t c h a u d q u a n d on l ' h u m e c t e d ' eau , e t se r é d u i t 

(foisonne, se déli te) au b o u t d 'un c e r t a i n t e m p s en p o u ­

d r e b l a n c h e d ' hyd ra t e de c h a u x . 

Vhydrate de chaux est u n e p o u d r e blanc clair , qui n 'es t 

pas v is ib lement d i ssoute pa r l ' eau , mais se d issout facile­

m e n t dans l ' ac ide c b l o r h y d r i q u e , en d é t e r m i n a n t d ' o rd i -

* Voi r la n o t e r e l a t i v e a u n i t r a t e de s t r o i i t i a n e . 
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na i re u n e l égè re • ef fervescence, d u e à la p r é s e n c e d'un 
p e u de c a r b o n a t e de c h a u x . Q u a n d on ag i t e l ' hyd ra t e de 

chaux avec de l ' eau f ro ide , et q u ' o n filtre, on ob t i en t u n e 

solut ion qu i co lore en r o u g e le pap ie r b leu de t o u r n e s o l , 

et dev ien t la i teuse q u a n d on l ' agi te dans u n t ube à e x p é ­

r ience dans l eque l on a r esp i ré , p a r su i te de la p r é c i p i t a ­

t i on de c a r b o n a t e de c h a u x . 

L'eau de chaux p e u t se r e c o n n a î t r e à l ' ép reuve qui p r é ­

cède . 

Le carbonate de chaux se r e n c o n t r e d a n s la n a t u r e sous 

diverses fo rmes , don t t ou t e s c e p e n d a n t sont inso lub les 

dans l 'eau, ma i s se dissolvent f ac i l ement dans l ' ac ide 

c h l o r h y d r i q u e , avec u n e vive effervescence p r o d u i t e par 

le d é g a g e m e n t d 'ac ide c a r b o n i q u e . 

La pierre à chaux e t la craie qui r e p r é s e n t e n t les p lus 

i m p u r e s des var ié tés na tu r e l l e s , d o n n e n t g é n é r a l e m e n t 

u n léger p réc ip i t é f loconneux d ' a l u m i n e q u a n d l eu r so lu­

t ion h y d r o c h l o r i q u e est essayée avec l ' a m m o n i a q u e et 

u n e t e i n t e v e r t e , r é s u l t a n t de la p r é s e n c e du fer, q u a n d 

on a jou t e du sulfure d ' a m m o n i u n au l iquide a m m o n i a c a l . 

Le marbre, le spath d'Islande e t la c ra ie p r é p a r é e , qu i 

sont des fo rmes plus p u r e s du c a r b o n a t e , n e se c o m p o r ­

t e n t pas de la m ô m e m a n i è r e . 

La pierre à chaux magnésienne ou dolomite, qui con t i en t 

les c a r b o n a t e s de c h a u x et de m a g n é s i e p e u t se r e c o n ­

n a î t r e e n la dissolvant dans de l ' ac ide ch lo rhyd r ique 

d i lué , a j ou t an t d u c h l o r u r e d ' a m m o n i u m , de l ' a m m o n i a ­

q u e et d u c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e , p o u r p réc ip i t e r la 

c h a u x , faisant boui l l i r , f i l t rant , et essayant la so lu t ion 

p o u r la m a g n é s i e avec le p h o s p h a t e de soude , ap rès s 'être 

assuré , pa r l ' add i t ion d 'oxa la te d ' a m m o n i a q u e , q u e t o u t e 

la chaux a é té s é p a r é e . 

Le sulfate de chaux n e se dissout pas v i s ib lement dans 

l ' e a u ; c e p e n d a n t si l 'on filtre la so lu t ion , on p o u r r a y 
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t r ouve r une. pe t i t e q u a n t i t é du sel. L 'ac ide su l fur ique 

p e u t è t r e d é c o u v e r l p a r le c h l o r u r e de b a r y u m ( t a b l e a u l t ) . 

L ' ac ide c h l o r h y d r i q u e le dissout à u n degré p lus c o n s i ­

d é r a b l e , m a i s , à mo ins d 'avoir soumis le l iqu ide à u n e 

•ébuUition p r o l o n g é e , on p o u r r a i t fac i lement c o n c l u r e 

q u e le sulfate de c h a u x n ' a pas é té dissous pa r l 'eau, ni 

p a r les acides , de so r te qu ' on le t r ouve souven t p a r m i 

les subs tances de ce t te classe (Tab leau I ) . 

Les diverses varioles du sulfate de chaux diffèrent c o n ­

s i d é r a b l e m e n t d ' aspec t . 

Le gypse v.sl u n minéra l cassant , t e r r e u x , o p a q u e , b lanc 

g r i sâ t re . 

Le gypse fibreux se c o m p o s e de fibres soyeuses p a r a l ­

lèles, qu i son t b l anches , grises ou roses. 

La sêlénite est t r a n s p a r e n t e , ou â peu près , inco lo re ou 

gris b r u n â t r e et se c l ivant fac i l ement . 

Le plâtre de Par i s (gypse calc iné) est u n e p o u d r e b l an ­

che fine qu i se p r e n d en masse solide, au b o u t de que l ­

ques minu te s , l o r squ 'on la mê le avec de l 'eau (qu 'on la 

gâche) en pâ t e t é n u e . 

Le chlorure de culcium se vend sous t ro is formes . L e 

•chlorure cristallisé fo rme des c r i s t aux t r anspa ren t s , i n c o ­

lores , qu i abso rben t r a p i d e m e n t l ' h u m i d i t é a t m o s p h é r i q u e 

e t sont e x t r ê m e m e n t solubles dans l ' e au . Une a u t r e va­

riété est le c h l o r u r e p o r e u x , f o r m a n t une masse poreuse 

b l a n c h e ou b l a n c grisâtre qui dev i en t t r è s - r ap idemen t d é ­

l iquescen te pa r l 'exposit ion à l 'air et se dissout fac i lement 

d a n s l ' eau . Le ch lo ru re fondu a des p r o p r i é t é s semblables , 

ma i s cons t i tue u n solide cr is ta l l in gris e t f ibreux. 

Le chlore p eu t se découvr i r par le n i t r a t e d ' a rgen t 

(Tab leau H). 

Le chlorure de chaux est u n e p o u d r e t e r r e u s e b l a n c h e 

q u i a une forte odeur d 'ac ide h y p o c h l o r e u x , r e s s e m ­

b l a n t à celle du ch lo re . Il se dissout p a r t i e l l e m e n t dans 
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Veau, e t e n t i è r e m e n t dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e , avec 

effervescence et d é g a g e m e n t d ' une o d e u r pu issan te de 

ch lore . Le pap ie r de tou rneso l est i m m é d i a t e m e n t b lanch i 

p a r la so lu t ion . 

Uoxalate de chaux, à l ' é ta t pu r , est u n e p o u d r e b l an ­

c h e , i n so lub le dans l ' eau , mais soluble dans l 'acide chlo­

r h y d r i q u e . La m é t h o d e p o u r le r e c o n n a î t r e a é té d é ­

c r i t e (38). 

Le phosphate et le superphosphate de chaux on t été aussi 

d é c r i t s (36). 

Le fluorure de calcium a é té cons idé ré (3 f J) . 

7 0 . Epreuve par les flammes colorées.— Bien q u e cet essai 

do ive ê t re p lus c o m p l è t e m e n t décr i t aux exercices avec le 

c h a l u m e a u , il est nécessa i re d 'en p a r l e r ici , à cause de la 

•confirmation si p r é c i e u s e qu ' i l d o n n e aux résu l ta t s 

o b t e n u s p a r les réactifs l iquides du tableau E. 

Les c h l o r u r e s des m é t a u x d o n n e n t les flammes colorées 

Jes p lus ne t t e s , pa r ce que ces sels en se vapor i san t p lus 

f ac i l emen t se m é l a n g e n t m i e u x avec les gaz de la f l amme , 

•où l ' h y d r o g è n e s ' e m p a r e du c h l o r e et la v a p e u r mé ta l l i ­

q u e b r û l e avec sa t e i n t e ca rac té r i s t ique . C'est "pourquoi il 

faut, si c 'est possible , d i ssoudre la subs tance à essayer 

•dans l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

La mei l l eu re f l amme p o u r ce t t e é p r e u v e est celle d ' u n 

"brûleur à a i r de B u n s e n (flg. 2 3 ) , mais si on n e l'a pas 

sous la m a i n , on p e u t y supp lée r c o n v e n a b l e m e n t en p l a ­

ç a n t u n pe t i t e n t o n n o i r de ve r r e (a, fig. 24) , p o u r v u 

d 'un goulo t u n p e u l a rge , sur u n e l a m p e à gaz, c o m m e 

on le voit (fig. 21) , dans l aque l le (b) est l 'un des becs 

ap la t i s don t on se se r t souvent p o u r les expé r i ences a u 

c h a l u m e a u . L ' e n t o n n o i r se p lace s u r le bec avant q u e le 

gaz soit a l l u m é ; on fait a lors a r r ive r ce d e r n i e r en q u a n ­

tité m o d é r é e p o u r qu ' i l se m é l a n g e avec l 'air qu i s'élève à 

t r ave r s l ' en tonno i r , e t , en d i m i n n a n t g r a d u e l l e m e n t la 

4. 
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sou rce du gaz , on pa rv ien t à le faire b r û l e r avec u n e 

f lamme p r e s q u e sans éclat , dans la p é r i p h é r i e de la-

Fig. 2 3 . — Dec Je B u n s e n . f i g. 2 4 . 

quel le on doi t t en i r la b a g u e t t e de ver re ou m i e u x le lil 

de p la t ine (74), h u m e c t é du l iquide à e x a m i n e r . 

F i g . Ï 3 . V\g. 2 0 . 

Si l 'on e m p l o i e un bec de gaz a r rond i (fig. 23), il faut 

faire r e p o s e r l ' en tonno i r su r u n s u p p o r t , afin de laisser 

a l 'air u n passage en t r e le ver re et le j e t . 

On p e u t r e c o u r i r à la l ampe à a lcool (fig. 26) q u a n d on 
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n ' a pas la r e s source du gaz, b ien que la p r e m i è r e n e 

d o n n e pas d 'aussi bons r é su l t a t s . 

7 J . Exemples pour les exercices pratiques du tableau E. 

— Nous consei l lons les composés suivants (10) . 

Chlorure d e b a r y u m . 
Ni trate de s t r o n t i a n e . 
Carbonate d e b a r ; t e . 

| Ch lorure de c a l c i u m . 

Carbonate de c h a u x [craie ou m a r b r e ) . 

I Su l fa te de e l iaux [p lâ tre ) . 
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EXPLICATIONS E T INSTRUCTIONS 

SUR LE TABLEAU F . 

7 5 . La p réc ip i t a t ion du po ta s s ium par l 'acide t a r t r i q u e 

o u le h i c h l o r u r e de p l a t ine , et cel le du sod ium par l ' an t i -

m o n i a l e de po tas se , s'effectue p lus fac i l ement par la 

f r ic t ion sur u n e l a m e de verre q u e dans u n t u b e à expé­

r i ences . 

P r e n e z u n e l a m e sèche et p r o p r e de ve r re à v i t re ; 

t r e m p e z une b a g u e t t e de verre (6) dans la solut ion à es­

saye r e t placez la 

g o u t t e enlevée de la 

so r te sur la l ame de 

v e r r e . Essuyez bien 

la bague t t e e t t r e m -

pez-la dans le r é a c ­

tif, pu i s déposez la 

g o u t t e ainsi sous­

t r a i t e à cô té de l ' au t re ; 

obse rvez q u e les deux 

g o u t t e s so ient l impides e t 

ag i tez- les v i v e m e n t e n ­

s e m b l e avec le b o u t de la 

b a g u e t t e de v e r r e , qu ' i l 

faut r e m u e r c i r cu l a i r emen t , m a i s pas avec assez de force 

p o u r rayer le ve r r e (flg. 27). Alors le p réc ip i t é se d é p o ­

sera en l ignes (fig. 28) sur ces pa r t i e s de la l ame de verre 

q u i on t é té frottées pa r la b a g u e t t e . 

7 4 . Le fil de p l a t ine qui conv ien t ici doi t ê t r e assez fin 

p o u r q u ' u n e l o n g u e u r de Om,Ori pèse û g r

; U j ; on e n fixera 

u n f r agmen t d ' env i ron 0 n l , 08 d a n s u n m a n c h e de ve r re , 

q u e l 'on fabr ique c o m m o d é m e n t en ramol l i s san t le c e n ­

t r e d ' un tub-e de ve r r e é t r o i t dans la flamme du c h a l u -
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m e a u ( l ig . 15), e t l ' é t i r an t en u n col le t é t ro i t (fig. 19) , 

p o u r le sépare r a u po in t a; cela fait, on insère le fil de 

p la t ine (fig. 29) et l 'on fond le v e r r e a u t o u r de l u i au 

m o y e n d ' u n e d o u c e cha leu r . 

C o m m e tou t fil de p l a t i n e m a n i é avec les doig ts colore 

la flamme en j a u n e (par s u i t e de la p r é s e n c e de s o d i u m , 

dans les p r o d u i t s de pe r sp i r a t i on de la peau ) , il faut le 

n e t t o y e r avan t de s'en servir en le t e n a n t dans la pa r t i e 

e x t é r i e u r e de la flamme j u s q u ' à ce q u e la co lo ra t ion 

j a u n e cesse d 'ê t re visible. 

7 o . L'ammonium n ' e s t pas c o n n u c o m m e méta l l i b r e , 

mais il est souven t t r è s - c o m m o d e de r e p r é s e n t e r l ' azote 

et l ' hydrogène dans les sels d ' a m m o n i a q u e , c o m m e 

exis tant sous la forme d ' un m é t a l c o m p o s é , c apab l e de 

p r e n d r e dans la compos i t ion de ces sels la m ê m e pari, 

q u e celle p r i se pa r le p o t a s s i u m et le s o d i u m dans l e u r s 

sels respect i fs . 

F i g . 5 9 . 

N O T E S SUR LE TABLEAU F . 

C O M P O S É S O R D I N A I R E S I I ' A M M O N I A Q U E . 

N O M S . C O M P O S I T I O N . 

S o l u t i o n d ' a m m o n i a q u e o u Liqueur 

d'ammoniaque 

Carbona ie d ' a m m o n i a q u e 

S u l lato — 

A z o t a t e — 

Sul fure d ' a m m o n i u m 

Chlorure d ' a m m o n i u m o u sel a m m o n i a c . 

Oxa la te d ' a m m o n i a q u e 

A m m o n i a q u e (azote , h y d r o g è n e ) , cuti . 

e a u , a c i d e c a r b o n i q u e , 

e a u , a c i d e s u l f u n q u c . 

eau, a c i d e a z o t i q u e , 

a c i d e s u l a y d r i q u e . 

a c i d e c h l o i ' h y d r i q u e . 

eau , a c i d e o x a l i q u e . 
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La solution d'ammoniaque a la forte o d e u r de corne de 

cerf, n e fait pas avec effervescence avec l 'acide c h l o r h y -

d r i q u e dilué e t n e laisse pas de r é s idu q u a n d o n la fait 

évapore r sur u n e l a m e de v e r r e . 

Le chlorure d'ammonium ( m u r i a t e d ' a m m o n i a q u e , ch lo r ­

h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e ou sel a m m o n i a c ) se vend soit en 

cr i s taux b lancs , soit en masses fibreuses t r ans luc ides , o r ­

d i n a i r e m e n t t a c h é e s de b r u n pa r p laces . Il se dissout 

t r è s - f ac i l emen t dans l ' eau . Il n 'a pas d ' o d e u r a m m o n i a ­

cale e t q u a n d on le chauffe sur u n c o u t e a u ou u n e l ame 

de v e r r e , il s 'évapore en vapeu r s b lanches sans fondre . 

Le ch lore p e u t se découvr i r avec le n i t r a t e d ' a r g e n t 

(Tableau II). 

Le carbonate d'ammoniaque (ou sesquicarbonaie d'ammo­

niaque, ou sels de P re s ton ) a u n e forte o d e u r d ' a m m o n i a ­

q u e . Il se vend h a b i t u e l l e m e n t en masses b lanches o p a ­

ques, qui sont t r anspa ren te s q u a n d elles sont f r a î chemen t 

p r épa rées . Ce sel se dissout fac i lement dans l 'eau, la solu­

t ion bleuissant le pap ie r de t ou rneso l rouge et fait u n e 

violente effervescence avec l 'acide c h l o r h y d r i q u e , p a r 

•suite du d é g a g e m e n t d 'ac ide c a r b o n i q u e . 

Le sulfate d ammoniaque forme des c r i s t aux p r i s m a t i ­

q u e s qui son t incolores a l 'é ta t de p u r e t é , m a i s ont u n e 

cou l eu r b r u n â t r e quand ils sont i m p u r s . F a c i l e m e n t so -

l-uble dans l ' eau , il n ' a pas d 'odeur a m m o n i a c a l e . L 'ac ide 

su l fur ique p e u t se découvr i r par le c h l o r u r e de b a r y u m 

(Tab leau H). 

Le nitrate d'ammoniaque se vend soit en cr is taux i n c o ­

lores , soit en masses fondues o p a q u e s . Il n ' a pas l ' odeur 

de l ' a m m o n i a q u e e t devient h u m i d e quand il est exposé 

à l 'air . Si on le chauffe sur u n e l a m e de ver re , il fond 

t rès-faci lement , e n t r e en é b u l l i t i o n e t se décompose en t iè ­

r e m e n t en eau et en p ro toxyde d ' azo te . L 'ac ide n i t r ique 

p e u t Être découve r t suivant les i nd ica t ions du t ab leau H. 
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Le sulfure d'ammonium ou suif hydrate d'ammoniaque-

n'es t c o m m u n q u ' à l 'é tat do solu t ion . 

La solut ion est jaune (bien qu'incolore quand elle est de 

p r é p a r a t i o n t o u t e récente) et a une o d e u r t rès -désagréable 

d ' a m m o n i a q u e , e t u n e réac t ion a lca l ine . L 'addi l ion d 'a­

c ide c h l o r h y d r i q u e d é t e r m i n e u n t r o u b l e la i teux, dû à la 

p réc ip i ta t ion de soufre et un d é g a g e m e n t d 'ac ide sulfhy-

dr ique reconna i ssab le à son o d e u r . 

Moxalale d'ammoniaque forme des c r i s t aux blancs , b r i l ­

lan ts , en fo rme d 'aiguil les, qui sont l ibres d ' odeu r a m m o ­

niacale et se dissolvent a i sément dans l ' eau . L 'ac ide oxa­

l ique p e u t se découvr i r selon les ind ica t ions du t ab leau 11. 

7G. Si la so lu t ion or ig inel le est a lca l ine ( r a m e n a n t 

au b leu le t ou rneso l rouge) il faut, avoir soin d ' a j o u t e r 

assez d 'ac ide t a r t r i q u e p o u r le r end re n e t t e m e n t a c i d e ; 

ou si on l 'essaye avec le b i c h l o r u r e de p l a t i n e , il faut l ' a ­

cidifier p r é a l a b l e m e n t avec l 'acide c h l o r h y d r i q u e . 

Si la so lu t ion or iginel le est ac ide (rougissant le pap i e r 

b leu de tou rneso l ) il faut l 'essayer avec le b i c h l o r u r e d e 

p la t ine sans a u c u n e a u t r e cond i t ion ; mais avant de l 'é­

p rouve r avec l 'acide t a r t r i q u e il faut la r e n d r e l é g è r e m e n t 

a lcal ine avec du c a r b o n a t e de s o u d e . 

7 7 . Le potassium métallique n e se r e n c o n t r e pas d a n s 

l 'analyse o rd ina i r e . Il s 'oxyde i m m é d i a t e m e n t p a r son ex ­

posi t ion à l 'a i r et p r e n d feu a u ' c o n t a c t de l 'eau, b r û l a n t 

avec u n e f lamme v io le t t e . 
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COMPOSÉS ORDINAIRES DU POTASSIUM. 

N O M S . COMFOSITIOX. 

Xitrate de p o t a s s e ou s a l p ê t r e . P o t a s s e ( p o t a s s i u m , o x y g è n e 1 . a c i d e 

n i t r i q u e . 

P o t a s s e , a c i d e c a r b o n i q u e . 
•— a c i d e narhouiqur?, e a u . 

— a c i d e sul l 'urique. 
— — e a u . 

P o t a s s i u m , c h l o r e . 
P o t a s s e , e a u . 

— a c i d e tar tr ique , eau . 
— a c i d e c h r o m i q u e . 

— a c i d e c h v o m i q u e . 

— ac ide c h l o r i q u e . 
F e r r o c y a n u i e de p o t a s s i u m ou p i u - - P o t a s s i u m , c y a n o g è n e ( c a r b o n e , azut i , v . 

ter , e a u . 
Fer i ' i cyanure de p o t a s s i u m un prusi-

P o t a s s i u m , c y a n o g è n e , fer. 
— — ( c a r b o n e , n /utc . 

•— i o d e . 
P o t a s s e , a r i d e o x a l i q u e , e a u . 

— a c i d e s i l i c i q u e . 
— a c i d e o l é i q u e , e a u . 

Le nilre ou n i t r a t e de p o t a s s e , est f ac i l ement soluble 

dans l 'eau, et se dépose volont iers en c r i s t aux p r i sma t i ­

ques d 'une so lu t ion c h a u d e e t forte q u ' o n laisse ref ro id i r . 

P lacé su r la po in te d ' un c o u t e a u et t e n u dans la pa r t i e 

ex t é r i eu re d ' une f l amme (70) il fond, b o u t , et colore la 

flamme en b leu v io l e t . 

Chauffé dans un t u b e sec (17) il fond a i s é m e n t en un 

l iqu ide clair dans leque l un m o r c e a u de bois ou de pap ie r 

b r û l e avec u n e vive déflagration. On p e u t voir et sen t i r 

ensui te des vapeu r s n i t r e u s e s b r u n e s dans la pa r t i e s u p é ­

r i eu re du t u b e . 

L 'ac ide n i t r i que p e u t se découvr i r su ivan t l e s indica t ions 

d u t ab leau H. 

Le nitre se t rouve dans le c o m m e r c e sous diverses 

formes : 
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Le grough ou n i t re i m p u r , tel q u ' o n l ' impor te de l ' Inde , 

consis te en pet i t s cr is taux b r u n â t r e s i r régu l ie r s , devan t 

l eu r c o u l e u r à la p r é s e n c e de m a t i è r e végéta le ex i s tan t 

dans la t e r r e d 'où on les ex t ra i t . 

Le sa lpê t re o rd ina i r e des bou t iques fo rme des masses 

cr is ta l l ines i r régu l iè res e t inco lo res . Le salpêtre raffiné 

fo rme des c r i s taux p r i sma t iques inco lo res , s o u v e n t m a r ­

qués de sillons l o n g i t u d i n a u x , ou e n c o r e u n e p o u d r e 

cr is ta l l ine d ' u n b lanc p u r [fleur de salpêtre). 

Le sel de prunelle est du sa lpê t re q u i , après avoir été 

fondu, a été cou lé en formes de boules b lanches o p a q u e s . 

Le chlorate de potasse fo rme des cr is taux lamel la i res in­

co lores . Il n e se dissout pas fac i l ement dans l 'eau froide. 

L 'eau c h a u d e le dissout, mais il se dépose volont iers en 

cr i s taux plats p a r le re f ro id issement . La so lu t ion de chlo­

ra t e de potasse dev ien t j a u n â t r e e t é m e t u n e o d e u r de 

ch lo re q u a n d on la chauffe avec de l 'ac ide c b l o r h y d r i q u e , 

l ' ac ide c h l o r i q u e se d é c o m p o s a n t ; e t q u a n d on a jou te de 

l ' ac ide su l fhydr ique à la so lu t ion acidifiée, on ob t i en t un 

préc ip i té la i teux , b lanc de souf re . 

Chauffé dans u n t u b e sec (17), il fond fac i lement en u n 

l iqu ide clair , qu i b o u t b i e n t ô t e t dégage de l ' oxygène , 

r econna i s sab ' e à sa p r o p r i é t é d ' en f l ammer u n e a l l u m e t t e 

p r é s e n t a n t un po in t en ign i t ion e t t e n u e à l ' ouve r tu re du 

t u b e . 

Le carbonate de potasse t o m b e b i e n t ô t en dé l iquescence 

q u a n d il est exposé à l 'air, pa r su i te de l ' absorp t ion de 

l ' eau . 11 se dissout fac i l ement dans l ' eau froide, e t la so lu­

t i on , t rès -a lca l ine , fait u n e vive effervescence pa r l ' add i ­

t ion d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

Le c a r b o n a t e de potasse c o n n u sous le n o m de potasse 

d'Amérique ou de perlasse, f o r m e des masses b l anc 

b l e u â t r e à d e m i fondues . Le sel de tartre est u n e p o u d r e 

cristal l ine b l a n c h e . 
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Le bicarbonate de potasse se vend soit en cr is taux pr i sma­
t iques t r a n s p a r e n t s , soit en p o u d r e b l a n c h e . Il n ' e s t pas 
dé l iquescen t à l 'air , se dissout m o i n s fac i lement dans l ' eau 
froide q u e le c a r b o n a t e , et la so lu t ion n ' e s t pas aussi for­
t e m e n t a lca l ine . 

Quand on chauffe la so lu t ion de b i c a r b o n a t e de potasse 
j u s q u ' à l ' ébul l i t ion , elle p r o d u i t u n e l en te effervescence, 
due au d é g a g e m e n t d 'ac ide c a r b o n i q u e . Si l 'on a joute â 
une so lu t ion de b i c a r b o n a t e de potasse (p réparée à l ' eau 
froide) u n e so lu t ion de sulfate de magnés ie , il n e se p r o ­
duit do p réc ip i t é q u ' a u t a n t q u ' o n fait boui l l i r le m é l a n g e , 
t and is que le c a r b o n a t e de potasse p r o d u i t u n p réc ip i t é 
sans ébu l l i t ion . 

Le sulfate de potasse f o rme des c r i s t aux p r i s m a t i q u e s 
durs , incolores , qui ne se dissolvent pas t r è s - r ap idemen t 
dans l 'eau froide. Sa so lu t i on ne rougi t pas le pap ie r b leu 
de t o u r n e s o l . 

Le bisulfate de potasse se dissout p lus fac i lement dans 
l ' eau , d o n n a n t u n e so lu t ion f o r t e m e n t ac ide qui r o u g i t 
le pap i e r b l e u de t o u r n e s o l . 

L e chlorure de potassium forme des c r i s taux c u b i q u e s 
blancs, qui déc rép i t en t q u a n d on les chauffe sur u n e l ame 
de ve r r e et se dissolvent t r è s - f ac i l emen t dans l ' eau froide. 
Le ch lo re p e u t ê t re découver t par le n i t r a t e d ' a rgen t 
( tabl . H) . 

l'hydrate de potasse (potasse caustique o u potasse fondue) 

se vend soit en masses , soit en bâ tons cy l ind r iques res ­
s e m b l a n t q u e l q u e p e u à de la po rce l a ine e t g é n é r a l e m e n t 
de cou l eu r c r é m e u s e (les échan t i l lons p lus anc iens on t 
u n e cou l eu r b leue) . Ils d e v i e n n e n t h u m i d e s p re sque im­
m é d i a t e m e n t quand ils son t exposés à l 'air , et se dissol­
ven t t rès r a p i d e m e n t dans l 'eau froide, p r o d u i s a n t beau­
coup do c h a l e u r et u n e so lu t ion f o r t e m e n t a lcal ine . 

La liqueur de potasse ou solut ion d e potasse , con t ien t 
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g é n é r a l e m e n t u n peu de c a r b o n a t e de potasse , mais elle 

p e u t se d i s t inguer d ' u n e so lu t ion de ce sel en ce qu ' e l l e 

n e fait pas effervescence avec la p r e m i è r e ou les deux 

p r e m i è r e s gou t t e s d 'acide c h l o r b y d r i q u e , l 'acide c a r b o ­

n i q u e ne s ' é c h a p p a n t q u e lo r sque la to ta l i té de l 'hydra te 

de potasse a é té neu t r a l i s ée . Le c h l o r u r e rne rcu r iquc 

d o n n e u n préc ip i t é j a u n e b r i l l an t avec la so lu t ion de p o ­

tasse. Le n i t r a t e d 'a rgent d o n n e u n préc ip i té b r u n foncé . 

Le bitartrate de potasse ou crème de tartre est assez dif­

f ic i lement soluble dans l 'eau froide, mais se dissout dans 

l 'eau bou i l l an t e , et se dépose en cr i s taux br i l lants par le 

re f ro id i s sement . La so lu t ion r o u g i t le papier b leu de tour­

n e s o l . L 'ac ide ch lo rbydr ique le dissout fac i lement . Quand 

on le chauffe su r une l a m e de verre o u su r la l ame d ' u n 

c o u t e a u , il noi rc i t , p a r su i te de la sépa ra t ion de c h a r b o n 

e t é m e t u n e odeur pa r t i cu l i è r e de sucre b r û l é , d u e à la 

décompos i t ion de l 'acide t a r t r i q u e . Le rés idu , h u m e c t é 

d ' e au , r a m è n e au b leue le tou rneso l roug i et fait u n e 

forte effervescence avec l 'ac ide c h l o r b y d r i q u e , le b i t a r ­

t ra te de potasse s 'é tant conve r t i en c a r b o n a t e . 

La c r è m e de t a r t r e est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e . 

Le b i t a r t r a t e de potasse i m p u r , c o n n u sous le n o m 

d'argol, se vend en masses cr is ta l l ines i r régul iè res de 

cou l eu r b r u n e ou p o u r p r e foncé, p r o v e n a n t du j u s de 

raisin qui laisse dépose r ce sel. Un semblab le argot c o n ­

t i e n t souven t b e a u c o u p de t a r t r a t e de c h a u x . L 'argol raf­

finé fo rme des masses cr is ta l l ines b l a n c h e s . 

Le chromate et le bichromate dépotasse o n t été décr i ts 

(61). 

Le ferrocyanure de potassium se vend en masses c r i s la l -

l ines jaunes. Il se dissout fac i lement dans l 'eau, en d o n ­

n a n t u n e so lu t ion j a u n e qu i dev ien t b l eue q u a n d on la 

m é l a n g e d 'ac ide c h l o r b y d r i q u e et q u ' o n la chauffe, et dé ­

g a g e a n t en m ê m e t emps l 'odeur pa r t i cu l i è r e de l ' a c ide 
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p r u s s i q u e . Le p e r c h l o r u r e de fer d o n n e u n p réc ip i t é bleu 
foncé de bleu de Prusse avec la so lu t ion de f e r r o c y a n u r e 
de p o t a s s i u m . 

Le ferricyanure de potassium forme des c r i s t aux pr i sma­
t iques r o u g e foncé qui se dissolvent fac i lement dans l 'eau, 
en d o n n a n t u n e solut ion ver te . La so lu t ion d o n n e u n 
p réc ip i t é d ' u n bleu in tense avec le sulfate de fer . 

Le cyanure de potassium se vend en masses b l anches , 
ayan t l ' aspec t de la po rce l a ine , qu i sen ten t l 'acide p r u s ­
s ique et l é g è r e m e n t l ' a m m o n i a q u e , r é su l t an t de la dé­
c o m p o s i t i o n . Le c y a n u r e absorbe r a p i d e m e n t l ' humid i t é 
de l 'air et se d issout t rès - fac i lement dans l ' eau froide. La 
so lu t ion est f o r t emen t a l ca l ine . Le c y a n u r e de potas­
s ium d u c o m m e r c e con t i en t t o u j o u r s du c a r b o n a t e et du 
c y a n a t e de po tasse , aussi fait-i l u n e forte effervescence 
pa r l ' addi t ion de l ' acide c h l o r h y d r i q u e , en d é g a g e a n t 
u n e for te o d e u r d 'acide p rus s ique . 

Le c y a n o g è n e p e u t se découvr i r selon (98). 

h'iodure de potassium ou iodhydrate de potasse fo rme des 
c r i s taux cub iques b lancs , souvent b r u n â t r e s par suite de 
l eu r exposi t ion à l 'air du l a b o r a t o i r e , c o m m e conséquence 
de la s épa ra t ion d ' un p e u d ' iode. 11 se d issout très-facile­
m e n t dans l 'eau froide. Si l 'on fait boui l l i r la solut ion 
avec u n peu d 'acide n i t r i q u e , elle dégage des v a p e u r s vio­
le t tes d ' iode . 

L'oxalate acide de potasse (sel d 'oseille) p e u t être soit le 
b ioxala te , soit le q u a d r o x a l a t e de potasse . Il cristallise en 
pe t i t s para l lé l ip ipèdes b lancs e t du r s , assez peu solubles 
dans l 'eau froide, ma i s se dissolvant dans l ' eau chaude ; 
la so lu t ion roug i t fo r t emen t le p a p i e r b leu de t o u r n e s o l . 
Quand on le chauffe sur la po in te d 'un c o u t e a u ou u n e 
l a m e de ve r r e , l 'oxalate (ne no i r c i t pas c o m m e le b i -
t a r t r a t e , mais) se convert i t en c a r b o n a t e de potasse q u e 
l 'on p e u t r e c o n n a î t r e à ce qu ' i l b leu i t fo r t emen t le 
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papie r rouge de t ou rneso l mou i l l é et à l 'effervescence 

qu ' i l p r o d u i t q u a n d on l ' h u m e c t e d 'ac ide c h l o r h y d r i -

q u e . 

Le silicate de potasse ou verre soluble se vend soit sous 

fo rme de l iqu ide g o m m e u x , soit en masses fondues qu i 

se dissolvent l e n t e m e n t dans l ' eau. La so lu t ion est for te­

m e n t a lca l ine ; q u a n d on lui a joute g r a d u e l l e m e n t de l ' a ­

cide c h l o r h y d r i q u e di lué , il se fait g é n é r a l e m e n t u n e lé­

gère effervescence, due à la p r é s e n c e d 'un p e u de ca rbo ­

na te de po tasse ; puis , q u a n d la so lu t ion est p r e s q u e 

n e u t r a l i s é e , l ' ac ide s i l icique c o m m e n c e à se sépa re r sous 

la fo rme gé la t ineuse , s u r t o u t sous l 'act ion de la cha leu r , 

la so lu t ion se conver t i s san t parfois t o t a l e m e n t en gelée . 

La p r é s e n c e de l 'ac ide s i l ic ique peu t s 'é tabl i r au delà de 

dou te , d ' après (118). 

Le savon mou ou oléale de potasse se r e c o n n a î t à son ap­

p a r e n c e et à son o d e u r pa r t i cu l i è r e s . 11 se dissout dans 

l 'eau, en d o n n a n t u n e so lu t ion a lca l ine , qui dev ien t la i ­

t euse avec l 'acide c h l o r h y d r i q u e d i lué , pa r su i te de la sé ­

pa ra t ion d 'acide o lé ique . l ' a r l ' ébul l i t ion de la so lu t ion 

acidifiée, l 'acide o lé ique se rassemble à la surface c o m m e 

u n e c o u c h e hu i l euse . 

7 8 . C o m m e u n e t r è s - p e t i t e q u a n t i t é de s o d i u m suffit 

p o u r c o m m u n i q u e r à la f lamme u n e c o u l e u r j a u n e dis­

t inc te , il a r r ive souven t q u ' u n peu de cetLe s u b s t a n c e , 

p ré sen te c o m m e i m p u r e t é , est cons idé rée p a r l 'analyste 

i n e x p é r i m e n t é c o m m e un cons t i t uan t essentiel de la s u b ­

s t ance à e x a m i n e r . P o u r évi ter l ' e r r e u r , il faut s 'a ider de 

q u e l q u e t é m o i g n a g e accesso i re . Ainsi , l 'on s 'assurera si 

la subs t ance à e x a m i n e r possède ' les ca r ac t è r e s de que l ­

q u ' u n des composés du s o d i u m décr i t s (80). 

Si la so lu t ion or iginel le est n e u t r e ou a lcal ine au pap ie r 

réact i f et q u e l ' app l ica t ion des réact i fs p r é c é d e n t s n 'a i t 

pas ind iqué la p ré sence d ' a u t r e m é t a l , on peu t en inférer , 
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si la subs tance c o m m u n i q u e à la flamme u n e c o u l e u r 

j a u n e b r i l l an t e , d i s t inc te , q u e le sod ium en est u n c o n s ­

t i t u a n t essentiel . 

7 9 . Si cet te solut ion roug i t le pap ie r b l e u de t o u r n e ­

sol, il faut la r e n d r e a lca l ine en y a jou tan t de la potasse 

j u s q u ' à ce qu 'e l l e r a m è n e au b leu le p a p i e r de tou rneso l 

roug i , p u i s q u e les acides l ibres d é t e r m i n e n t u n p réc ip i t é 

d 'ac ide a n t i m o n i q u e dans une solut ion d ' a n t i m o n i a t e de 

potasse . 

Quo ique ce soit là un exce l len t réactif p o u r le soi l ium, 

q u a n d la so lu t ion d ' a n t i m o n i a t e de po tasse est fraîche­

m e n t p r é p a r é e , elle n e répond pas aussi bien p o u r les so ­

lu t ions di luées c o n t e n a n t d u sod ium, si l ' an t imon ia t e est 

conservé depu i s l o n g t e m p s en so lu t ion . Une a u t r e ob jec­

t i on au réact i f est ce t te c i rcons tance q u e de très-faibles 

q u a n t i t é s de c h a u x , et de cer ta ines a u t r e s bases, d o n n e ­

ron t des p réc ip i t é s considérables avec l ' a n t i m o n i a t e de po­

tasse , ce qui éga re r a c o m p l è t e m e n t l ' ana lys te . 

8 0 . Le sodium métallique est u n mé ta l m o u , doué d 'un 

éclat a rgen t é q u a n d il est f ra îchement c o u p é , mais se ter­

n i ssan t avec u n e e x t r ê m e rapidi té p a r son exposi t ion à 

l 'a i r . P ro j e t é sur l ' eau , il fond et les g lobules a rgen tés 

f lot tent à la surface, en é m e t t a n t un b ru i t de sifflement, 

dû au d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e ; si l 'on a p p r o c h e u n e 

l u m i è r e , l ' h y d r o g è n e b rû l e avec u n e flamme d ' un beau 

j a u n e . 

P o u r les composés sod iques o rd ina i r e s , voir la page 

su ivan te . 
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COMPOSÉS O R D I N A I R E S DU SODIUM. 

>"O.MS. COMPOSITION. 

S o u d e ( o \ ; d e de s o d i u m ) , a c i d e c a r b o ­
n i q u e . 

S o u d e , a c i d e c a r b o n i q u e , e a u . 
l [ \ d r a t e d e s o u d e o u soude c a u s t i q u e . . S o n d e , e a u . 

H \ d r a t e d e s o u d e , c a r b o n a t e do s o u d e . 
Sod iun i j c h l o r e . 
S o u d e , a c i d e s u l f u r i q u e . 

— a c i d e n i t r i q u e . 
— a e i d e s u l f u r e u x , e a u . 
—- a c i d e h"> p o s u l f u r e u x , eau . 

H - \ p o c h l o r i t e d e s o u d e , c h l o r u r e de 
s o d i u m , eau . 

S o u d e , a c i d e p l ios iphor ique , eau. 
— a c i d e a r s é n i q u e , e a u . 
— a c i d e b o r a c i q u e , eau . 

Si l i cate de s o u d e — a c i d e s i l i e i q u e . 
— a c i d e tun**.-tique. 
— a c i d e s l é a r i q u e , o l é i q u e ou J K I I -

m i t i q u e , e a u . 

I.e carbonate de soude se dissout fac i l ement dans l ' eau , 
en d o n n a n t u n e so lu t ion f o r t e m e n t a lcal ine , qui p r o d u i t 
u n e vive effervescence, pa r su i te du d é g a g e m e n t d ' ac ide 
c a r b o n i q u e , q u a n d on y ajoute de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

La soude ordinaire des blanchisseurs est d u ca rbona te de 
soude cristal l isé, c o n t e n a n t p r e s q u e les deux t iers de son 
poids d ' eau . Les c r i s t aux s'effleurissent, c 'est-à-dire d e ­
v iennen t opaques à la surface q u a n d ils sont exposés à 
l 'a ir , pa r su i te de dépe rd i t i on d ' eau . Quand o n chauffe le 
c a r b o n a t e de s o u d e cristall isé sur la po in te d ' un c o u t e a u 
ou u n e l ame de ve r re , il fond, b o u t , dégage b e a u c o u p 
de vapeur et laisse u n rés idu b l a n c sec, qu i exige l ' em­
ploi du c h a l u m e a u p o u r fondre. 

Le c a r b o n a t e de soude en p o u d r e , q u e vend le d ro ­
guiste , est un b i ca rbona te de soude qu i se dissout mo ins 
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fac i lement dans l 'eau que le vra i c a r b o n a t e ; la solut ion 

n 'es t pas aussi f o r t emen t a lcal ine e t fait effervescence par 

l 'ébul l i t ion, c o m m e c o n s é q u e n c e du d é g a g e m e n t d ' ac ide 

c a r b o n i q u e . On p e u t e n c o r e le d i s t inguer du c a r b o n a t e 

vra i en l 'essayant avec le sulfate de magnés i e . Voir Bicar­

bonate de potasse. 

L'hydrate de soude ou s o u d e c a u s t i q u e se vend c o m ­

m u n é m e n t en masses fondues b lanches opaques qu i a b ­

sorben t r a p i d e m e n t l ' h u m i d i t é de l 'air . Il se dissout t rès-

fac i lement dans l ' eau , en d é g a g e a n t do la cha leu r , et 

d o n n a n t "une so lu t ion t r è s - f o r t e m e n t alcal ine qui fait 

t rès -peu d 'effervescence, si t a n t est qu 'e l l e en fasse, avec 

l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

Le soda-ash est u n m é l a n g e de c a r b o n a t e et d ' hydra t e 

de soude qui a l ' aspec t de masses t e r r e u s e s ou de p o u d r e 

gross ière . Il se dissout dans l ' eau , e n laissant géné ra l e ­

m e n t u n léger r é s idu floconneux d ' i m p u r e t é s , c o m p r e ­

n a n t q u e l q u e s pa r t i cu les de m a t i è r e c h a r b o n n e u s e . Sa 

so lu t ion n e fait pas effervescence pa r l ' addi t ion des deux 

ou t rois p r e m i è r e s gou t t e s d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , celles-

ci é t an t neu t r a l i s ées p a r l ' hydra te de soude , mais u n e 

nouvel le add i t ion de l 'acide d é c o m p o s e le c a r b o n a t e de 

soude avec effervescence. La so lu t ion con t i en t généra le ­

m e n t des t races d ' a l umine et de c h a u x . 

Le sel ordinaire ou chlorure de sodium se r econna î t na­

t u r e l l e m e n t avec facilité à son goû t . Il est fac i lement so-

luble dans l 'eau froide. Le ch lo re peut se découvr i r par 

le n i t r a t e d ' a rgen t ( tableau H). 

Le sulfate de soude (sel de Glauber) se vend hab i tue l ­

l e m e n t en c r i s t aux p r i s m a t i q u e s t r anspa ren t s , qui devien­

n e n t b i en tô t opaques {s'effleurissent) q u a n d ils sont e x p o ­

sés à l 'air , pa r su i te de la p e r t e de l eu r eau de cr is tal l i ­

sat ion. Il se dissout fac i lement dans l ' eau. L 'acide sulfur ique 

peu t se découvr i r avec le ch lo ru re de b a r y u m (tableau H). 
0 . 
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Le sel en tourteau (sali-cake) est du sulfate de soude 

fondu et forme des masses b lanches o p a q u e s qui sont 

b e a u c o u p moins pu res que le sulfate cr is tal l in , de tel le 

sor te qu'el les ne d o n n e n t pas u n e solut ion .claire dans 

l 'eau, et la solut ion est ac ide , par sui te de la p ré sence 

d 'une ce r t a ine quan t i t é de bisulfate de soude . 

Le nitrate de soude [salpêtre du Pérou ou du Chili, o u 

nitre cubique) forme des cr is taux incolores ; c e p e n d a n t le 

sel brut est souvent b r u n ou gris. Il devient h u m i d e pa r 

son exposi t ion à l 'air e t se d issout t rès - fac i lement d a n s 

l ' eau. Placé sur la p o i n t e d ' un c o u t e a u et t e n u dans la 

pér iphér ie d ' une f lamme il la co lore en j a u n e i n t e n s e . 

Chauffé dans u n t u b e sec, il se c o m p o r t e c o m m e le n i ­

t r a t e de potasse (77). L 'ac ide n i t r i q u e p e u t ê t re découve r t 

d 'après les ind ica t ions du t a b l e a u I I . 

Le sulfite de soude, q u a n d il est f r a î chemen t p r é p a r é , 

fo rme des cr is taux t r a n s p a r e n t s , mais qui dev iennent b ien­

tô t o p a q u e s à la surface q u a n d ils sont exposés à l ' a i r . Il 

se d issout fac i l ement dans l ' eau , en d o n n a n t u n e so lu t ion 

qu i b leu i t le pap i e r r o u g e de t o u r n e s o l et a u n e saveur 

n e t t e m e n t su l fureuse . E n a j o u t a n t de l ' ac ide c h l o r h y -

d r i q u e d i lué , la so lu t ion é m e t l ' o d e u r de l ' ac ide su l fureux 

et l 'acide sul fhydr ique rend la so lu t ion acidifiée la i teuse 

en d é t e r m i n a n t la s é p a r a t i o n de soufre. 

\Jhypo sulfite de soude f o rme des c r i s t aux t r a n s p a r e n t s 

et b r i l l an t s q u i se dissolvent I rès - fac i lemenl dans l 'eau. 

E n a jou t an t de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e di lué à la so lu­

t ion , elle devient l e n t e m e n t la i teuse e t a c q u i e r t u n e c o u ­

leur j a u n e , p a r su i t e de la s é p a r a t i o n de soufre, l ' o d e u r 

de l ' ac ide su l fureux é t a n t p e r c e p t i b l e à l ' o u v e r t u r e du 

t u b e . 

h'hypochlorite de soude se vend t o u j o u r s en so lu t ion , 

sous les n o m s de chlorure de soude e t de liqueur de soude 

chlorurée. El le a u n e forte o d e u r d 'ac ide h y p o c h l o r e u x 
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( ana logue ' à celle d u chlore) ; en y a jou tan t de l 'ac ide 

c h l o r h y d r i q u e di lué , elle devient j a u n â t r e et dégage u n e 

forte o d e u r de ch lo re . Les papiers réact ifs sont i m m é d i a ­

t e m e n t b l anch i s par le l iqu ide acidifié. 

Le phosphate de soude ( phospha te o rd ina i r e , o r t h o p h o s ­

pha te ou phospha t e r h o m b i q u e de soude) fo rme des cr i s ­

t a u x t r a n s p a r e n t s qu i s'effleurissent, ou dev iennen t opa­

ques p a r su i te de d é p e r d i t i o n d ' eau , q u a n d on les expose 

à l 'air . Il se dissout f a c i l e m e n t dans l 'eau, et la so lu t ion 

bleui t le pap ie r r o u g e de t o u r n e s o l . L 'ac ide phospho r ique 

peu t se découvr i r d ' a p r è s le tab i . H. 

L'arséniate de soude a été déc r i t (35). 

Le biborate de soude ou borax se vend c o m m u n é m e n t 

soi t en p o u d r e b l a n c h e , soit en cr i s taux t r a n s p a r e n t s qu i 

p e r d e n t de l 'eau et dev i ennen t o p a q u e s par leur expos i ­

t ion à l 'air . Il se d issout fac i lement dans l 'eau et la so­

lu t ion b l eu i t le papier de t ou rneso l r oug i . Chauffé sur 

u n c o u t e a u ou u n e l ame de v e r r e , il fond e t se b o u r ­

soufle, en d é g a g e a n t de la v a p e u r et laissant u n e masse 

p o r e u s e b l a n c h e . L 'ac ide b o r a c i q u e p e u t se découvr i r d 'a­

p rès le t ab i . H . 

Le verre de borax ou borax vitrifié fo rme des masses 

v i t reuses t r a n s p a r e n t e s ou demi-Lransparentes qu i sont 

d issoutes l e n t e m e n t m ê m e p a r l 'eau bou i l l an te et exi­

gent l ' emplo i de la flamme du c h a l u m e a u p o u r fondre . 

Le silicate de soude ou verre so lubie se vend généra le 

m e n t sous fo rme d ' u n e so lu t ion g o m m e u s e gr isâ t re qu i 

se c o m p o r t e de la m ê m e m a n i è r e q u e la so lu t ion de sili­

cate de potasse (p. 102). 

Le tungstate de soude se vend c o m m u n é m e n t en cris­

t a u x o p a q u e s , i r régul iers , qu i se dissolvent fac i lement 

dans l ' e a u ; la so lu t ion est a lca l ine et d o n n e u n préc ip i té 

b l a n c d 'ac ide t u n g s t i q u e p a r l ' add i t ion d 'ac ide c h l o r h y ­

d r ique d i l ué ; si l 'on p longe u n f r agment do z inc dans la 
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so lu t ion à laquel le on a a jou té u n excès d 'ac ide eh lorhy-

d r ique , il se forme g r a d u e l l e m e n t u n oxyde de t u n g s t è n e 

d 'un bleu magni f ique . 

Le savon de soude est so luble dans l 'eau c h a u d e ; la so­

lu t ion r a m è n e a u bleu le pap ie r de tou rneso l roug i et 

d o n n e u n préc ip i té b l a n c d 'ac ide s téa r ique p a r l ' addi t ion 

d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . Quand on fait boui l l i r ce précipi té 

dans le l iqu ide , il se r assemble sous forme de couche h u i ­

leuse à la sur face . 

8 1 . Exemples pour les exercices pratiques du tableau F. 

— Les subs tances suivantes p e u v e n t ê t re analysées c o m m e 

exemples p r a t i ques (10). 

Chlorure d ' a m m o n i u m . C a r b o n a t e de s o u d e . 
B i c a r b o n a t e d e po tas se . C a r b o n a t e de p o t a s s e . 
C h l o r u r e de s o d i u m . Sul fate d e s o u d e . 
B iborate de s o u d e . Nitrate de potasse . 
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E V A P O R A T I O N . LAMPES A G A Z . 

NOTES SUR LES T A B L E A U X G E T H . 

8 4 . Pour évaporer une solution. — Verser la so lu t ion dans 

u n e capsule à evaporation (a, fig. 30), posée sur l ' anneau 

F i g . 30 . — E v a p o r a t i o n . F ig . 3 1 . 

d 'un supporta cornue (b) et a p p l i q u e r u n e cha leu r m o ­

dérée . 

Si le rés idu ja i l l i t ça e t là lo r sque l ' évapora t ion t ire à sa 

fin, p lace r la capsu le sur un po t de mé ta l y ide (fig. 31) 

f\g. 3 2 . 

p o u r égaliser la cha leu r su r sa face infér ieure et la laisser 

là j u s q u ' à ce qu 'e l le soit c o m p l è t e m e n t sèche . 
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Les l ampes à gaz son t de b e a u c o u p les plus convena ­

bles p o u r évaporer des so lu t ions . 

Le foyer d'Argand (fig. 32) est l 'un des me i l l eu r s p o u r 

l 'usage géné ra l . Il doi t ê tre c o n s t r u i t de façon q u ' e n dévis­

sant la p a r t i e supé r i eu re , o n puisse obteni r un je t s im­

ple (fig. 33) p o u r les expér iences au c h a l u m e a u . U n e 

c h e m i n é e de la i ton (c, fig. 32) p e u t se faire de façon à s ' em­

boîter l â c h e m e n t sur le foyer , en s ' appuyan t sur son épau-

l e m e n t (a), afin de d o n n e r p lus de cha leu r p o u r ce r t a ines 

opéra t ions . Il est enco re c o m m o d e d 'avoir un a n n e a u de 

lai ton (S), m u n i d 'un m o r c e a u de toi le m é t a l l i q u e (ayant 

envi ron 400 mailles pa r p o u c e carré) qu i s ' emboî te ra sur 

la c h e m i n é e (fig. 34) et au -des sus d u q u e l on a l l umera le 

gaz, p o u r ob ten i r la flamme t r è s - chaude et sans fumée du 

mé lange d'air et de gaz . Mais il n 'es t pas bon d ' employe r 

ce l t e f lamme p o u r de pet i tes évapora t ions , pa rce qu 'e l le 

chauffe t r o p les côtés de la capsu le et les faire fendre . 

Le bec de Bunsen (fig. 3,'i) d o n n e u n e flamme t rès-

c h a u d e et sans fumée , produiLe p a r le m é l a n g e d 'air et 

du gaz. On p e u t improvise r u n foyer sur le m ê m e p r i n ­

cipe avec u n e n t o n n o i r de ve r r e et un bec de gaz s imple , 

c o m m e n o u s l 'avons décr i t (70) . 

En e n t o u r a n t d ' une b a n d e de pap ie r replié la par t ie 

in fé r ieure du foyer de B u n s e n , de m a n i è r e à f e rmer les 

t r ous d 'air , u n e flamme l u m i n e u s e p ropre au travai l au 

c h a l u m e a u p e u t ê t r e o b t e n u e . Une semblable disposi-
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t ion p e r m e t encore de se servir d u foyer avec u n e plus 

pe t i t e quan t i t é de gaz. 

F i g . 3 4 . — B e c m u n i d 'une t o i l e m é t a l l i q u e . Fie;. 35 . — Bec d e B u n s e n . 

Q u a n d on n ' a pas de gaz à sa disposit ion *, ou p e u t 

e m p l o y e r p o u r l ' évapora t ion u n e lampe à a lcool (fig. 36) 

ou m ê m e u n e boug ie o r d i ­

n a i r e , si l 'on a soin de t en i r 

la capsule u n p e u au -dessus 

de la flamme de m a n i è r e à 

ce qu 'e l l e n e puisse Être en­

fumée. 

8 3 . Une s u b s t a n c e o r g a n i ­

q u e est u n e subs t ance d 'o r i ­

gine a n i m a l e ou végé ta le ; 

de semblables subs tances se ~ 

c a r b o n i s e n t c o m m u n é m e n t 3 I '-

q u a n d on les chauffe (17). 

8 6 . C o m m e l ' ac t ion de l 'acide sul fur ique s u r cer ta ines 

subs tances est t rès -v io len te , il est nécessaire d ' appor t e r 

de la p r é c a u t i o n dans ce t te expé r i ence ; le t u b e d'essai n e 

doit pas ê t r e t enu près de la face, et il faut emp loye r u n e 

pe t i t e q u a n t i t é de la s u b s t a n c e . 

8 7 . Les gaz acides c h l o r h y d r i q u e e t fluorhydrique 

* M. O r c h a r d , do H i g h - S t r e e t , K e n s i n g t o n , l i v r e a u j o u r d ' h u i d u gaz 
p o r t a t i f c o m p r i m é , s o u s u n e f o r m e t r è s - c o m m o d e , d a n s d e s c j ' l i n d r e s 
de fer fo rgé n ' o f f r an t a u c u n d a n g e r e t c o n t e n a n t c h a c u n l i t r e s rie 
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sont p a r f a i t e m e n t t r anspa ren t s dans le t u b e d'essai, mais 

dès qu' i ls s ' é chappen t dans l 'air, ils a t t i r en t des pa r t i cu le s 

d ' h u m i d i t é , en c o m p a g n i e desquelles ils se c o n d e n s e n t 

en n u a g e s . Les gaz acides b r o m h y d r i q u e et i o d h y d r i q u e 

d o n n e n t aussi des n u a g e s dans l 'air h u m i d e , mais ils s ' ac ­

c o m p a g n e n t g é n é r a l e m e n t de la v a p e u r b r u n e du b r o m e 

ou de la v a p e u r violette de l ' iode. 

8 8 . La p résence du fluor dans u n e subs t ance ( d o n n a n t 

l ieu à l ' évolu t ion d 'acide f luorhydr ique) p e u t se conf i rmer 

en en p l a ç a n t u n p e u sur u n e l a m e de ve r r e , l ' h u m e c ­

t a n t avec de l 'acide sul fur ique fort et le chauffant d o u c e ­

m e n t p e n d a n t u n e o u d e u x m i n u t e s . Après le refroidisse­

m e n t , on lave c o m p l è t e m e n t le ve r r e , on l 'essuie de façon 

à ce qu ' i l soit b ien sec , et on le t i en t de m a n i è r e à ce 

que l 'œil puisse en e x a m i n e r la surface po l i e , a lors on 

verra q u e l ' endro i t p r i m i t i v e m e n t o c c u p é pa r la subs t ance 

a e n t i è r e m e n t p e r d u son pol i si le fluor é ta i t p r é sen t . 

L ' a c t i o n de l 'acide fluorhydrique s u r la silice c o n t e n u e 

dans le ve r re a m è n e la f o rma t ion de fluorure de sili­

c ium gazeux qu i se décompose q u a n d on le m e t en con­

t a c t avec l ' eau et laisse dépose r de la silice o p a q u e . 

8 9 . Si l 'on a d é c o u v e r t du fluor, il res te à d é t e r m i n e r 

la forme p a r t i c u l i è r e sous l aque l le il se p r é s e n t e . 

Le fluor non combiné, si t a n t est qu ' i l existe, ne se 

t rouve q u ' à l ' é ta t de gaz . 

L'acide fluorhydrique n e se p r é s e n t e j a m a i s à l ' é ta t s o ­

l ide. L ' ac ide du c o m m e r c e est u n e so lu t ion dans l ' eau , 

qu i se r econna î t tou jours à son o d e u r t r è s -péné t r an t e 

et à son act ioi i corros ive sur le ve r r e . 

Les seuls composés de fluor qu i so ien t assez c o m m u n s 

sont : 

Le spa th fluor, composé de fluor e t de ca l c ium. 

La kryo l i t e , qu i c o n t i e n t du fluor, de l ' a l umin ium et 

du sodium, 
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Le spath fluor ou fluorure de calcium a é té décr i t (59). 

La kryolite est u n m i n é r a l b l a n c o p a q u e , g é n é r a l e m e n t 

en masses r e c t a n g u l a i r e s . Il est inso luble dans l 'eau e t 

n 'es t q u e l é g è r e m e n t a t t a q u é p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

ou l 'acide a z o t i q u e . Le m i n é r a l pulvér isé , h u m e c t é d ' a ­

cide c h l o r h y d r i q u e el exposé su r un fil de p la t ine p r o ­

pre (74), colore la flamme en j a u n e i n t e n s e . 

La k ryo l i t e , chauffée avec de l 'ac ide su l fur ique fort, se 

dissout : si la so lu t ion est chauffée] de n o u v e a u , elle d e ­

vient la i teuse , ma i s le t r o u b l e disparaî t si l 'on m é l a n g e 

le l iqu ide acide, ap r è s son re f ro id i s sement , avec b e a u ­

coup d ' eau et q u ' o n le fasse boui l l i r . 

9 0 . Les ch lora tes solides dev iennen t j a u n e s ou rouges 

q u a n d on les h u m e c t e d 'ac ide su l fur ique c o n c e n t r é et 

d é g a g e n t l e n t e m e n t , m ê m e à f ro id ,un 'gaz j a u n e ( p e r o x y d e 

ch lo r ique ) r é su l t an t de la d é c o m p o s i t i o n de l 'acide c h l o -

r i q u e et a y a n t u n e o d e u r t o u t e pa r t i cu l i è r e . 

L ' app l i ca t ion de la cha leu r exige b e a u c o u p de soin, car 

la décompos i t i on explosive du p e r o x y d e ch lor ique fait 

parfois éc la te r le t u b e . 

Une solut ion c o n t e n a n t un ch lo ra t e devient j a u n e 

q u a n d on la chauffe avec de l 'acide c h l o r h y d r i q u e fort , 

en émet tant , u n e o d e u r semblab le à celle du ch lo re . 

La so lu t ion d 'un ch lo ra t e n e d o n n e r a (si elle est l ibre 

de chlore) de p réc ip i t é avec le n i t r a t e d ' a rgen t qu ' ap rès 

avoir été ac idulée avec de l 'ac ide sulfurique dilué et 

ap rès ê t re res tée en con tac t avec du zinc mé ta l l i que 

p e n d a n t u n e ou deux m i n u t e s . 

h'acide chlorique ne se r econ t r e pas c o m m u n é m e n t . C'est 

u n l i qu ide fo r t emen t a c i d e , q u i b l a n c h i t l e spap ie r s réactifs 

et dégage une o d e u r do chlore , s u r t o u t q u a n d o n le chauffe. 

Les seuls chlora tes u n peu c o m m u n s sont ceux de p o ­

tasse et de b a r y t e , qu i on t é té décr i t s page 98 et page 84 
r e spec t ivemen t . 
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9 1 . L ' odeu r de ch lore se perço i t si la subs tance exa­

minée est le sa lpêtre o rd ina i re , qui con t i en t tou jours quel­

q u e ch lo ru re . Voir mire (p. 97) et n i t r a t e de soude (p. 106). 

Les composés d ' ac ide h y p o c h l o r e u x dégagen t aussi du 

chlore q u a n d ou les chauffe avec de l ' ac ide su l fur ique . 

L'acide hypochloreux l u i - m ê m e existe soit sous f o r m e 

d ' un gaz j a u n e explosif , soi t sous fo rme de so lu t ion 

a q u e u s e , d ' u n e forte o d e u r d e ch lo re et d ' u n e g r a n d e 

pu i s sance d é c o l o r a n t e . 

Les so lu t ions des h y p o c h l o r i t e s d o n n e n t u n p réc ip i t é 

b r u n foncé de h ioxyde de m a n g a n è s e p a r l ' add i t ion de 

sulfa te de m a n g a n è s e . 

Le seul h y p o c h l o r i t e qu i se r e n c o n t r e c o m m u n é m e n t 

à l ' é ta t solide est Y hypochlorite de chaux qu i se t r ouve d a n s 

le chlorui-e de chaux o r d i n a i r e du c o m m e r c e , déc r i t p . 88 . 

L'hypochlorite de soude existe dans le chlorure de soude, 

qui n e se vend q u ' e n so lu t i on et es t décr i t p . 106. 

9 2 . P o u r s 'assurer de la p r é s e n c e de l ' iode, a j o u t e r à 

u n e so lu t ion de la subs t ance à essayer q u e l q u e s gou t t e s 

d ' a m i d o n en p â t e t é n u e (353) et u n p e u d ' ac ide n i t r i q u e 

c o n c e n t r é j a u n e . L 'ac ide n i t r e u x qu i se f o r m e r a m e t t r a 

l ' iode en l i be r t é , et ce lu i -c i c o l o r e r a l ' amidon en b l eu . 

9 5 . L'iode non combiné se t r ouve en écail les no i re s et 

b r i l l an tes , a y a n t u n e o d e u r pa r t i cu l i è r e , qu i rappel le 

cel le du c h l o r e . Il t a c h e les doigts e n b r u n et se conver t i t 

en vapeurs violet tes magni f iques q u a n d on le chauffe. 

Les seuls iodures de n a t u r e à se r e n c o n t r e r dans l 'a­

nalyse o rd ina i re sont ceux du potassium (77), de fer (4o), 

de plomb (14), de mercure (31) e t d'arsenic (35). 

9 4 . P o u r r e c o n n a î t r e le gaz acide c a r b o n i q u e , t r e m p e r 

u n e b a g u e t t e de verre dans de l ' eau de c h a u x et l ' i n t ro ­

du i r e , avec la gou t t e l impide d 'eau de chaux qu ' i l t ient 

s u s p e n d u e , dans l ' ouve r tu re du t u b e à expé r i ence , alors 

la gout te se recouvr i ra i m m é d i a t e m e n t d 'une pell icule 
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o p a q u e de c a r b o n a t e de chaux , qu i d i spara î t r a d e nouveau 
si on la laisse exposée p e n d a n t q u e l q u e t e m p s à l ' ac t ion 
du gaz . 

9t>. h'acide carbonique libre se r e n c o n t r e d a n s l ' ana ­
lyse o rd ina i r e , soit à l ' é ta t gazeux , soit dissous dans 
l ' eau, et p e u t se r e c o n n a î t r e à son o d e u r faible, à la 
co lo ra t ion r o u g e p e u foncée qu ' i l d o n n e au p a p i e r b leu 
de t o u r n e s o l e t au préc ip i té la i teux qu ' i l forme avec 
l ' eau de c h a u x , p réc ip i t é qu i d ispara î t q u a n d on a joute 
u n excès d 'ac ide . 

Les carbonates qu i se r e n c o n t r e n t le p l u s c o m m u n é m e n t 
sont ceux de chaux (69), de soude (80), de potasse (77), 
A'ammoniaque (75), de baryte (65), de magnésie (9), de 
fer (45), de zinc (33), de plomb (14) et de cuivre (27). 

9G. P o u r s 'assurer de la p ré sence de l ' ac ide sulfhydri -
que , t r e m p e r u n m o r c e a u de pap ie r à filtrer d a n s u n e so­
lu t ion d ' acé t a t e de p l o m b , ou de n i t r a t e d ' a r g e n t , ce 
papier no i r c i r a q u a n d on l ' exposera à l ' ac t ion de ce gaz . 

9 7 .li'acide suif hydrique se r e n c o n t r e dans l ' analyse sous 
la fo rme de gaz ou de so lu t ion dans l 'eau, qui a l ' odeu r du 
gaz et no i rc i t l ' acé ta te de p l o m b et le n i t r a t e d ' a r g e n t . 

B e a u c o u p de sulfures d é g a g e n t de l ' ac ide su l fhydr ique 
q u a n d on les chauffe avec de l 'acide c h l o r h y d r i q u e . Les 
p lus i m p o r t a n t s son t ceux de fer (45), d'antimoine (39), 
A'ammonium (75), de plomb (14), de zinc (53), de potas­

sium e t de calcium. 

La sulfure de potassium est g é n é r a l e m e n t en f ragments 
b r u n s qui d e v i e n n e n t fac i lement humi l ies par leur expo­
sition à l 'a ir et exha len t u n e forte odeur d 'acide su l ­
fhydr ique . 11 se dissout a i s é m e n t dans l ' eau , e t la solut ion 
devient g é n é r a l e m e n t lai teuse q u a n d on la mé lange d'a­
cide ch lo rhydr ique , pa r sui te du dépô t d 'un p e u de sou­
fre dû à la p résence de bisulfure de po ta s s ium, ou d'hy-
posulfite de potasse . 
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Le sulfure de calcium se r e n c o n t r e dans les résidus des 

fabr iques de soude , sous forme d 'une subs t ance p re sque 

no i r e , p a r t i e l l e m e n t soluble dans l ' eau bou i l l an t e , la 

so lu t ion ayan t u n e r éac t ion a lcal ine . L 'ac ide c h l o r h y d r i -

que di lué ne le d issout pas e n t i è r e m e n t , mais laisse u n 

résidu foncé c o n t e n a n t des pa r t i cu les c h a r b o n n e u s e s . 

9 8 . P o u r se famil iar iser avec l ' odeu r de l 'ac ide c y a n -

h y d r i q u e (pruss ique) , chauffer un peu de la so lu t ion de 

f e r rocyanu re de po ta s s ium (pruss ia te j a u n e de potasse) 

avec de l 'acide sulfur ique di lué, ce qui laissera dégage r 

de l 'acide c y a n h y d r i q u e p u r . 

P o u r s 'assurer de la p ré sence de l 'acide c y a n h y d r i q u e , 

a j o u t e r à u n e solut ion de la subs t ance q u e l q u e s gou t ­

tes de solut ion de sulfate de fer e t u n léger excès de 

po tasse ; ag i t e r p e n d a n t q u e l q u e s m o m e n t s le p réc ip i t é 

avec l 'air du tube *, et a jou te r un excès d 'ac ide c h l o r h y d r i -

q u e , a lors u n préc ip i té b leu ou u n e c o u l e u r n e t t e m e n t 

b leue ou ver te , p é n é t r a n t d a n s le l i qu ide , i n d i q u e r a la 

p r é s e n c e de l 'acide c y a n h y d r i q u e ou d ' u n c y a n u r e . 

Dans ce l te é p r e u v e , l 'oxyde f e r r eux et la potasse, 

ag issant sur l 'acide c y a n h y d r i q u e , p r o d u i s e n t du fe r ro ­

c y a n u r e de po ta s s ium ; q u a n d on a jou te l 'acide chlor-

h y d r i q u e , il dissout l ' oxyde fe r r ique p rodu i t par l 'act ion 

de l 'air, e t le p e r c h l o r u r e de fer ainsi p r o d u i t , v e n a n t en 

c o n t a c t avec le f e r r o c y a n u r e de po t a s s ium, p r o d u i t du 

f e r r o c y a n u r e de ' fer ou b leu de P r u s s e . 

Si le c y a n o g è n e existai t o r i g i n e l l e m e n t à l 'état de 

ferro ou de f e r r i cyanure , le sulfate de fer p rodu i r a i t 

i m m é d i a t e m e n t , dans le p r e m i e r cas , un préc ip i té b leu 

r e l a t i vemen t clair , dans le second , u n bleu foncé . 

9 9 . L'acide cyanhydrique m ê m e se r e n c o n t r e seu le -

* U n e g o u t t e ou d e u x d e p e r c h l o r u r e d e fer r e m p l i r o n t l e m é m o 
b u t q u e l ' a g i t a t i o n a v e c l ' a i r . 
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m e n t en so lu t ion a q u e u s e , reconna issab le à son o d e u r , à 

son ac t ion sur le p a p i e r bleu de tourneso l qu ' i l r oug i t 

t rès - fa ib lement , e t à l ' expér i ence ci-dessus. 

Les p r i n c i p a u x c o m p o s é s du c y a n o g è n e , qu i é m e t t e n t 

l ' odeur de l 'acide c y a n b y d r i q u e q u a n d o n les chauffe 

avec de l 'acide e b l o r h y d r i q u e , sont le cyanure de potas­

sium (77), le ferrocyanure (77) et le ferricyanure (77) de 

potassium, le sulfocyanure de potassium, le cyanure de mer­

cure (31), le fulminate de mercure. 

Le sulfocyanure de potassium (composé de p o t a s s i u m , 

de soufre, de c a rbone e t d 'azote) est en c r i s taux b lancs 

en forme d 'a igui l les , qu i abso rben t l ' humid i t é a t m o s p h é ­

r i q u e et se dissolvent t r è s - fac i l ement dans l 'e.iu. Le p e r -

c h l o r u r e de fer a jouté à la so lu t ion d o n n e une c o u l e u r 

r o u g e de sang foncé. Chauffé avec l 'acida c h l o r h y d r i q u e , 

le su l focyanure dépose u n p réc ip i t é j a u n e et dégage u n 

gaz, d ' u n e o d e u r r epoussan te pa r t i cu l i è re , qu i b rû l e avec 

u n e flamme b l e u e . 

Le fulminate de mercure ( composé de m e r c u r e , de 

c a r b o n e , d 'azote e t d 'oxygène) se r e n c o n t r e sous 

forme d ' une p o u d r e cr is ta l l ine gr isât re qu i fait faci le­

m e n t explosion par le f ro t t emen t ou la pe rcus s ion . Si on 

en dépose sur u n e l ame de ver re et q u ' o n le t o u c h e avec 

une a l l u m e t t e a l l u m é e , il b rû l e r a p i d e m e n t avec un bri l ­

l an t éclat et r e c o u v r e le ve r re de m e r c u r e m é t a l l i q u e . Fa i ­

b l e m e n t soluble dans l ' eau bou i l l an te , il se dissout facile­

m e n t dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e . 

Le cyanure de mercure a é té déjà no t é (31). 

C o m m e la po tasse n e d é c o m p o s e pas le c y a n u r e de 

m e r c u r e , il est nécessa i re , avan t d ' app l ique r le réact if 

de b leu de P russe décr i t ci-dessus, de séparer le m e r c u r e 

en ac idu lan t l é g è r e m e n t la solut ion avec l ' ac ide ch lo rhy­

d r i q u e , et i n t r o d u i s a n t u n e l a m e de z inc ; au b o u t de 

que lques minu te s on peu t d é c a n t e r la so lu t ion et l 'es-
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sayer avec le sulfale de fcr, la potasse e t l 'acide c h l o r h y -

d r ique , su ivant les ind ica t ions données plus h a u t . 

100 . Si l 'on a q u e l q u e d o u t e q u e l ' odeu r soit celle de 

l 'acide su l fureux , p lacer u n f r a g m e n t de z inc dans le 

l iqu ide ac ide , a lors l ' hyd rogène qui se t rouve dégagé 

pa r son ac t ion sur l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e conver t i ra 

l 'acide sul fureux en acide su l fhydr ique qu i p e u t se r e ­

na î t re à son o d e u r et à ce qu' i l no i r c i t le pap i e r t r e m p é 

dans la so lu t ion d ' acé ta te de p l o m b ou de n i t r a t e d ' a rgen t . 

L'acide sulfureux l u i - m ê m e se r e n c o n t r e sous forme 

gazeuse ou en so lu t ion dans l ' eau toujours r econna i s sa -

ble à son o d e u r . Le p r inc ipa l sel c o m m e r c i a l d 'ac ide 

sulfureux, le sulfite de soude a é té décr i t p . 105 . 

Vacide hyposulfureux est i n c o n n u à l ' é ta t l ib re . Sa 

seule fo rme c o m m u n e de combina i son , Yhyposulfite de 

soude, a é té décr i te p . 4 00. 

1 0 1 . De pet i tes q u a n t i t é s d 'ac ide sul fur ique (à l 'é ta t de 

sulfates) se t r ouven t t r è s - c o m m u n é m e n t , c o m m e i m p u ­

re t é , dans les sels du c o m m e r c e , de so r te q u e si ce 

p réc ip i t é est r a re (peu a b o n d a n t ) , l ' analyste doit hés i le r 

avan t de p r o n o n c e r q u e l 'ac ide su l fur ique est un con ­

s t i tuant essentiel du sel. L 'ac ide su l fur ique se d é c o u ­

vrira encore dans u n e so lu t ion qu i a é té faite avec de 

l ' ac ide n i t r i q u e , si le soufre exis ta i t dans la subs t ance 

originel le à l ' é t a t de sulfure, de sulfite, d 'hyposulf i te ou 

de sulfate . 

1 0 2 . L'acide sulfurique l u i - m ê m e (ac. su l fur ique an ­

hydre ) n e se r e n c o n t r e guè re q u ' à l 'é ta t de combina i son 

avec l ' e au . 

L'acide sulfurique hydraté ou huile de vitriol est u n 

l iquide hu i leux , pesan t , qu i a o r d i n a i r e m e n t u n e cou l eu r 

b r u n â t r e d u e à la p r é s e n c e de m a t i è r e o r g a n i q u e . Si on 

le verse dans u n t u b e à expé r i ence c o n t e n a n t un p e u 

d ' eau , il se déve loppe b e a u c o u p de cha leu r . 
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L'acide sulfurîque de Nordhausen é m e t des nuages b l ancs 

q u a n d le flacon est ouve r t et p r o d u i t un léger b ru i t de 

sifflement q u a n d on le verse d a n s de l ' eau . 

L'acide sulfurîque dilué roug i t f o r t emen t le pap ie r b leu 

de t o u r n e s o l . Si l 'on en h u m e c t e u n m o r c e a u de pap ie r 

b l a n c et q u ' o n le sèche à u n e douce c h a l e u r , il p r e n d 

u n e cou leu r no i r foncé , le p a p i e r é t an t carbonisé p a r 

cet ac ide . 

Les n o m b r e u x sels de l ' ac ide sul fur ique o u sulfates 

on t é té décr i t s dans les n o t e s consac rées à l eu r s m é t a u x 

respect i fs . 

1 0 2 a. Un préc ip i té b lanc p a r le n i t r a t e de b a r y t e , s o -

luble dans l 'ac ide n i t r i que d i l u é , i nd ique l 'acide c a r ­

b o n i q u e (alors le précipi té ferait effervescence avec l 'a­

c ide) , l ' ac ide phospho r ique , oxa l ique , b o r a c i q u e , sil ici-

q u e , su l fureux ou hyposu l fu reux . Ceux-ci s e r o n t d é c o u ­

ver ts (à l ' excep t ion de l 'acide c a r b o n i q u e ) dans la pa r t i e 

s u b s é q u e n c e du t ab leau H . ' 

1 0 3 . Il faut , a u t a n t q u e possible , laisser déposer le 

p réc ip i t é p r o d u i t pa r le n i t r a t e d ' a rgen t et d é c a n t e r 

le l iqu ide avant de faire bouil l i r le p r éc ip i t é avec l ' ac ide 

azo t i que . 

L 'ac ide n i t r i que froid dissout tous les précipi tés o rd i ­

na i res p rodu i t s pa r le n i t r a t e d ' a r g e n t , excepté le chlo­

r u r e , le sulfure et le c y a n u r e , les deux de rn ie r s ex igean t 

d ' ê t r e bouill is avec l ' ac ide . 

Le c y a n u r e d ' a r g e n t , q u a n d il a é té lavé (16), se dissout 

en le chauffant avec la so lu t ion d e potasse , qui conve r t i t 

le c h l o r u r e d ' a r g e n t en oxyde b r u n d ' a r g e n t , sans le 

d i s s o u d r e . 

P lu s i eu r s au t r e s préc ip i tés d ' a r g e n t moins c o m m u n s 

sont , c e p e n d a n t , é g a l e m e n t insolubles d a n s l 'acide azo t i ­

que* tels sont l ' iodure ( jaune) , le b r o m u r e , le fer rocya-

8 
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m i r e , le f e r r i c y a n u r e ( rouge b r u n ) et le sulfo c y a n u r e 
d ' a r g e n t . 

Si l 'on agi te avec de l ' a m m o n i a q u e le p réc ip i t é d ' a r ­
gent lavé , l ' i odure (blancbi pa r l ' a m m o n i a q u e ) et le ferro-
c y a n u r e ne se dissolvent p a s , tandis que les au t r e s sont 
dissous p a r l ' a m m o n i a q u e . 

104 . G o m m e il se t rouve c o m m u n é m e n t des c h l o r u r e s 
à l 'é ta t d ' i m p u r e t é s dans les sels d u c o m m e r c e , et que de 
pe t i tes q u a n t i t é s d o n n e n t avec le n i t r a t e d ' a rgen t un 
p réc ip i t é r e l a t ivemen t a b o n d a n t , il faut p r e n d r e b e a u ­
c o u p de p r é c a u t i o n avant de c o n c l u r e q u e la subs t ance 
e x a m i n é e est r é e l l e m e n t u n c h l o r u r e . 

La p ré sence d ' un c h l o r u r e p e u t se conf i rmer en chauf­
fant la subs tance or iginel le avec de l ' ac ide su l fur ique 
di lué e t de l ' oxyde no i r de m a n g a n è s e , a lors il se déga­
gera d u ch lore gazeux, qui p e u t se r e c o n n a î t r e à son 
o d e u r e t à son action sur le pap ie r de t o u r n e s o l mou i l l é 
qu ' i l b l anch i t *. 

Les b r o m u r e s é m e t t r a i e n t des vapeurs brunes de b r o m e 
d ' une o d e u r i n s u p p o r t a b l e e t d o n n a n t u n e c o u l e u r o range 
à l ' a m i d o n moui l lé . 

Les iodures d o n n e r a i e n t des vapeurs violettes d ' iode 
co lo ran t en bleu l ' amidon m o u i l l é . 

10;>. L'acide chlorhydrique n o n c o m b i n é se r e n c o n t r e 
hab i t ue l l emen t à l 'é tat de so lu t ion dans l ' eau . L'acide chlo­

rhydrique concentré, lorsqu ' i l est p u r , es t i nco lo re , mais 
l ' ac ide o rd ina i r e a u n e c o u l e u r j a u n e d u e à la p résence de 
fer. 11 r é p a n d des vapeurs b l a n c h e s assez épaisses dans l 'air 
h u m i d e et a u n e o d e u r suffocante p a r t i c u l i è r e . Q u a n d on 
le chauffe avec de l 'oxyde no i r de m a n g a n è s e , il dégage 

* L e s u b l i m é c o r r o s i f ( c h l o r u r e m e r c u r i q u e ) d é g a g e t r è s - p e u de 

c h l o r e q u a n d on le chauf fe a v e c de l ' a c i d e s u l f u r i q u e d i l u é e t l ' oxyde 

n o i r d e m a n g a n è s e , e t n ' é m e t p a s d ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e q u a n d on le 

chauf fe a v e c l ' a c i d e s u l f u r i q u e for t . 
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b e a u c o u p de ch lo re , reconnaissab le à son o d e u r i r r i t a n t e , 

et à son pu i s san t effet d é c o l o r a n t sur le pap i e r de t o u r n e ­

sol h u m i d e . L'acide chlorhydrique dilué ne r épand pas d e 

vapeurs b l anches dans l 'a i r , mais d é g a g e aussi du ch lore 

q u a n d on le chauffe avec l 'oxyde n o i r de m a n g a n è s e . 

Les,chlorures, qu i sont p réc ip i t é s par le n i t r a te d ' a r g e n t 

e x a c t e m e n t c o m m e le ferait l 'acide c h l o r h y d r i q u e , ont 

été no tés à p r o p o s de l eu r s m é t a u x respect i fs . 

1 0 6 . P o u r u n réacLif p r o p r e à conf i rmer la p ré sence 

de l 'ac ide i odhydr ique , voir (92). 

L'acide iodhydrique à l ' é ta t l ibre ne se r e n c o n t r e pas 

c o m m u n é m e n t . Les iodures qu i se c o m p o r t e n t avec le 

n i t r a t e d ' a rgen t , e x a c t e m e n t c o m m e l ' ac ide i o d h y d r i q u e , 

on t é té déc r i t s , q u a n d l eu r i m p o r t a n c e le m é r i t a i t , à 

p r o p o s de l eu r s m é t a u x respect i fs . 

1 0 6 a. Un p réc ip i t é noir p r o d u i t pa r le n i t r a t e d 'a r ­

gen t i n d i q u e l ' ac ide su l fhydr ique (97). Un préc ip i té 

blanc, passan t r a p i d e m e n t au brun orangé et au noir, i n ­

d i q u e l 'acide h y p o s u l f u r e u x . Voir Hyposulfite de soude 
(80). Un précipi té brun, so luble dans l 'acide azo t ique , 

p e u t ê t r e de l ' a r sén ia te d ' a rgen t , i n d i q u a n t l ' a c t e arsé-
nique (33) ou de l 'oxyde d ' a r g e n t , i n d i q u a n t la p ré sence 

d e q u e l q u e subs tance a lcal ine c a u s t i q u e , tel le q u e la p o ­

tasse, la soude ou la chaux , dissoute dans l 'eau (09, 77 , 

80). 

Un préc ip i té brun ou rouge brun, insoluble dans l 'acide 

azo t ique , i n d i q u e le f e r r i cyanogène . Voi r Ferricyanure 
de potassium (77). 

Un précipi té blanc, passant au brun ou au noir sous 

l ' ac t ion de la c h a l e u r , i nd ique l ' ac ide b o r a c i q u e ( T a b l . H , 

co l . S), ou l 'acide sul fureux (100) . 

Un préc ip i té blanc, devenan t brun q u a n d on le chauffe 

avec l 'acide azo t ique et se dissolvant a lors dans l ' a m m o ­

n i a q u e qu i avait refusé de le d i ssoudre tou t d ' abord , est 
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du f e r r o c y a n u r e d ' a rgen t (113). Si le n i t r a t e d ' a rgen t 

n 'es t pas en excès, u n e c o u l e u r b l eue p e u t ê t re p r o d u i t e 

pa r l ' ac ide azo t i que . Un p réc ip i t é rouge i nd ique Y acide 

chromique (120). 

107 . Ce réactif" doi t ê t re app l iqué à u n e solut ion 

f ro ide; u n e q u a n t i t é cons idé rab le de sulfate de fer est 

nécessa i re , et il faui. y verser l e n t e m e n t l 'ac ide sulfu-

r ique , de tel le so r te q u e sa masse puisse t o m b e r a u fond 

du t u b e , car s'il se p r o d u i t b e a u c o u p de c h a l e u r p a r son 

m é l a n g e avec l 'eau, le c o m p o s é b r u n a c c u s a t e u r de l 'a­

c ide azo t i que sera d é c o m p o s é . Ce composé b r u n c o n t i e n t 

du sulfate de fer, c o m b i n é avec l 'oxyde n i t r i q u e qui 

s'est formé p a r la sous t rac t ion d ' oxygène de l 'acide azo­

t i q u e , p o u r conver t i r u n e a u t r e pa r t i e du sulfate de 

fer (sulfate ferreux) en persul fa te (sulfote fer r ique) . 

108 . Si l 'on a besoin d 'un a u t r e t é m o i g n a g e de la p r é ­

sence de l 'ac ide azo t ique , la subs t ance or iginel le , ou 

m ê m e la so lu t ion , ap rès son re f ro id issement , p e u t ê t re 

m é h n g é e d 'envi ron un égal v o l u m e d 'acide su l fur ique 

c o n c e n t r é , et après y avoir a jouté u n p e u de l imai l les ou 

de r o g n u r e s de cu ivre , on la chauffera ; a lors , des vapeurs 

b r u n e s d 'acide h y p o a z o t i q u e se p r o d u i r o n t p a r sui te de 

l ' ac t ion désoxydan te du cuivre su r l ' ac ide azo t ique mis 

en l iber té par l 'acide s u l f u r i q u e * . 

1 0 9 . "L'acide azotique l u i - m ê m e (acide azo t i que anhy­

dre) est e x t r ê m e m e n t r a r e , excep té en combina i son avec 

l ' eau . 

L'acide azotique concentré, q u a n d il est p a r f a i t e m e n t 

p u r , est i nco lo re , ma i s a g é n é r a l e m e n t u n e cou leu r 

j a u n e due à la p ré sence d ' ac ide hypoazo t ique . Il r é p a n d 

des vapeurs orangées dans l 'air , t a c h e la peau en j a u n e 

* L e s n i t r i t e s o u s e l s d ' a c i d e n i t r e u x d é g a g e n t d e s v a p e u r s b r u n e s 

q u a n d o n l e s t r a i t e p a r l ' a c i d e s u l f u r i q u e à froid e t d o n n e n t u n e s o l u ­

t i o n b r u n e a v e c le s u l f a t e d e fer e t l ' a c i d e s u l f u r i q u e dilué. 
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et , q u a n d on le verse sur d u cuivre ou du z inc , d é t e r ­

m i n e u n e v io lente effervescence avec p r o d u c t i o n de va­

p e u r s rouges . 

L'acide azoteux d u c o m m e r c e est de l 'acide azot ique 

c o n c e n t r é , c o n t e n a n t u n e p lus g rande p r o p o r t i o n d 'acide 

hypoazo t iquo (pe roxyde n i t r i q u e ) , qu i lu i c o m m u n i q u e 

u n e c o u l e u r r o u g e o r a n g é . Cer ta ins spéc imens d ' a c i d e 

azo t ique p u r on t u n e co lo ra t i on ver te , due à la p r é s e n c e 

d ' ac ide azo t eux . 

L'acide azotique dilué (eau forte) r oug i t n a t u r e l l e m e n t 

le pap ie r de t o u r n e s o l avec u n e g rande énerg ie et ag i t 

sur le cuivre ou le zinc de la m ô m e m a n i è r e q u e l 'ac ide 

c o n c e n t r é , mais moins v i o l e m m e n t . 

Les sels formés p a r l 'acide azo t ique ou azotates o n t 

é té décr i ts , q u a n d leur i m p o r t a n c e le m é r i t a i t , dans les 

no tes re la t ives aux m é t a u x individuels . 

1 1 0 . Si la solut ion or ig ine l le est n e u t r e (18), il n 'es t 

pas nécessa i re d'y a jou t e r de l ' a m m o n i a q u e et de l 'ac ide 

acé t i que ; mais si e l le est ac ide au pap ie r réactif, l 'acide 

l ibre p e u t e m p ê c h e r la fo rma t ion d'un p réc ip i t é avec le 

p o r c h l o r u r e de fer ou avec le c h l o r u r e de c a l c i u m , de 

sor te qu' i l faut la neu t r a l i s e r avec do l ' a m m o n i a q u e , 

qui p e u t s 'a jouter j u s q u ' à ce q u e le l iqu ide en exha le 

l é g è r e m e n t l 'odeur , m ê m e après q u ' o n l'a s ecoué avec 

le p o u c e app l i qué sur l ' ouve r tu r e du t u b e , et qu ' i l 

b leuisse le pap ie r de t o u r n e s o l r o u g i ; l 'acide acé t ique 

p e u t s 'a jouter j u s q u ' à ce q u e l ' odeu r de l ' a m m o n i a q u e 

cesse d 'ê t re pe rcep t ib l e après l ' ag i ta t ion e t que- le li­

qu ide rougisse le pap ie r bleu de t o u r n e s o l . On divise 

alors la so lu t ion en deux p a r t i e s que l 'on e x a m i n e suivant 

le t a b l e a u . 

Si q u e l q u e p réc ip i t é res te n o n dissous après l 'addi t ion 

d 'ac ide a c é t i q u e en excès, c'est p r o b a b l e m e n t du p h o s ­

p h a t e de fer (p . 129), de l ' oxala te de chaux (58), du fluo-

6 . 
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r u r e de ca lc ium (59), du phospha te d ' a lumine (p. 129) ou 

du p h o s p h a t e de p l o m b (p. 130). 

1 1 1 . On r e c o m m a n d e ici l ' emplo i d ' une seule g o u t t e 

de p e r c h l o r u r e de fer, pa r ce q u e le p réc ip i té de phos­

p h a t e de fer (phospha te fcrr ique) est soluble d a n s u n 

excès du p e r c h l o r u r e . 

Si le p e r c h l o r u r e de fer p r o d u i t u n p réc ip i t é r o u g e ou 

b r u n , l ' a m m o n i a q u e n ' a pas é té neu t ra l i sée p a r l 'acide 

a c é t i q u e (110). 

Si un c o m p o s é sol ide c o n t e n a n t de l 'acide p h o s p h o -

r ique , après avoir é té bien desséché à l ' a ide de la c h a l e u r , 

es t fo r t emen t chauffé dans u n t u b e (17) avec un p e u de 

m a g n é s i u m m é t a l l i q u e , la masse , après re f ro id i ssement , 

é m e t l ' odeur de poisson pa r t i cu l i è r e à l ' h y d r o g è n e p h o s ­

p h o r e par son ébul l i t ion avec l ' eau. 

Le réactif le p lus dé l ica t p o u r l 'acide p h o s p h o r i q u e est 

le molybdate d'ammoniaque qu i p r o d u i t , dans la so lu t ion 

ac idu lée avec l ' ac ide a z o t i q u e , (et l ibre d 'acide c h l o r h y -

d r ique ) , s u r t o u t sous l ' ac t ion de la cha leu r , u n p réc ip i t é 

j a u n e con t enan t les acides p h o s p h o r i q u e , e t m o l y b d i q u e 

e t de l ' a m m o n i a q u e . 

II faut avoir soin de ne pas confondre l 'ac ide a r s é n i q u e 

avec l 'acide p h o s p h o r i q u e (p . 58). 

I I I a. U n e so lu t i on c o n t e n a n t de l 'acide a r sén i eux 

c o m b i n é avec u n alcali d o n n e r a i t aussi u n p réc ip i t é 

j a u n e , soluble dans l 'acide a z o t i q u e , pa r l ' addi t ion de 

n i t r a t e d ' a r g e n t ; ma i s l ' absence de l 'acide a r sén ieux a 

é té é tabl ie p r é c é d e m m e n t (Tabl . A). 

112 . Uacide phosphorique l u i - m ê m e (acide p h o s p h o ­

r ique a n h y d r e ) ne se r e n c o n t r e pas c o m m u n é m e n t , 

p a r c e qu ' i l n e peu t ê t re exposé à l 'air sans en a b s o r b e r 

l ' h u m i d i t é et se l iquéfier en u n e so lu t ion d 'acide p h o s p h o ­

r i q u e . La so lu t ion o rd ina i r e d ' ac ide p h o s p h o r i q u e est u n 

l iquide i n c o l o r e qu i roug i t fo r t emen t le p a p i e r bleu 
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de tou rneso l . Si on la m é l a n g e d ' un léger excès d ' a m m o ­

n i a q u e et d ' u n e so lu t ion rie sulfate de magnés i e , à 

laquel le on a a jouté d u c h l o r u r e d ' a m m o n i u m et de 

l ' a m m o n i a q u e , il se p r o d u i t un p réc ip i t é b l anc g ranu leux 

de p h o s p h a t e de magnés i e et d ' a m m o n i a q u e , don t on 

favorise b e a u c o u p la f o r m a t i o n en ag i t an t le l iquide (fi). 

"L'acide métaphosphorique forme des masses t r anspa ­

ren tes inco lo res qui abso rben t f ac i l emen t l ' humid i t é 

a t m o s p h é r i q u e . Il se d issout dans l 'eau f roide , et la s o ­

lu t ion donne u n p réc ip i t é b l anc avec le n i t r a t e d ' a rgen t . 

Si l 'on fait boui l l i r p e n d a n t q u e l q u e t e m p s la solut ion 

de l 'acide dans l ' eau , elle cesse de p r éc ip i t e r p a r le n i ­

t ra te d ' a rgen t , à moins qu ' on n 'y a joute très-peu d ' a m m o ­

n i a q u e ; a lors , clic d o n n e un p réc ip i t é j a u n e , l ' ac ide 

m é t a p h o s p h o r i q u e s'étanL conver t i en ac ide o r t h o p h o s -

p h o r i q u e ou acide p h o s p h o r i q u e t r ibas ique par son 

ébu l l i t ion avec l ' eau . 

L 'ac ide p h o s p h o r i q u e p o u r r a i t se t r o u v e r dans u n e s o ­

lu t ion p r é p a r é e avec l 'ac ide azo t ique , c o m m e résu l ta t 

de l 'oxydat ion du p h o s p h o r e . 

Le phosphore ordinaire [vitreux) se r econna î t fac i lement 

à son inf lammabi l i lé pa r le f r o t t e m e n t o u pa r l 'ac t ion 

d ' u n e douce c h a l e u r ; il b rû l e a lors avec u n e f lamme 

br i l l an te , d é g a g e a n t d 'épa is n u a g e s d 'ac ide p h o s p h o r i q u e 

a n h y d r e . 

Le phosphore amorphe ou rouge ne s 'enf lamme pas p a r 

le f ro t t emen t e t exige u n e t e m p é r a t u r e p lus é levée, p o u r 

s ' enf lammer , q u e le p h o s p h o r e o r d i n a i r e . Q u a n d on le 

chauffe dans u n peti t t u b e fe rmé à u n e ex t r émi t é (17) il 

se conver t i t en v a p e u r qu i se condense en gou t t e s de 

p h o s p h o r e o rd ina i r e s u r les parois froides du t u b e . 

Le phosphate de soude a é té décr i t (p . 107) . 

La p ré sence de l 'ac ide p h o s p h o r i q u e dans le p h o s p h a t e 

de soude p e u t se conf i rmer , en m é l a n g e a n t la so lu t ion 
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d ' a m m o n i a q u e et l ' essayant avec Je m é l a n g e de sulfate 

de m a g n é s i e , de c h l o r u r e d ' a m m o n i u m et d ' a m m o ­

n i a q u e . 

La so lu t ion do p h o s p h a t e de soude d o n n e , avec le n i ­

t ra te de b a r y t e , u n p r éc ip i t é b l anc qui est dissous p a r 

l 'acide n i t r ique di lué . 

Avec le n i t r a t e d ' a r g e n t , elle d o n n e u n p réc ip i t é j a u n e 

soluble dans l 'acide a z o t i q u e . 

L 'a r sén ia fe de s o u d e , qui ressemble b e a u c o u p au 

p h o s p h a t e (p. 58), d o n n e u n p réc ip i t é b r u n avec le n i ­

t r a t e d ' a rgen t . 

Le phosphate de soude et d'ammoniaque, ou sel microcos­

mique, ou sel de phosphore, f o rme des c r i s taux inco lo res , 

qui se dissolvent dans l ' eau , en d o n n a n t u n e solut ion qu i 

b leu i t le tournesol r o u g e . 

Avec le n i t r a t e de ba ry t e et le n i t r a t e d ' a rgen t , la so ­

lu t i on se c o m p o r t e c o m m e le p h o s p h a t e de s o u d e . Avec 

le sulfate de m a g n é s i e , s u r t o u t par l ' ag i ta t ion , elle 

d o n n e le p réc ip i té de p h o s p h a t e de m a g n é s i e et d ' a m m o ­

n i a q u e . 

Quand on chauffe d u sel m i c r o c o s m i q u e dans u n t u b e 

sec (17), il fond fac i l ement , b o u t et dégage b e a u c o u p 

de vapeur et d ' a m m o n i a q u e ( reconna i ssab le à son odeur ) , 

laissant u n verre t r a n s p a r e n t de m é t a p h o s p h a l e de 

soude . 

Le phosphate et le superphosphate de chaux on t é té no tés 

(36). 

P o u r conf i rmer l ' i nd ica t ion de la p résence de l 'ac ide 

phospho r ique dans ces sels, on p e u t m ê l e r leurs so lu t ions 

avec de l ' acé ta te d ' a m m o n i a q u e (p réparé en m é l a n g e a n t 

de l ' a m m o n i a q u e d 'un léger excès d 'ac ide acé t ique) et y 

a jou te r de l 'oxala te d ' a m m o n i a q u e t a n t que le p réc ip i té 

d 'oxa la te de chaux s 'accroî t . La so lu t ion est a lors sou­

mise à l ' ébul l i t ion, filtrée, mé langée d ' a m m o n i a q u e 
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en loger excès et essayée avec le m é l a n g e de sulfate 

de m a g n é s i e , de ch lo ru re d ' a m m o n i u m et d ' a m m o n i a q u e . 

Si l 'on fait u n e pâ t e avec du p h o s p h a t e de chau x et de 

l 'ac ide sul fur ique c o n c e n t r é , et q u ' o n l 'expose su r u n fil 

de p la t ine , dans la pé r iphér ie d ' une flamme (70), la 

flamme verdâf re d u p h o s p h o r e se pe r cev ra dans l 'obscu­

r i té . 

Le phosphate de magnésie, et d'ammoniaque ou phosphate 
triple est u n e p o u d r e b l anche cr is ta l l ine , qu i est inso­

lub le dans l 'eau, mais se dissout f ac i l emen t dans l 'ac ide 

c h l o r h y d r i q u e . Si la solut ion h y d r o c h l o r i q u e est l a r g e ­

m e n t d i luée avec de l ' eau , m é l a n g é e d ' a m m o n i a q u e e n 

excès , e t ag i tée avec u n e b a g u e t t e de v e r r e , le p h o s p h a t e 

se r ep réc ip i t e sous forme g ranu l euse , p a r t i c u l i è r e m e n t 

su r les l ignes de f r o t t e m e n t faites p a r la t ige de v e r r e . 

Le p h o s p h a t e do magnés ie et d ' a m m o n i a q u e é m e t de 

l ' a m m o n i a q u e q u a n d on le fait boui l l i r avec de la p o ­

tasse . 

Le phosphate d'alumine est inso lub le dans l ' eau , ma i s 

se dissout dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . La potasse le préc i ­

p i te de cetLe solu t ion , mais u n excès de potasse le red is ­

sout . L ' a m m o n i a q u e le p réc ip i t e é g a l e m e n t , mais sans le 

r ed i s soudre . 

Si la so lu t ion de phospha t e d ' a l u m i n e dans l 'acide 

c h l o r h y d r i q u e est mé l angée d ' une solut ion d 'ac ide t a r -

t r i q u e , pu is d ' un excès d ' a m m o n i a q u e , la so lu t ion r e s t e r a 

c la i re , e t l ' ac ide p h o s p h o r i q u e p e u t ê t r e découve r t p a r 

le mé lange de sulfate de m a g n é s i e avec le c h l o r u r e 

d ' a m m o n i u m et l ' a m m o n i a q u e . 

Avec l 'ac ide sul fur ique fort, dans u n e flamme, le phos­

pha t e d ' a l u m i n e se c o m p o r t e c o m m e le p h o s p h a t e de 

chaux . 

Le phosphate de fer est i n so lub le dans l ' eau , mais so lu­

ble dans l 'acide ch lo rhyd r ique , d o n n a n t u n e so lu t ion 
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j a u n e . En m ê l a n t ce t te solut ion avec de l ' acé ta te d ' a m m o ­

n iaque (p réparé en m é l a n g e a n t de l ' a m m o n i a q u e avec 

u n léger excès d ' ac ide acé t ique) le p h o s p h a t e de fer se 

sépare sous fo rme de précipi té b lanc , 

Si la so lu t ion hyd roch lo r i que de p h o s p h a t e de fer est 

mê lée avec de l ' a m m o n i a q u e en excès, u n p réc ip i t é 

b r u n â t r e de p h o s p h a t e do fer bas ique se p r o d u i t ; en le 

faisant bouil l i r avec d u sulfure d ' a m m o n i u m , le fer se 

conver t i t en sulfure (noir) de 1er, e t l ' ac ide p h o s p h o -

r i q u e se dissout à l ' é ta t de p h o s p h a t e d ' a m m o n i a q u e 

et p e u t se d é c o u v r i r dans la so lu t ion filtrée p a r le sulfate 

de magnés i e , m é l a n g é de c h l o r u r e d ' a m m o n i u m et d ' am­

m o n i a q u e . 

Le phosphate de plomb est inso lub le dans l ' eau , et pas 

fac i lement so lub le dans l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , mais 

l ' ac ide azo t ique d i lué le d i s sou t ; l ' a m m o n i a q u e a jou tée 

à cet te solut ion p r é c i p i t e le p h o s p h a t e de p l o m b et l 'acide 

a c é t i q u e n e le red issout p o i n t . 

E n faisant boui l l i r le p h o s p h a t e do p l o m b avec du sul­

fure d ' a m m o n i u m , l 'ac ide p h o s p h o r i q u e se conver t i t en 

phospha te d ' a m m o n i a q u e , et p e u t se découvr i r dans la 

so lu t ion filtrée, avec le m é l a n g e de sulfate de m a g n é s i e , 

de c h l o r u r e d ' a m m o n i u m et d ' a m m o n i a q u e . 

1 1 3 . Le ferrocyanogène est le n o m d o n n é au g r o u p e 

c o n t e n a n t d u c a r b o n e , de l 'azote et du fer q u e l 'on suppose 

exis ter dans le f e r rocyanure de p o t a s s i u m et dans d ' a u ­

tres f e r rocyanures , b ien qu 'on n e l 'ai t j a m a i s o b t e n u à 

l ' é ta t isolé. 

L''acide hydroferrocyunique (ou ferrocyanique) est loin 

d ' ê t re u n e subs t ance c o m m u n e . Il es t cr is ta l l in et faci­

l e m e n t soluble dans l ' eau . Q u a n d on fait boui l l i r la so lu ­

t ion , elle é m e t l ' odeur de l 'ac ide c y a n h y d r i q u e et dépose 

u n p réc ip i t é b l a n c de c y a n u r e de fer qu i passe rapi ­

d e m e n t au bleu pa r l ' oxyda t ion . 
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Le ferrocyanure de potassium a é té décr i t (p . 100) . Sa 

solut ion d o n n e , avec le n i t r a t e d ' a r g e n t , u n p r é c i p i t é 

p r e s q u e b l a n c de f e r r o c y a n u r e d ' a r g e n t , qu i n ' e s t pas 

dissous pa r l ' a m m o n i a q u e . 

Si l 'on chauffe ce p r éc ip i t é avec de l ' ac ide a z o t i q u e 

d i lué , il se conver t i t en f e r r i c y a n u r e r o u g e o r a n g é d 'a r ­

gen t e t est alors dissous par l ' a m m o n i a q u e , à l ' excep t ion 

de q u e l q u e s flocons de p e r o x y d e de fer. 

Le sulfate de fer d é t e r m i n e u n p réc ip i t é b leu dans la 

so lu t ion de f e r rocyanure de p o t a s s i u m . 

Le ferrocyanure de fer ou bleu de Prusse n e se d issout 

pas dans l 'eau ni dans les acides di lués . On p e u t le r e ­

conna î t r e en le faisant boui l l i r avec de la po tasse , qu i 

laisse u n rés idu de pe roxyde de fer b r u n et d o n n e u n e 

solut ion de f e r rocyanu re de p o t a s s i u m , q u e l 'on p e u t 

filtrer, neu t r a l i s e r avec l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e et essayer 

avec le p e r c h l o r u r e de fer. 

Le ferrocyanure de cuivre a u n e cou leur r o u g e b r u n et 

est insoluble dans l 'eau e t dans les acides d i lués . Il se 

décompose , pa r son ébul l i t ion avec la potasse , en oxyde 

no i r de cuivre e t en f e r r o c y a n u r e de po t a s s ium, que 

l 'on p e u t essayer c o m m e dans le cas du b leu de P r u s s e . 

1 1 4 * . P o u r ob ten i r un t émo ignage confirmatif de la 

p ré sence de l 'acide oxa l ique , agi ter un peu de la subs tance 

originel le avec de l 'acide su l fur ique dilué (qui ne p r o ­

d u i t pas d'effervescence avec l 'acide oxal ique) e t j e t e r 

dans le m é l a n g e un p e u de b ioxyde de m a n g a n è s e pulvé­

r i sé ; a lors , de l 'acide c a r b o n i q u e s ' échappera avec effer­

vescence , s u r t o u t pa r l ' app l ica t ion d ' une d o u c e cha leur , 

" L e f e r r o c y a n u r e d e p o t a s s i u m p e u t a u s s i d o n n e r , a v e c le c h l o r u r e 
d e c a l c i u m , u n p r é c i p i t é d u f e r r o c y a n u r e d o u b l e d e c a l c i u m e t d e 
p o t a s s i u m , q u e l ' on p o u r r a i t c o n f o n d r e a v e c l ' o x a l a t e do c h a u x , p u i s ­
q u ' i l e s t i n s o l u b l e d a n s l ' a c i d e a c é t i q u e , m a i s s o l u b l e d a n s l ' a c ide 
c h l o r h y d r i q u e , d u q u e l l ' a m m o n i a q u e le r e p r é c i p i t e . 
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et l 'on p o u r r a le r e c o n n a î t r e à l 'a ide d u réact if e a u de 

c h a u x (94). 

1 1 S . L'acide oxalique l u i - m ê m e forme des c r i s taux 

p r i s m a t i q u e s inco lores qu i se dissolvent fac i lement dans 

l ' eau , e t d o n n e n t u n e so lu t ion fo r t emen t a c i d e . 

Q u a n d on chauffe l ' ac ide oxa l ique avec de l 'acide sull'u-

r i q u e fort, il se dissout ayee effervescence en d é g a g e a n t 

de l 'acide c a r b o n i q u e et de l 'oxyde de c a r b o n e gazeux, 

d o n t le d e r n i e r b rû l e avec u n e f lamme b l eue q u a n d on 

a p p r o c h e d ' u n e f lamme l ' o u v e r t u r e du t u b e . 

Avec le n i t r a t e de b a r y t e , u n e forte so lu t ion d 'ac ide 

oxa l ique d o n n e , p a r l ' ag i ta t ion avec u n e b a g u e t t e de 

ver re , u n p réc ip i t é g r a n u l e u x d 'oxa la le de b a r y t e , qu i se 

dissout dans l ' ac ide azo t ique d i lué . 

Avec le n i t r a t e d ' a r g e n t , la so lu t ion d 'ac ide oxal ique 

d o n n e u n p réc ip i t é b l a n c d 'oxa la le d ' a r g e n t qu i est solu-

ble d a n s l 'acide a z o t i q u e d i lué . 

Q u a n d on chauffe l 'ac ide oxa l ique d a n s u n tube sec 

(17) il fond t r è s - f ac i l emen t e t se conver t i t e n t i è r e m e n t 

en vapeur , dont u n e pa r t i e se condense sur les paro i s du 

tube en fines a igui l les t r a n s p a r e n t e s . 

Les oxalates qui se r e n c o n t r e n t c o m m u n é m e n t sont 

Yoxalate acide dépotasse {p. 101), l'oxalate d'ammoniaque (73) 

et Yoxalate de chaux (58). 

11G. Ce réact i f p o u r l 'acide bo rac ique d é p e n d de sa 

p rop r i é t é s ingul iè re de co lo re r en r o u g e o r a n g é la m a ­

t i è re co lo ran te du c u r c u m a ; ma i s ce t te p r o p r i é t é n ' a p ­

p a r t i e n t q u ' à l 'acide b o r a c i q u e l ib re , de so r te q u e s'il 

est c o m b i n é avec u n e base , il est nécessa i re de le m e t t r e 

en l ibe r t é pa r l ' addi t ion d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , j u s q u ' à 

ce q u e la solut ion rougisse le papier b leu de t o u r n e s o l . 

Un g r a n d excès d 'acide c h l o r h y d r i q u e doi t ê t re évité, 

car il est sujet à ca rbon i se r le papier en s échanL 

Le pap ie r p e u t ê t re séché en l ' agi tant au-dessus de la 
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flamme, do m a n i è r e à ne pas le b rû le r , ou en le chauf­

fant d o u c e m e n t sur u n e l a m e de ve r re . 

P o u r ob ten i r un t émo ignage confirmatif de la p résence 

de l 'acide b o r a c i q u e , mê le r la subs t ance examinée avec 

de l 'acide su l fur ique f o r t ; a jou te r de l ' a lcool , et enflam­

m e r le m é l a n g e , soit sur une b a g u e t t e de verre q u ' o n y 

a p longée , soit sur u n e l ame de ve r re , ou dans u n e p e ­

tite capsule à é v a p o r a t i o n , dans ce de rn i e r cas, en agi­

t a n t avec u n e b a g u e t t e de v e r r e . L 'ac ide h o r a c i q u e 

c o m m u n i q u e u n e cou l eu r ve r t e p r o n o n c é e à la flamme, 

s u r t o u t à son p o u r t o u r . 

1 1 7 . L''acide boracique l u i -même [acide boracique an­
hydre) n e se r e n c o n t r e pas c o m m u n é m e n t . 

Il forme des f r agmen t s v i t r eux , t r a n s p a r e n t s q u a n d ils 

sont f r a î c h e m e n t p r é p a r é s , mais devenan t opaques q u a n d 

ils sont anc iens . Il se pulvérise avec b e a u c o u p de diffi­

cu l t é et para î t d ' a b o r d ê t re insoluble dans l 'eau e t les 

ac ides , mais après son ôbul l i t ion dans l 'eau p e n d a n t u n 

t e m p s de c o u r t e d u r é e , il s 'en d issout u n peu , en d o n n a n t 

u n e so lu t ion qui fait passer a u violet le pap i e r b leu de 

t o u r n e s o l e t colore le pap ie r de c u r c u m a , que l 'on a 
p longé dans la so lu t ion et que l 'on a fait s éche r , en r o u g e 

o r a n g é , d e v e n a n t ver t q u a n d on l ' h u m e c t e de p o t a s s e . 

L 'ac ide b o r a c i q u e v i t r eux se d issout fac i lement quand 

on le chauffe avec de la po tasse . 

L'acide boracique cristallisé (ou hydraté) fo rme des cr i s ­

t a u x b lancs éca i l leux o u p l u m e u x , qui se dissolvent d a n s 

l ' eau boui l lante , et se déposen t de n o u v e a u q u a n d la solu­

t ion se ref ro id i t . L a so lu t ion se c o m p o r t e , avec les p a p i e r s 

de t o u r n e s o l et de c u r c u m a , c o m m e n o u s l 'avons d i t 

p lus h a u t . P l acés sur la p o i n t e d ' u n c o u t e a u ou su r u n 

til de p l a t i n e (74) et chauffés d a n s la p é r i p h é r i e d ' u n e 

flamme (70), les c r i s t aux d 'ac ide b o r a c i q u e co lo ren t la 

flamme en ver t , u n e pa r t i e de l 'ac ide se conver t i ssant 

7 
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e n vapeur en p r é s e n c e de l ' eau . Les crisLaux son t dissous 

p a r l ' a lcool b o u i l l a n t e t la so lu t i on b r û l e avec u n e bel le 

flamme v e r t e . 

L ' a c i d e b o r a c i q u e i m p u r , i m p o r t é de T o s c a n e , c o n t i e n t 

t o u j o u r s des q u a n t i t é s cons idérab les d ' a m m o n i a q u e et 

d ' ac ide su l fur ique , à l ' é t a t d ' i m p u r e t é s . 

Les seuls b o r a t e s c o m m u n s son t le borax ou biborate 

de soude ( p . 107) e t le m i n é r a l b o r o n a t r o c a l c i t e , qu i se 

c o m p o s e d ' ac ide b o r a c i q u e , de soude, de c h a u x et d ' e au , 

e t est i m p o r t é d u P é r o u sous le n o m de b o r a t e de chaux . 

Le boronatrocalcite se p r é s e n t e en masses t e r r euses 

m o l l e s ; il est dissous à un l ége r degré par l ' eau et ent iè­

r e m e n t p a r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . Si on le dissout dans 

u n e pe t i t e q u a n t i t é d 'acide c h l o r h y d r i q u e , l ' a m m o n i a q u e 

p r o d u i r a u n préc ip i té de b o r a t e de c h a u x ; mais , en p ré ­

s e n c e de b e a u c o u p d ' ac ide , le ch lo ru re d ' a m m o n i u m 

formé suffira p o u r e m p ê c h e r la p r é c i p i t a t i o n , ca r le 

b o r a t e de c h a u x est soluble dans le ch lo ru re d ' a m m o ­

n i u m . 

1113. P o u r découvr i r l ' ac ide s i l ic ique, la solut ion qu i a 

é t é acidifiée avec l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e est évaporée 

jusqu'à siccité* (c 'est-à-dire j u s q u ' à ce qu ' i l n e reste p lus 

d e l iquide), dans u n e capsu le (84 ) ; on laisse refroidir 

c e t t e de rn i è r e , et l 'on y verse de Tacide c h l o r h y d r i q u e 

d i lué . On chauffe a lors , de n o u v e a u , d o u c e m e n t la cap­

sule et l 'on en agi te le c o n t e n u avec u n e b a g u e t t e de 

v e r r e ; q u a n d il n e pa ra î t p lus se r i en d issoudre , on vide 

le c o n t e n u de la capsu le dans u n t u b e à e x p é r i e n c e . Si 

l 'acide si l icique esL p résen t , des flocons d e m i - t r a n s p a r e n t s 

se v e r r o n t dans le l iqu ide , a u q u e l ils d o n n e r o n t un aspect 

opa lescen t p a r t i c u l i e r . 

* Q u a n d u n s q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d ' a c i d e s i l i c i q u e e s t p r é s e n t e , 

l e l i q u i d a se t r a n s f o r m e e n g e l é e à u n e c e r t a i n e p é r i o d e d e l ' é v a p o -

r a t i o n . 
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On peu t se déba r r a s se r de l ' ac ide si l icique p a r filtra-

l ion , et essayer la solul ion p o u r le p o t a s s i u m et le s o d i u m , 

c o n f o r m é m e n t au t ab leau F (p . 92). 

L a seule subs t ance c o m m u n e q u e l 'on p o u r r a i t con ­

fondre avec l 'ac ide s i l icique dans cet te é p r e u v e , c'est le 

sulfate de c h a u x qui n 'es t pas i m m é d i a t e m e n t redissous 

par l 'acide c h l o r h y d r i q u e ap rè s l ' évapora t ion j u s q u ' à 

s icci té , b ien q u ' e n c o n t i n u a n t de le chauffer avec l ' ac ide , 

il doive se d i s soudre . Mais le sulfate de c h a u x est p lus opa­

q u e et reste g é n é r a l e m e n t sous fo rme d ' une p o u d r e 

cr is ta l l ine , qu i se préc ip i te b e a u c o u p p lus volont iers q u e 

l 'acide s i l ic ique. Si l 'on a q u e l q u e d o u t e , on p e u t laisser 

la pa r t i e inso luble reposer dans le t u b e , la laver deux l'ois, 

par décan ta t ion (10) et la chauffer avec un p e u de potasse , 

qui d issoudra f ac i l ement l 'acide si l icique, mais n o n le su l ­

fate de c h a u x . 

1 1 9 . Les fo rmes c o m m u n e s d 'ac ide s i l ic ique, aussi 

b ien q u e les si l icates qu i se r e n c o n t r e n t le p lus souven t , 

sont insolubles dans l 'eau et les acides dilués ; ils se ron t 

donc no t é s c i -après . 

Les seuils si l icates solublcs dans l ' eau son t le silicate de 
potasse (p. 102) e t le silicate de soude (p. 107). Les si l icates 

m ô m e s qui sont a t t aqués p a r l ' ébul l i t ion avec les acides 

di lués (tels que les m i n é r a u x zêolithiques et diverses s co ­

ries) n e se d issolvent pas g é n é r a l e m e n t dans l ' ac ide , 

mais la issent u n rés idu d 'ac ide si l icique gé la t ineux , de 

so r te q u e n o u s les é t u d i e r o n s e n m ê m e t e m p s q u e les 

subs tances insolubles dans l ' eau e t les ac ides . 

1 2 0 . \'acidc chromique l u i - m ê m e forme des cr is taux 

en aigui l les d ' u n e cou l eu r c ramois i e ; ils a t t i r e n t faci le­

m e n t l ' h u m i d i t é de l 'air e t se dissolvent a i s émen t dans 

l 'eau ; la so lu t i on d o n n e u n p réc ip i t é j a u n e b r i l l an t avec 

l ' acé ta te de p l o m b et u n p réc ip i t é r o u g e avec le n i t r a t e 

d ' a r g e n t . 
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Les c h r o m â t e s qu i se r e n c o n t r e n t le p lus c o m m u n é ­

m e n t son t le Chromate de potasse (Gl), le bichromate de po­

tasse (61), le Chromate de baryte (60) et le Chromate de plomb 

(p . 40) . 

1 2 1 . Exemples pratiques pour s'exercer sur les tableaux 

G et H. — O n p e u t s ' exercer dans l 'analyse avec les 

subs tances su ivan tes (10) : 

Craie ( c a r b o n a t e de c h a u x ) . 
S e l o r d i n a i r e ( c h l o r u r e de. s o d i u m ) . 
Spath fluor ( f luorure d e c a l c i u m ) . 
C h l o r u r e de c h a u x . 

S u l f u r e de fer. 
F e r r o - c y a n u r e d e p o t a s s i u m . 
Hyposu l f i t e de s o u d e . 
P h o s p h a t e d e s o u d e . 
A c i d e o x a l i q u e . 

S a l p ê t r e (nitrate d e p o t a s s e ) . 
Chorate de p o t a s s e . 
I o d u r e de p o t a s s i u m . 
Cyanure de p o t a s s i u m . 
Sulf i te de s o u d e , 
Su l fa te d e m a g n é s i e . 
B o r a x ( b i b o r a t e de s o u d e ) . 
S i l i c a t e de p o t a s s e . 
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1 3 8 INSTRUCTIONS SUR I.E TABLEAU I . 

EXPLICATIONS ET INSTRUCTIONS SU II LE 

TABLEAU I. 

1 2 3 . Mode d'observer l'action de la chaleur sur des subs­
tances en contact avec l'air. — Un peti t f r agmen t de feuille 

de p l a t ine conv i en t t r è s - b i e n à ce t t e o p é r a t i o n . 

On p e u t le t e n i r avec u n e p ince à c reuse t (fig. 37) ou le 

p lacer sur u n t r i ang le de fil de 

fer (fig. 38) d o n t l ' une des 

b r a n c h e s est e m m a n c h é e d 'un 

b o u c h o n p o u r t e n i r l ' ins t ru­

m e n t q u a n d il est c h a u d . 

Fir<. 37 . — P i n c e à c r e u s e t . • T r i a n g l e . 

La subs t ance à e x a m i n e r do i t se p lacer à l ' un des an­

gles de la feuil le , afin q u e cel le-ci n e dev ienne pas en t i è ­

r e m e n t h o r s d 'usage si la subs t ance est de n a t u r e à la cor­

r o d e r . 

Il faut c o m m e n c e r p a r a p p l i q u e r u n e d o u c e c h a l e u r 

en m a i n t e n a n t la feuille u n p e u au-dessus du s o m m e t de 

la f lamme. On p e u t ensui te ob ten i r u n e cha l eu r p lus i n ­

tense en di r igeant la f lamme du c h a l u m e a u sur la face 

infér ieure de la feuille (fig. 39). 

Les composés de p lomb , de b i s m u t h , d ' é t a in , d ' a n t i ­

m o i n e et d ' a r sen i c n e do iven t pas se chauffer sur u n e 

feuille de p l a t i n e , ca r ces s u b s t a n c e s la c o r r o d e n t . 

Un m o r c e a u de porce la ine cassée ou u n pe t i t creuset 

de po rce l a ine peu t r e m p l a c e r la feuil le de p l a t i n e . 

Un pe t i t f r a g m e n t de t u b e de v e r r e a l l e m a n d m i n c e , 

ouver t a u x deux b o u t s , r emp l i r a le m ê m e bu t , s u r t o u t si 
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P U L V É R I S A T I O N . 1 3 9 

F i g . 3 9 . I ' i g . 4 0 . 

fau t a p p r o c h e r le nez de l ' ouve r tu re la plus h a u t e p o u r 

percevoi r l ' odeu r du soufre, de l ' a rsenic , e t c . (fig. 40) . 

1 2 4 . Réduction des substances en poudre. — La p l u p a r t 

des subs tances p e u v e n t ê t re écrasées , pu i s b royées à l ' a ide 

d ' un m o r t i e r et d 'un p i lon (fig. 41) de porcelaine d e W e d g : 

f i 4 1 . F i g . 4 2 . — S p a t u l e . 

w o o d . On se se r t d ' u n e pe t i t e spa tu le (fig. 42) p o u r en le­
ver la p o u d r e du m o r t i e r . 

Quan t aux f r agmen t s v o l u m i n e u x , il faut c o m m e n c e r 
pa r les br i ser sur u n e e n c l u m e au m o y e n du m a r t e a u . 

U n pi lon et u n m o r t i e r de fer c o n v i e n n e n t t rès-bien 
p o u r éc rase r les subs tances dures . P o u r e m p ê c h e r les 
f r agmen t s de la subs t ance de se disperser çà et là, un cou-

l 'on a le soin de le r e c o u r b e r l é g è r e m e n t p o u r pouvoi r y 
m a i n t e n i r la s u b s t a n c e . 

Le t u b e doit ê t r e tenu de façon q u e l ' une des o u v e r ­

t u r e s soit c o n s i d é r a b l e m e n t p lus élevée q u e l ' au t re , et il 
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1 4 0 P U L V É R I S A T I O N . — T A M 1 S A O E . 

F i g . 43. Fi if 4i) . 

p o u r le b r o i e m e n t final des subs tances t r è s -du res . Le p i -

l o n d 'agate doit avoir un m a n c h e de bois d u r e t s'y a d a p ­

t e r au m o y e n d 'une tôle de l a i t on (fig. 43). La pu lvér i sa ­

t i on est s i n g u l i è r e m e n t facilitée p a r u n e disposi t ion qui 

consis te à m o n t e r le p i lon sur u n e t ige de lai ton j o u a n t 

d a n s u n a n n e a u fixé à u n fort m o n t a n t de bois ; ce m o n ­

t a n t se d é t a c h e d 'un lourd m o r c e a u de bois d u r c reusé 

d e m a n i è r e à e m b o î t e r s o l i d e m e n t le m o r t i e r (fig. 46). 

La r é d u c t i o n des subs tances en p o u d r e s 'accélère q u e l ­

quefois par u n e sorte de cr ib lage des f ragments que l 'on 

r épè t e de t e m p s en t e m p s , et qu i consiste à frotter légère­

m e n t la p o u d r e avec le do ig t sur un m o r c e a u de m o u s s e ­

l ine p a r f a i t e m e n t t e n d u su r l ' o u v e r t u r e d ' un gobele t 

(fig. 47). Les f ragments laissés sur la mousse l ine sont r e ­

p o r t é s au m o r t i e r . 

ve rc le en bois (fig. 43) doi t se poser sur le m o r t i e r et 

avoir u n e o u v e r t u r e des t inée au passage du m a n c h e du 

p i lon . 

Quand on n ' a pas de m o r t i e r à sa disposition, on p a r ­

v ien t à pulvér iser les subs tances d ' une dure té m o d é r é e sur 

u n e surface d u r e en faisant r o u l e r su r elles u n e bou te i l l e 

r é s i s t an te . 

On se sert d ' un m o r t i e r et d 'un p i lon d ' aga te (fig. 44) 
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FUSION SUR LA F E U I L L E DE P L A T I N E . 

P o u r pulvér iser de pe t i tes q u a n t i t é s de subs tances t r è s -

dures , on emplo i e u n m o r t i e r d 'acier d i a m a n t e (fig. 48) , 

qui se compose d ' un socle (a, fig. 49), dans leque l u n cy­

l indre d 'ac ier ouver t aux deux e x t r é m i t é s (b) s 'a jus te 

e x a c t e m e n t . La subs tance à pulvér i ser est versée, en p e ­

t i ts f r agmen t s , dans le cy l indre c reux , e t l 'on f rappe le 

cy l indre d 'ac ier p le in (c) qui s ' embo î t e e x a c t e m e n t dans 

l e p r e m i e r , de coups vifs e t r é p é t é s d ' u n l o u r d m a r t e a u . 

f i j j . 4 8 . F ig . 4 0 . 

1 2 o . Fusion des substances insolubles avec le nitrate de 
potasse et le carbonate de soude. —• Après avoir r édu i t la 

subs tance en p o u d r e i m p a l p a b l e , c ' es t -à -d i re e n p o u d r e 

qui n e d o n n e pas la sensa t ion de gravier (124), on la môle 

i n t i m e m e n t avec le n i t r e et le c a r b o n a t e de soude , éga le -
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1 4 2 FL'SION SUR LA F E U I L L E DE P L A T I N E . 

m e n t r édu i t s en p o u d r e fine, soit dans u n pe t i t m o r t i e r 

(flg. 41), soit avec un c o u t e a u sur un m o r c e a u de p a p i e r 

Le c a r b o n a t e de soude e m p l o y é p o u r ce t t e fusion doi t 

avoir é té p r é a l a b l e m e n t desséché 

p o u r chasser son eau do cristal l isa­

t ion . 

Le m é l a n g e , p l acé sur u n frag­

m e n t de feuille de p la t ine *, l égè ­

r e m e n t r e c o u r b é su r les bo rds (fig. 

50), est d ' abord s o u m i s à u n e c h a ­

l e u r m o d é r é e p o u r le débar rasser 

de t o u t e l ' humid i t é qu ' i l p o u r r a i t 

con ten i r . Puis on chauffe la feuille a u r o u g e , sur u n 

foyer de Bunsen (flg. SI) ou su r u n bec ga rn i d 'une toi le 

mé ta l l i que (fig. 32) ou en d i r igeant sur sa face in fé r ieure 

Fie;. 5 1 . —• Dec de B u n s e n . F i g . 5 2 . — B e c m u n i d'une t o i l e m é t a l l i q u e . 

u n e l a rge f lamme de c h a l u m e a u (fig. 39) **. P o u r obteni r 

u n e f lamme semblab le , il faut t e n i r le bec d u c h a l u m e a u 

u n p e u loin de la flamme de m a n i è r e qu ' i l puisse e n ­

voyer u n c o u r a n t d 'a ir l a rge et d ivergent . 

C o m m e on n e p e u t fondre à la fois su r la feuille q u ' u n e 

* U n f r a g m e n t d e f eu i l l e d e 0™,0i d e l o n g s u r 0 m , 0 3 5 d e l a r g e , d ' u n e 

é p a i s s e u r t e l l e q u e le f r a g m e n t p è s e 0e*,ij, r é p o n d r a a u b u t . 

** I l v a u t m i e u x f a i r e r e p o s e r la f eu i l l e de p l a t i n e s u r l e t r i a n g l e 

(fig. 38) q u e d e l a t e n i r a v e c d e s p i n c e s , d o n t l e fe r c o n t a m i n e g é n é -

e m e n t l a s u b s t a n c e . 
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S O U F R E . 1 '.3 

pet i te q u a n t i t é de la p o u d r e , il est b o n d ' a jou te r celle-ci 

p a r po r t i ons success ives , à m e s u r e q u e c h a c u n e est fon­

d u e , j u s q u ' à ce q u ' o n a i t e m p l o y é u n e q u a n t i t é suffisante 

de la s u b s t a n c e . 

Quand le m é l a n g e est très-difficile à fondre , il faut d i ­

r iger la f l amme du c h a l u m e a u sur sa surface après q u e la 

pa r t i e in fé r i eu re a é té fondue . Il i m p o r t e de 

ne pas e m p l o y e r la v io lence p o u r dé tache r ^ ^ ^ K ^ 

la masse fondue de la feuil le , m a i s il faut * 1 

p l o n g e r le t o u t dans l ' eau c o m m e il est di t F i g . 53. 
131). 

"Une pe t i te capsu le de p l a t ine (fig. 53) est t rès -com­

m o d e p o u r la fusion des subs tances inso lub les . 

NOTES S U R LE TABLEAU I . 

12i5 a. Une subs tance inso lub le dans l 'eau et les ac ides 

sera très-probablement l ' une des su ivan tes : c a r b o n e , 

soufre, sil ice, s i l icate d ' a l u m i n e (argile), f luorure de cal­

c i u m , sulfate de b a r y t e , sulfate de c h a u x , b ioxyde d 'é ta in , 

c h l o r u r e d ' a r g e n t , sulfate de p l o m b , ou m i n e r a i de fer 

c h r o m é . 

1 2 ( ï . L e soufre p e u t se p r é s e n t e r sous des formes di­

verses : 

Le soufre brut, tel q u ' o n l ' i m p o r t e de Sicile et d ' au t re s 

endro i t s , fo rme des masses j a u n e gr i sâ t re et laisse u n lé ­

ger rés idu no i r q u a n d il est b r û l é . 

Le soufre distillé, e m p l o y é dans la fabricat ion de la 

p o u d r e à c a n o n , fo rme des masses j a u n e p u r et b r û l e 

sans rés idu . 

Le soufre en canon (soufre ordinaire) fo rme des b â t o n s 

cy l ind r iques j a u n e p u r et b r û l e aussi sans rés idu. 

Ces t ro is var iétés se dissolvent e n t i è r e m e n t , o u à p e u 

p rès , dans le bisulfure de c a r b o n e . 
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Les fleurs de soufre (ou soufre subinné) cons t i t uen t u n e 

p o u d r e j a u n e t rès-f ine, qu i b rû l e sans rés idu, mais n 'es t 

pas e n t i è r e m e n t dissoute pa r le bisulfure de c a r b o n e , car 

el le con t i en t u n e p r o p o r t i o n cons idé rab le de la var ié té de 

soufre inso lub le . 

Le lait de soufre (ou soufre précipité) est u n e p o u d r e 

b l a n c h e i m p a l p a b l e qu i laisse g é n é r a l e m e n t u n ré s idu 

b lanc cons idérab le (sulfate de chaux) après sa c o m b u s ­

t i o n . 

Le soufre visqueux, o b t e n u en p r o j e t a n t dans l ' eau du 

soufre fondu c h a u d , a u n e cou l eu r b r u n e et r e s semble 

q u e l q u e p e u a u c a o u t c h o u c ; il devient cassant que lques 

h e u r e s après avoir été r e t i r é de l ' eau. Du soufre se sépare 

quelquefois en masses v isqueuses q u a n d on dissout les 

sulfures des m é t a u x dans l ' ac ide azo t i que . 

127 . Le c a r b o n e se r e n c o n t r e sous les formes de dia­

m a n t , de g r aph i t e , de c h a r b o n végéta l , de c h a r b o n a n i ­

m a l , de hou i l l e , de coke , de c h a r b o n de gaz , de no i r de 

fumée , de suie . 

Le diamant se r e c o n n a î t g é n é r a l e m e n t à son e x t r ê m e 

d u r e t é , qu i le r end capable de r a y e r le ver re e t m ê m e 

l 'ac ier . Il r es te i n a t t a q u é q u a n d on le chauffe, dans u n e 

pe t i t e capsule de p l o m b ou de p l a t i ne , avec l 'ac ide f luo-

r b y d r i q u e , ou u n m é l a n g e d 'ac ide sul fur ique et de fluo­

r u r e d ' a m m o n i u m , qu i d issoudrai t les imi t a t ions de dia­

m a n t . Il b rû le avec difficulté dans l 'air , m ê m e q u a n d on 

le s o u m e t à l ' ac t ion du c h a l u m e a u , et la me i l l eu re m a ­

n iè re de le r e c o n n a î t r e cons is te a i e faire b r û l e r dans l 'o­

xygène en d é c o u v r a n t l ' ac ide c a r b o n i q u e p rodu i t , au 

m o y e n de l 'eau de chaux . Le m o d e d 'effectuer la c o m ­

b u s t i o n d u d i a m a n t est déc r i t dans la p l u p a r t des ou­

vrages de c h i m i e é l é m e n t a i r e . 

Le graphite (plombagine ou mine de plomb) se r e c o n n a î t 

à son éclat demi -mé ta l l i que , s u r t o u t q u a n d on le frot te 
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V A R I É T É S D U C A R B O N E . 

avec u n e subs t ance d u r e , e t a la sensa t ion de graisse qu ' i l 

donne en t re les doigts . Il b r û l e t r è s - l e n t e m e n t q u a n d on 

le chauffe dans l 'air et laisse g é n é r a l e m e n t u n rés idu c o n ­

s idérab le de p e r o x y d e de fer ( b r u n ) . 

Le charbon végétal ( c h a r b o n de bois) peu t na tu re l l e ­

m e n t se c o n n a î t r e en géné ra l a son a p p a r e n c e . 11 b rû l e 

fac i lement q u a n d on le chauffe dans l 'a ir et laisse u n e 

pe t i t e q u a n t i t é de cendres b lanches t r è s - l égè res . 

Le charbon animal {noir d'os, noir d'ivoire) b rû l e assez 

fac i l ement q u a n d on le chauffe f o r t e m e n t , mais laisse u n 

ré s idu t e r r e u x t r è s - c o n s i d é r a b l e (phospha te et c a r b o n a t e 

de chaux) ; ce t te var ié té de c a r b o n e fait u n e légère effer­

vescence avec l 'acide c h l o r h y d r i q u e , qu i dissout le p h o s -

p h a t e e t l e c a r b o n a t e de c h a u x , l e p r e m i e r s e d é p o s a n t s o u s 

forme depréc ip i t é b lanc gé la t ineux pa r le m é l a n g e de la 

so lu t ion filtrée avec u n excès d ' a m m o n i a q u e . 

La houille dégage u n e o d e u r de g o u d r o n q u a n d on la 

chauffe e t d o n n e u n coke qu i b rû l e avec q u e l q u e diffi­

cu l t é , en la issant u n e q u a n t i t é m o d é r é e de cendres 

cons i s t an t p r i n c i p a l e m e n t en silice e t a l u m i n e , mais 

a y a n t u n e c o u l e u r b r u n rougeâLre (due au pe roxyde 

de fer) s'il se t r o u v e b e a u c o u p de pyr i t e de fer dans la 

hou i l l e . 

Lecoke se c o m p o r t e n a t u r e l l e m e n t de la m ê m e m a n i è r e , 

mais n ' é m e t pas l ' o d e u r du g o u d r o n . L a houi l le aussi 

b ien q u e le coke b r û l e n t v ivemen t (déflagrent) q u a n d on 

les p ro j e t t e dans du n i t r e f o n d u chauffé au r o u g e . 

L e charbon de gaz ( d e p ô t q u i tapisse l ' i n t é r i eu r des co r ­

nues à gaz) a q u e l q u e ana log ie d ' a spec t avec le coke , 

mais est b e a u c o u p p lus du r et p lus c o m p a c t e , r e n d a n t u n 

son p resque m é t a l l i q u e q u a n d on le f rappe . Il est t r è s -

diflicile de le b r û l e r dans l 'air et il faut u n e h a u t e t e m p é ­

r a t u r e p o u r le faire déf lagrer (brû le r avec f lamme) avec 

du n i t r e . 
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Le noir de fumée se r e c o n n a î t à son aspec t n o i r m a t 

et à sa g r a n d e l é g è r e t é . 11 b r û l e fac i l ement q u a n d on le 

chauffe dans l 'a ir e t se c o n s u m e e n t i è r e m e n t lorsqu ' i l 

est p u r , m a i s le no i r de fumée du c o m m e r c e laisse sou­

ven t u n e q u a n t i t é cons idérab le de cendres b l anches . 

La mie peu t se r e c o n n a î t r e à son odeu r . Elle b rû l e 

fac i lement dans l 'air. Quand on la fait bouil l i r avec u n e 

so lu t ion de po tasse , elle dégage u n e o d e u r d ' a m m o ­

n i a q u e p r o v e n a n t de la disti l lation des t ruc t ive d u c h a r ­

b o n . 

1 2 8 . Le chlorure d'argent se dissout q u a n d on le chauffe 

avec de l ' a m m o n i a q u e ; si l 'on a jou te à la so lu t ion u n 

excès d ' ac ide azo t ique , le c h l o r u r e d ' a rgen t b l a n c se re ­

p réc ip i t e et passe a u violet q u a n d il est exposé à la l u ­

m i è r e du j o u r . 

Le c h l o r u r e d ' a r g e n t se dissout enco re dans la so lu t ion 

d 'hyposulf i te de s o u d e . 

1 2 9 . La p r é s e n c e d u s p a t h fluor p e u t se conf i rmer 

selon (59). 

1 5 0 . Si la masse fondue a u n e cou l eu r j a u n e b r i l l an te , 

elle est d u e à la f o r m a t i o n d ' un c h r o m a t e a lcal in e t ind i ­

q u e la p r é s e n c e d u c h r o m e . U n e cou l eu r vert foncé , pas­

san t au b l e u - t u r q u o i s e par le ref ro id issement , est p r o d u i t e 

p a r le m a n g a n a t e de s o u d e et i nd ique la p r é s e n c e du 

m a n g a n è s e . 

1 5 1 . La feuille de p l a t ine avec la masse fondue doit se 

p lacer , aussi tôt que la masse a p r i s , dans u n e capsule à 

évapo ra t i on (fig. 54) c o n t e n a n t env i ron 15 g r a m m e s 

(4 cui l lerées à café) d ' e au dis t i l lée . On chauffe d o u c e m e n t 

la capsu le et l 'on frot te l é g è r e m e n t la surface de la feuille, 

sous l 'eau, avec u n e b a g u e t t e de v e r r e a r r o n d i e a l 'ex­

t r é m i t é , j u s q u ' à ce que la masse se soit d é t a c h é e . On 

enlève a lors la feuille et l 'on ag i t e la masse avec l ' eau , e t 

on l ' éc rase sous la b a g u e t t e de v e r r e j u s q u ' à ce qu 'e l le 
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ig-. 54. 

1 5 5 . Le sulfate de baryte on spath lourd (appelé que l ­

quefois baryte ou cawk) se r e n c o n t r e n a t u r e l l e m e n t sous 

f o r m e t r a n s p a r e n t e i n c o l o r e , cr is tal l isé en p r i s m e s . Il est 

p l u s c o m m u n é m e n t o p a q u e et de c o u l e u r b r u n â t r e . U n 

o p é r a t e u r so igneux p e u t découvr i r le b a r y u m qu ' i l con­

t i en t a u m o y e n du c h a l u m e a u (276). 

Le sulfate de b a r y t e artificiel es t u n e p o u d r e t e r r euse 

b l a n c h e . 

Le sulfate de stronfiane ou celestine se r e n c o n t r e ordi­

n a i r e m e n t en masses o p a q u e s b l e u â t r e s d ' u n e t e x t u r e 

fibreuse, mais il est quelquefois b l a n c o u j a u n â t r e . 

L'essai a u c h a l u m e a u i n d i q u e r a le s t r o n t i u m (244). 

soit complè tement , désagrégée ; pu i s l 'on recuei l le sur un 

filtre le rés idu insoluble . 

1 5 2 . C o m m e le n i t r a t e de potasse et le c a r b o n a t e de 

soude (don t on s'est servi dans la fusion) son t sujets à 
c o n t e n i r l 'un et l ' au t r e de l 'a­

cide sul fur ique à l 'é ta t d ' i m ­

p u r e t é , il est bon de le 

é p r o u v e r p o u r cet acide avant 

de c o n c l u r e q u e l 'acide sulfu­

r i que d é c o u v e r t ici a p p a r t i e n t 

r é e l l e m e n t à la s u b s t a n c e . L ' a 

cide su l fu r ique p o u r r a i t aussi 

s 'être formé p a r l ' oxyda t ion 

de soufre ou d ' u n sulfure aux 

dépens de l ' azo ta te de po ta s se . ï 

Si l ' ac ide su l fur ique est r ée l ­

l e m e n t p résen t c o m m e u n cons­

t i t uan t essent ie l de la subs t ance 

inso lub le dans l 'eau et les ac ides , il doit exister sous forme 

de sulfate de b a r y t e , de sulfa te de s t ron t i ane , de sulfate 

de chaux ou de sulfate de p l o m b . 
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Le sulfate de chaux a é té décr i t (C9) e t le sulfate de 
plomb (14). 

1 3 4 . 11 est t r è s -nécessa i re de faire boui l l i r la so lu t ion 

ac ide d e l à masse fondue a v a n t d ' a j o u t e r l ' ac ide sulfhydri-

que p o u r chasser l ' ac ide n i t r e u x ( p r o v e n a n t d u n i t r a t e de 

potasse) qu i oxydera i t u n e g rande quan t i t é d 'ac ide su.lfb.y-

d r ique , en d é t e r m i n a n t u n e s épa ra t i on de soufre. 

1 3 3 . Si l ' é ta in se t r ouve dans la subs t ance in so lub le , 

on le découvr i r a p r o b a b l e m e n t aussi d a n s le r é s idu laissé 

après le t r a i t e m e n t de la masse f o n d u e p a r l ' e au . 

Le seul c o m p o s é d ' é t a in de n a t u r e à se t rouver ici est 

le bioxyde d'étain (pierre d'étain, acide stannique, poudre à 
mastic) qui se r e n c o n t r e n a t u r e l l e m e n t soit en c r i s t aux d is ­

t incts (mine ra i d 'é ta in de filons), ou en masses cons idé ra ­

bles (mines d 'é ta in) d ' une p u r e t é in fé r ieure . Il est ordi­

n a i r e m e n t de c o u l e u r foncée , lourd e t t r è s - d u r , r a y a n t 

le ver re c o m m e le fait le q u a r t z . 

La p r é s e n c e de l ' é t a in se conf i rme fac i lement à l 'a ide 

du c h a l u m e a u (241). 

Le b i o x y d e d 'é ta in artificiel est u n e p o u d r e b l a n c h e 

qu i devien t j a u n â t r e q u a n d on la chauffe. 

La poudre à mastic c o n t i e n t c o m m u n é m e n t do l ' o x y d e 

de p l o m b aussi b i en que d u b ioxyde d ' é t a in . 

1 5 6 . S'il existe de l ' an t imo ine dans la subs t ance i n so ­

luble , on e n t r o u v e r a p r o b a b l e m e n t la m a j e u r e p a r t i e , à 

l ' é ta t d ' a n t i m o n i a t e de s o u d e , dans ce t t e p o r t i o n de la 

masse fondue qui est inso lub le dans l ' e au . 

L'acide anlimoniqve, le seul c o m p o s é inso lub le d ' an t i ­

m o i n e de n a t u r e à se r e n c o n t r e r ici , es t u n e p o u d r e b l a n ­

che qu i p r e n d une te in te j a u n e q u a n d on la chauffe. 

137 . P o u r un t é m o i g n a g e conf i rmat i f de la p r é s e n c e 

de l 'acide s i l ic ique, voir (118-119) . 

Le silicium l u i - m ê m e a u r a i t é té conver t i en acide sil ici­

que par la fusion avec le c a r b o n a t e de soude et le n i t r e . 
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Sa fo rme la plus c o m m u n e est celle d ' une p o u d r e foncée 

qui se d i ssou t q u a n d on la fait boui l l i r avec d e l à po t a s se . 

Si l 'on p lace u n peu de s i l ic ium sur un f ragment de 

feuille de p la t ine et q u ' o n le chauffe v ivemen t en di r i ­

gean t la f lamme du c h a l u m e a u sur la face infér ieure de 

la feuil le , il per fore le m é t a l , en le conver t i s san t en si-
lic.iure fusible de p l a t i n e . 

La s u b s t a n c e appe lée oxyde de. silicium qu i se r e n c o n t r e 

dans le rés idu laissé par la dissolut ion de la fonte de fer 

dans l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , es t u n e p o u d r e g r i se , t rès - lé ­

gè re , qu i se d issout faci lement avec effervescence q u a n d on 

la c h a u d e "avec, une so lu t ion de p o t a s s e ; il se dégage a lors 

de l ' h y d r o g è n e qu i se r e c o n n a î t à son in f lammabi l i t é . 

Uacide silicique o u silice se r e n c o n t r e sous diverses 

formes d o n t voici les p lu s i m p o r t a n t e s : 

Le sable se p r é sen t e sous des n u a n c e s différentes. Il 

con t i en t g é n é r a l e m e n t une pe t i te q u a n t i t é d ' a l u m i n e 

(sous fo rme d 'argi le) et un p e u rie fer. 

Le flint se r e c o n n a î t à son aspect c a r a c t é r i s t i q u e . 

Le quartz se t r o u v e en ca i l loux a r rond i s o u en masses 

t r a n s p a r e n t e s , parfois d ' une c o u l e u r r o s e . Il se r e n c o n t r e 

e n c o r e c o m m u n é m e n t en p r i smes à six p a n s bien défi­

nis, t e r m i n é s en p y r a m i d e s . 

Le qua r t z e t l e ilinl r ayen t t ous deux le ver re fac i lement . 

La calcédoine a des co lo ra t i ons fort var iab les , sa fo rme 

la plus c o m m u n e est b l anc de lai t et o p a q u e . 

La silice soluhle se t rouve en masses t e r r euses b lanc t e r n e , 

ou , dans les rég ions v o l c a n i q u e s , en masses poreuses 

c o m m e la p ie r re p o n c e , souvent co lorées en j a u n e p a r du 

p e r c h l o r u r e de fer. Elle se dissout fac i lement q u a n d on la 

fait boui l l i r avec u n e so lu t ion de po tasse . 
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N O M S . COMPOSITION. 

A r g i l e 

P i e r r e p o n e e 
A r d o i s e 
S téa t i t e 
É c u m e de mer 

S c u r i e s de fer 
C a l a m i n e é l e c t r i q u e 

o x y d e de fer . 
o v ; d e de z i n c , e a u . 

L'argile (silicate d ' a lumine) se r e n c o n t r e sous divers 

degrés de p u r e t é et p e u t g é n é r a l e m e n t se r e c o n n a î t r e à 

sa plast ici té q u a n d on la mê le avec de l ' eau. 

E n chauffant p e n d a n t q u e l q u e t e m p s de l 'a rgi le avec 

de l 'ac ide su l fur ique fort , il s 'en d é c o m p o s e u n e pa r t i e 

e t si, ap rès r e f ro id i s semen t , on d i lue le m é l a n g e avec do 

l ' eau et q u ' o n le filtre, il d o n n e , q u a n d on le m é l a n g e 

avec u n excès d ' a m m o n i a q u e , le p réc ip i t é gé la t ineux ca ­

r a c t é r i s t i q u e d ' a l u m i n e . 

La terre ou argile à pipe e t le kaolin son t b lancs , et se 

c o m p o s e n t de si l icate d ' a l u m i n e à peu p rès pu r . 

L'argile rèfraetaire (argi le de S tou rb r idge ) a u n e c o u ­

l e u r grise e t c o n t i e n t u n p e u de fer. 

L a brique rèfraetaire (argi le r è f r ae t a i r e cui te) a u n e c o u ­

l e u r j a u n â t r e , d u e à la p r é s e n c e d 'oxyde f e r r ique . 

La brique rèfraetaire de Binas se compose p r e s q u e en­

t i è r e m e n t de si l ice. 

L'argile commune offre diverses n u a n c e s de b l e u , de 

j a u n e e t de r o u g e et c o n t i e n t souven t des quan t i t é s c o n ­

s idérab les de fer e t de c h a u x . 

La terre à foulon es t u n e a rg i le b r u n e c o n t e n a n t du 

L a b r i q u e , la faïence et la p o r c e l a i n e , se c o m p o s a n t p r i n -

fer. 
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c ipa l emen t d 'argi le cu i te , c o n t i e n n e n t du si l icate d 'a lu­

m i n e , les deux p r e m i è r e s r e n f e r m a n t parfois b e a u c o u p 

de fer. 

Quand on a fondu l 'argi le , su ivan t les ins t ruc t ions du 

t a b l e a u , la plus g rande pa r t i e de la silice n e se t rouve pas 

dans la so lu t ion a q u e u s e de la masse fondue ( c o m m e c'est 

le cas avec la p l u p a r t des a u t r e s silicates), mais dans u n 

ré s idu gé la t ineux de si l icate d ' a l umine qui n ' e s t pas a t ­

t aqué p a r l ' eau , mais se dissout dans les ac ides . 

Lapiei-re ponce et l'a?*doise se r econna i s sen t à l e u r a s p e c t . 

La stêatite, pierre de savon ou craie de France (silicate 

de magnés ie ) se r e c o n n a î t à la sensa t ion savonneuse par­

t i cu l i è re qu 'e l le d o n n e q u a n d on la f ro t te e n t r e les do ig t s . 

L'écume de mer est u n m i n é r a l t e r r e u x b l a n c , qui se 

p r é s e n t e en masses a r rond i e s . 

La scorie de fer (silicate de fer) a é té déc r i t e (p . 70) . 

La calamine électrique (si l icate de z inc hyd ra t é ) ou 

zinc glanée est o r d i n a i r e m e n t b l anc gr isât re avec u n 

éc la t v i t r eux . Quand on fait boui l l i r le m i n é r a l avec d e 

l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , la silice se dépose à l ' é ta t gé l a t i ­

n e u x e t le zinc se d i s sou t sous f o r m e de c h l o r u r e . 

1 3 8 . Il est nécessa i re d é f a i r e bou i l l i r la so lu t ion ac i ­

du lée avec de l ' ac ide a c é t i q u e , avan t de l ' essayer avec l ' a ­

cé ta te de p l o m b , p o u r chasser l ' ac ide n i t r e u x du u i t r i l e 

de po tasse , qu i d o n n e un p réc ip i t é j a u n â t r e avec l ' acé ta te 

de p l o m b . 

La p résence d u c h r o m e p e u t e n c o r e se d é m o n t r e r en 

n e u t r a l i s a n t u n e a u t r e pa r t i e de la so lu t ion avec de l 'a­

c ide azot ique di lué et a j o u t a n t de l ' a zo ta t e d ' a r g e n t qui 

p r o d u i t u n préc ip i té r o u g e de c h r o m a t e d ' a r g e n t . 

Les seuls composés in so lub le s de c h r o m e qui se r e n ­

c o n t r e n t dans l ' ana lyse o rd ina i r e sont la va r i é t é insoluble 

à'oxyde de chrome (61) et le minerai de fer chromé (61). 

1 5 9 . Il est n a t u r e l l e m e n t inu t i l e d ' examine r p o u r 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 5 2 S I L I C A T E S . 

le po t a s s ium, le sodium e t r a m m o n i u m dans ce t te so lu t ion . 

1 4 0 . T o u t e p o r t i o n de la subs tance qui n ' a pas été fi­

n e m e n t pu lvér i sée est de n a t u r e à ê t r e laissée ici . 

Le mine ra i de fer c h r o m é n ' e s t j a m a i s c o m p l è t e m e n t 

a t t a q u é pa r la fusion et p e u t se r e c o n n a î t r e par (61). 

Le c a r b o n e , sous ce r t a ines formes t r è s - i ncombus t i b l e s 

p e u t aussi ê t re laissé ici . U n semblab l e c a r b o n e n e p e u t 

se c o n s u m e r q u e p a r l ' ac t ion d ' une c h a l e u r p r o l o n g é e 

dans u n mouf le . 

1 4 1 . Exemples pratiques pour s'exercer sur le tableau I. —-

Nous d o n n o n s les subs tances su ivantes c o m m e exerc ices 

p r a t i q u e s : 

S p a t h fluor. S u l f a t e de b a r y t e . 
P l â t r e de P a r i s . S u l f a t e de p l o m b . 
B i o x ; d e . d ' é ta in . S a b l e b l a n c . 
Terre de p i p e en p o u d r e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



TABLEAU K . 1 5 3 

ci 
G-, 

E 

Cd 
o 
2 

X 

cu 

d 
+= 
SD 
B 

c 

• 1-4 

Pi 
o 

- I J 

Pi 
o 
o 

* 
cu Pi 

CD 
Pt Pi 
CD b3 
a bj) 

CH m
 o 

ET cu 
ce t i ce •rH 

cu o 
o ri Pi 
ci 
Cf3 

pi 
CO 
CD 
Ti 
<D 
CQ 
^? 
Te 
pi 

«31 

•3 E 
O 

2 " i. 

3 

G S L, ^ | | 
2 =T s S B % 

-<LS 

C-
y d 

a o 

a ri 
G 
-< 

pi 

13 *-* 

ec
 

e"
di

 

E S • 

CJ S 

C 'I
I'

 

"E n
e XI 

X o 
CJ o u C-

o 
_c a e n

 

5 
o s 

c o 

:m
e 

p
r 

t e CJ 
a £X ri 
u Pi c. 

ed 

XJ 

-c 
cr 

in; 

Lt
 

o 
-E) 

TI 
CJ CU -a 

ir
 

n
o

. 
'o

x LU
I? 

T3 fi
 

i s 

•1 £ 

t. S -s °H « 1 

ri 
o . •— 

s o 

p: 

"5 

~ cu 
^ a 

1 3 cu c< 

o
l.

 
2 

ri ̂  (Ti­

u ri -tì 
CU £ u '5 £ u 

Pi 
o CU cj 

E. 3 
.iET a* 

3 E. 3 
.iET a* 

s c —̂  
S "tT 

rf <h 3 c o 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1 5 4 T A B L E A U L . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



A C I D E S O R G A N I Q U E S . 

NOTES S ü l l LES TAULE AUX K, Lt M et N 

1 4 0 . Il i m p o r t e de d o n n e r b e a u c o u p d ' a t t e n t i o n à 

l ' odeur que la subs t ance dégage sous l ' ac t ion de la c h a ­

l eu r , ca r b o n n o m b r e d 'ac ides o rgan iques p e u v e n t se r e ­

c o n n a î t r e i m m é d i a t e m e n t de ce t te m a n i è r e . Nous r e c o m ­

m a n d o n s à l ' analys te de se famil iar iser avec les odeu r s 

ca rac t é r i s t i ques en chauffant de pet i t s échan t i l lons de 

c h a c u n des ac ides o rgan iques . 

L'acide tartrique é m e t u n e o d e u r douceâ t r e , ayant quel ­

q u e ana log ie avec celle du sucre brûlé. 

L' acide citrique é m e t u n e o d e u r s emblab le , mais p lus 

p i q u a n t e . 

Les composés d'acide acétique d o n n e n t l ' odeu r p a r t i c u ­

l ière de Y acétone. 
L' acide benzo'ique d o n n e l ' a r ô m e de l ' encens . 

L'acide succinique é m e t des vapeurs qu i p r o v o q u e n t la 

toux. 

L'acide hippurique exha le u n e o d e u r r e s semblan t à celle 

des amandes arrières. 

L'acide urique dégage u n e odeur de poils roussis dans 

laque l le un o d o r a t p é n é t r a n t r e t r o u v e r a l ' a m m o n i a q u e 

et l 'acide c y a n h y d r i q u e . 

1 4 7 . Si la subs t ance ne laisse pas de rés idu q u a n d on 

la chauffe, elle n 'es t pas de n a t u r e à con ten i r d ' a u t r e 

mé ta l q u e l ' a m m o n i u m ou le m e r c u r e . 

L ' a m m o n i u m p e u t i m m é d i a t e m e n t ê t r e r e c h e r c h é en 

faisant bou i l l i r la s u b s t a n c e avec u n e so lu t ion de po tasse , 

qu i exha le ra i t l ' odeu r p iquan t e de l ' a m m o n i a q u e *. 

Y II f au t s e r a p p e l e r q u e l ' u r é e d é g a g e a u s s i d e l ' a m m o n i a q u e q u a n d 

o n l a fa i t b o u i l l i r a v e c d e l a p o t a s s e ; m a i s l ' u r é e d i f fère d e l ' a m m o ­

n i a q u e e n c e q u ' e l l e n ' e s t p a s p r é c i p i t é e p a r l e b i c h l o r u r e d e p l a - . 

t i n e . 
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Le m e r c u r e se découvr i ra i t en faisant bou i l l i r la sub­

s tance avec de l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e d i lué et des l ames de 

cuivre m é t a l l i q u e qu i se r e c o u v r i r a i e n t d ' un dépôt a r ­

gen té , d o n n a n t des g lobules de m e r c u r e ap rès avoir é té 

desséchées e t chauffées dans u n pe t i t t u b e . 

P r o c é d e r à la d é c o u v e r t e de l ' ac ide , c o m m e dans la 

co lonne 2, t a b l e a u K. 

1 4 8 . La c o u l e u r r o u g e p r o d u i t e p a r l 'acide a c é t i q u e 

(due à la f o rma t ion de p e r a c é t a t e de fer ou a c é t a t e fer-

r ique) ne doi t pas ê t r e b l a n c h i e p a r le ch lo ru re de m e r ­

c u r e (en quoi elle diffère de celle causée p a r l 'acide 

h y d r o s u l f o c y a n i q u e ) . 

P o u r ob ten i r u n t é m o i g n a g e confi rmat i f de la p r é s e n c e 

de l 'acide a c é t i q u e , chauffer la subs t ance avec de l 'a lcool 

e t de l ' ac ide su l fu r ique c o n c e n t r é , qu i é m e t t r a i t l ' odeu r 

ag réab le de l ' é ther a c é t i q u e , r e s s emb lan t à celle du c id re . 

1 4 9 . \Jacide acétique l u i - m ê m e est u n l iqu ide i nco lo r e , 

ayan t Yodeur ac ide d u vinaigre, sans son a r ô m e . 11 s'é­

vapore q u a n d o n le chauffe sur u n e l a m e de ve r r e , sans 

laisser aucun r é s idu . 

Si l 'on n e u t r a l i s e s o i g n e u s e m e n t l ' ac ide acé t ique avec 

l ' a m m o n i a q u e ou le c a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e , et q u ' o n 

a jou te un p e u de n i t r a t e d ' a r g e n t , u n préc ip i té cr is ta l l in 

d ' acé ta t e d ' a r g e n t se s é p a r e , s u r t o u t p a r l ' ag i ta t ion vive 

avec u n e b a g u e t t e de v e r r e . L ' a r g e n t n e se rédu i t pas à 

l 'é ta t mé ta l l i que en chauffant le p réc ip i t é avec le l iqu ide 

( c o m m e ce se ra i t le cas avec l 'acide f o r m i q u e , qu i pou r ­

rai t , à d ' au t re s égards , ê t re pr is p o u r l ' ac ide acé t ique) . 

L 'ac ide a c é t i q u e d o n n e u n préc ip i té cr is ta l l in avec le 

n i t r a t e m e r c u r e u x ( p r o t o n i t r a t e de m e r c u r e ) , si l 'on agi te 

v ivement le m é l a n g e avec u n e b a g u e t t e de v e r r e . 

L 'ac ide a c é t i q u e se ca rac té r i se e n c o r e par sa p r o p r i é t é 

d ' acqué r i r u n e r é a c t i o n a lca l ine au tou rneso l r o u g e , 

q u a n d on le fait boui l l i r avec de l 'oxyde de p l o m b (li-

8 
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t ha rgc ) , pa r suite de la fo rmat ion de l ' acé ta te bas ique de 
p l o m b . 

Les sels d 'ac ide acé t ique qui se r e n c o n t r e n t le p lus 

c o m m u n é m e n t son t l ' acé ta te de p l o m b (14), l ' acéta te t r i -

bas ique de p l o m b , l ' a cé t a t e de cuivre (27), l ' acé ta te d 'a­

l u m i n e (SI) , l ' acé ta te de fer, l ' acé ta te de po tasse , l ' acé ta te 

de soude et l ' acé ta te d ' a m m o n i a q u e . 

L'acétate tribasique de plomb (ou extrait de Goulard) se 

vend c o m m u n é m e n t en so lu t ion , b i e n qu ' i l puisse c r i s ­

tal l iser en aigui l les . Il a u n e saveur suc rée et r a m è n e au 

bleu le pap ie r r o u g e de t o u r n e s o l . E n resp i ran t dans 

u n tube c o n t e n a n t u n p e u de la so lu t ion , et ag i tan t , un 

p réc ip i t é b lanc de c a r b o n a t e de p l o m b se p r o d u i t . L'ad­

d i t ion d 'eau c o m m u n e à la so lu t ion la r e n d aussi lai­

t euse . 

L'acétate de fer ( acé ta te ferr ique) f o r m e une so lu t ion 

r o u g e f o n c é , qui passe au j a u n e p a r l ' a c i d e c b l o r h y d r i q u c . 

Quand on mé lange u n e so lu t i on de ce sel de 3 ou 4 fois 

son vo lume d 'eau e t q u ' o n le fait bou i l l i r , il se dépose 

un p réc ip i t é b r u n d ' acé ta t e f e r r ique b a s i q u e . 

L'acétate de potasse se v e n d c o m m u n é m e n t en masses 

fibreuses b lanches , o p a q u e s , a y a n t u n e raiblo o d e u r a c é ­

t i q u e et a b s o r b a n t fac i lement l ' humid i t é de l 'a i r . 11 est 

t rès-soluble d a n s l ' e a u , e t là so lu t ion d o n n e u n e b r i l l an te 

c o u l e u r r o u g e avec le p e r c h l o r u r e de fe r . 

Q u a n d on le chauffe sur u n e feuil le de p l a t ine , l ' acé ta te 

de potasse fond a i s é m e n t , dégage des v a p e u r s in f lamma­

bles et laisse u n ré s idu de c a r b o n a t e de potasse q u i est 

f o r t e m e n t a lcal in a u p a p i e r r o u g e de t o u r n e s o l mou i l l é 

e t fait effervescence avec l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

L'acétate de soude se vend soit en c r i s t a u x t r a n s p a r e n t s 

h u m i d e s , soit en masses fibreuses gr i sâ t res qu i on t é té 

fondues . A d ' au t r e s égards , il r e s semble à l ' acé ta te de 

po tas se , mais le r é s idu de c a r b o n a t e de soude , qu i res te 
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q u a n d on le Fait b r û l e r su r u n e feuille de p la t ine , n 'es t 

pas dé l iquescen t dans l 'a ir c o m m e le c a r b o n a t e de p o ­

tasse . 

L'acétate d'ammoniaque se t rouve g é n é r a l e m e n t en so lu­

t i o n ; en bou i l l an t , il dégage les o d e u r s de l 'ac ide a c é t i q u e 

e t de l ' a m m o n i a q u e d ' une m a n i è r e p e r c e p t i b l e . 

l o O . L'acide formique est u n l i q u i d e i nco lo r e , d ' une 

o d e u r p i q u a n t e , r e s s e m b l a n t à celle de l 'acide a c é t i q u e . 

U n e laisse pas de r é s idu q u a n d on le fait évapore r . Quand 

on chauffe de l 'acide f o r m i q u e avec d u n i t r a t e d ' a r g e n t 

ou du b i c h l o r u r e de p l a t i n e , on ob t i en t des dépô t s no i r s 

des m é t a u x , s u r t o u t si l ' on a joute u n p e u d ' a m m o n i a ­

q u e . 

A u c u n des formiates ne se r e n c o n t r e c o m m u n é m e n t . 

1 5 1 . L'acide mécanique fo rme des cr is taux éca i l leux 

qui on t g é n é r a l e m e n t u n e cou l eu r b r u n â t r e et se dissol­

ven t difficilement dans l ' eau froide, mais avec facili té 

dans l 'eau c h a u d e . L 'a lcool les dissout é g a l e m e n t . 

La c o u l e u r r o u g e p r o d u i t e p a r le p e r c h l o r u r e de fer 

avec l 'acide m é c o n i q u e n 'es t pas b l a n c h i e pa r le ch lo ­

r u r e de m e r c u r e (ce qu i le d i s l ingue de l 'acide h y d r o -

su l focyanique) . 

Une soluLion d ' ac ide m é c o n i q u e q u e l 'on a m é l a n g é e 

d ' a m m o n i a q u e en excès d o n n e avec le c h l o r u r e de cal­

c i u m u n p réc ip i t é b l a n c q u i est soluble dans l ' ac ide acé­

t i q u e . 

A u c u n des m é c o n a t e s n e se r e n c o n t r e c o m m u n é ­

m e n t . Le m é c o n a t e de m o r p h i n e s 'uti l ise parfois en m é ­

dec ine . 

1 5 2 . L'acide tannique (ou t a n n i n ) est u n e p o u d r e j a u ­

nâ t r e ou b r u n â t r e , qui a u n e saveur t r è s - a s t r i n g e n t e e t 

se dissout assez fac i l ement q u a n d on l 'agi te avec de l 'eau 

f ro ide . 

L 'addi i ion de potasse ou d ' a m m o n i a q u e a u n e so lu t ion 
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d 'ac ide t a n n i q u e , la r e n d b r u n e , s u r t o u t si on l 'agi te avec 

de l 'a i r . 

L ' ac ide su l fu r ique d i l u é , a jou té en q u a n t i t é cons idé ­

rab le , d é t e r m i n e un p réc ip i t é b l a n c dans la so lu t ion d 'a­

cide t a n n i q u e . 

Le seul t a n n a t e qui se r e n c o n t r e c o m m u n é m e n t est 

celui de sesqu ioxyde de fer ( t anna te ferr ique) qu i exis te 

dans l ' enc re o r d i n a i r e . 

L'encre p e u t se r e c o n n a î t r e en a jou t an t de l 'acide azot i ­

que fort , qui la rougi t e t la change en u n l iqu ide j a u n e 

clair p a r l ' ébu l l i t ion . L ' add i t i on d ' a m m o n i a q u e en excès 

p réc ip i t e le sesquioxyde de fer b r u n roui l lé . 

1 S 5 . L'acide galligue est une p o u d r e b l a n c h e ou j a u ­

n â t r e composée de pefi tes aiguil les b r i l l an tes . 11 ne se d i s ­

sou t pas v i s ib lement q u a n d on l 'agi te avec de l 'eau 

froide, mais se dissout vo lont ie rs p a r l ' ébul l i t ion, e t se 

dépose de n o u v e a u en dél icates aiguil les q u a n d la so lu t ion 

se refroidi t . 

La potasse ou l ' a m m o n i a q u e dans u n e so lu t ion d ' ac ide 

gal l ique d é t e r m i n e u n e cou l eu r r o u g e - b r u n qui dev ien t 

b e a u c o u p p lus foncée q u a n d on l 'agite avec de l 'a i r . 

A u c u n g a l l a t e n e se r e n c o n t r e c o m m u n é m e n t . 

11Î4. Il faut bien s 'assurer que ce p réc ip i t é b r u n n 'es t 

pas le p e r o x y d e de fer p réc ip i t é pa r ce q u e la so lu t ion ori­

ginel le é ta i t a l ca l ine . 

L'acide benzo'ique se r e n c o n t r e g é n é r a l e m e n t en cristaux 

blancs plumeux, e x t r ê m e m e n t légers et doués d ' u n e odeur 

ag réab le d ' e n c e n s . 11 a u n e saveur p i q u a n t e et d o u c e â t r e 

pa r t i cu l i è r e et n e se dissout pas fac i lement dans l ' eau . 11 se 

dissout a i s émen t dans l ' a m m o n i a q u e e t se r ep réc ip i t c en 

flocons p l u m e u x en a j o u t a n t u n excès d 'ac ide c h l o r h y d r i -

que , si la so lu t ion n ' e s t pas t r o p d i l u é e . 

Q u a n d on le chauffe d o u c e m e n t dans un tube , il fond 

fac i lement et se sub l ime sans laisser a u c u n rés idu i m p o r -
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t a n t . L 'ac ide h i p p u r i q u e (lo(i) r e s s e m b l e b e a u c o u p à 
l 'acide b e n z o ï q u e . 

A u c u n des benzoaLos n ' e s t suf f i samment c o m m u n p o u r 
exiger u n e desc r ip t ion spéc ia le . 

l o b " . Le p réc ip i t é est d ' u n e c o u l e u r r o u g e b r u n b e a u ­
c o u p p lus foncée dans le cas de l ' ac ide succ in ique q u e 
dans celui de l 'ac ide b e n z o ï q u e . 

h'acide succinique est u n ac ide cr is ta l l in i nco lo r e , qu i se 
dissout fac i l ement m ê m e dans l ' e au f ro ide . Q u a n d on m é ­
lange la so lu t ion d ' un excès d ' a m m o n i a q u e e t de c h l o r u r e 
de b a r y u m , elle n e d o n n e a u c u n p r éc ip i t é ; mais si l 'on 
a jou te de l ' a lcool , le l iqu ide laisse dépose r d u succ ina te 
de b a r y t e sous fo rme d ' un p réc ip i t é b l a n c . 

L 'ac ide succ in ique se ca rac té r i se p a r la m a n i è r e d o n t il 
se c o m p o r t e sous l ' a c t ion de la c h a l e u r ; il c o m m e n c e p a r 
fondre, pu i s se d é c o m p o s e , en d é g a g e a n t des vapeurs qu i 
p r o v o q u e n t u n e t o u x v io l en te . Il laisse u n t r è s - l é g e r r é ­
s idu c h a r b o n n e u x , qu i b rû l e f ac i l emen t . 

On ne p e u t d é c r i r e a u c u n sel d ' ac ide succ in ique c o m ­
m e se r e n c o n t r a n t c o m m u n é m e n t . 

i 3 6 . L'acide hippurique fo rme des c r i s t aux p r i sma t iques 
br i l lants qui sont p r e s q u e insolubles dans l 'eau froide, m a i s 
se dissolvent v o l o n t i e r s p a r l 'ébul l i t ion et se déposent à m e ­
su re que le l iqu ide ref ro id i t . Il est p r e s q u e insoluble dans 
l ' é the r et p e u t a insi se d i s t inguer de l 'acide benzo ïque , 
q u i se dissouL a i s é m e n t dans l ' é the r . 

Quand on chauffe de l 'acide h i p p u r i q u e dans u n t u b e , il 
fond et se d é c o m p o s e en dégagean t u n e odeur agréab le (de 
benzoni t r i le ) r e s s e m b l a n t à celle de l 'essence d ' amandes 
a m è r e s et la issant u n rés idu c h a r b o n n e u x . 

Q u a n d on le chauffe avec de l 'ac ide sul fur ique fort, il 
noi rc i t plus f ac i l emen t et dégage plus d 'acide sulfureux q u e 
n e le fait l ' a c ide b e n z o ï q u e . Si on laisse refroidir la so lu­
t ion d a n s l ' a c i d e sulfurique, di luée avec de l 'eau, et qu 'on 

8 . 
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1 1 L e t a r t r a t e (3e c î i a u s p r é c i p i t e d u t a r t r e é m é t i q u e n e m o n t r e p a s 

c e t t e d i s p o s i t i o n à d e v e n i r c r i s t a l l i n . 

en fasse bou i l l i r u n peu avec de la po tasse en excès, elle 

dégage de l ' a m m o n i a q u e . L 'ac ide b e n z o ï q u e , n e c o n t e ­

n a n t pas d ' azo te , n e s au ra i t f ou rn i r d ' a m m o n i a q u e q u a n d 

o n le t r a i t e de la so r t e . 

Les h i p p u r a t e s n e se r e n c o n t r e n t pas c o m m u n é m e n t . 

l f»7 . La m a n i è r e d o n t se c o m p o r t e le p réc ip i t é de t a r -

t r a t e de chaux est t r è s - c a r a c t é r i s t i q u e , et doi t ê t r e o b ­

servée avec soin. 

Quand on le p réc ip i t e , c o m m e dans le t ab l eau L, d ' u n e 

so lu t ion a m m o n i a c a l e , il est f loconneux ou gé la t ineux , 

selon la force de la so lu t ion ; mais si on le laisse de cô té 

p e n d a n t q u e l q u e t e m p s , il devient u n p réc ip i t é cr is tal l in 

g r a n u l e u x . 

Le t a r t r a t e de c h a u x floconneux se dissout fac i l ement 

dans le c h l o r u r e d ' a m m o n i u m et se dépose de n o u v e a u 

sous fo rme c r i s ta l l ine si l 'on f rot te b i e n les paro is d u 

t u b e , au -dessous d u l iqu ide , avec u n e b a g u e t t e de ve r re *. 

Le t a r t r a t e de c h a u x cr is tal l in n e se dissout pas q u a n d 

o n l 'agi te avec du c h l o r u r e d ' a m m o n i u m , et n e se dissout 

pas fac i l ement dans l 'acide a c é t i q u e , de sor te q u ' o n p o u r ­

ra i t , au p r e m i e r a b o r d , le p r e n d r e p o u r l 'oxa la te de 

c h a u x ; m a i s , si o n le dissout dans l 'acide c h l o r h y d r i q u e 

e t qu 'on a joute u n excès d ' a m m o n i a q u e , il n ' e s t pas i m ­

m é d i a t e m e n t r ep réc ip i t é , c o m m e ce serait le cas avec 

l 'oxa la te de c h a u x , mais il exige d ' ê t re agité v ivement 

avec u n e b a g u e t t e de v e r r e , a lors il se sépare de n o u v e a u 

à l ' é ta t cristall in. 

1 5 8 . h'acide tartrique l u i - m ê m e se vend soit en c r i s ­

t a u x inco lo res , soit en p o u d r e b l a n c h e . Il se dissout vo­

lon t i e r s , m ê m e dans l 'eau froide, en d o n n a n t u n e so lu t ion 

fo r t emen t ac ide . 
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Quand on chauffe l 'acide t a r t r i q u e , il fond, se c a r b o ­

nise e t exhale u n e o d e u r pa r t i cu l i è r e , assez ana logue à 

celle d u sucre b r û l é ; le c a r b o n e r e s t an t se c o n s u m e sans 

laisser a u c u n rés idu si l 'acide est p u r . 

Quand on le chauffe avec de l 'acide sul fur ique fort , il 

d o n n e b i e n t ô t u n e solut ion t r è s - n o i r e et dégage u n peu 

d 'oxyde c a r b o n i q u e , qui b r û l e avec u n e f lamme b l eue , 

q u a n d on a p p r o c h e l ' ouve r tu r e d u t ube d ' une l u m i è r e . 

L ' eau de c h a u x , a jou tée en excès à u n e pe t i t e q u a n t i t é 

d e l à so lu t ion d 'ac ide t a r t r i q u e , d o n n e u n p réc ip i t é b l a n c de 

t a r l r a t e de c h a u x , soluble dans le c h l o r u r e d ' a m m o n i u m . 

Une so lu t ion d 'acide t a r t r i q u e , mê lée avec u n e petite 
quantité de c h l o r u r e de ca l c ium, n e d o n n e pas de p r é c i p i t é ; 

m a i s en a j o u t a n t g r a d u e l l e m e n t de la potasse , il se p r é c i ­

p i t e d u t a r t r a l o de c h a u x , qu i se dissout dans u n excès 

de potasse e t est r ep réc ip i t é p a r l 'ébull i f ion de la so lu t ion 

p o u r se d i s soudre de n o u v e a u à m e s u r e qu 'e l l e refroidi t . 

Si l 'on emplo i e b e a u c o u p de c h l o r u r e de ca l c ium, il se 

p r éc ip i t e d u c a r b o n a t e de c h a u x pa r l ' ac ide c a r b o n i q u e 

d a n s la po tasse , et ce p réc ip i t é n e se d issout pas dans l ' ex­

cès de potasse . 

L ' a c é t a t e de p l o m b , a jou té à u n e so lu t ion d 'acide t a r ­

t r i q u e , p r o d u i t u n p réc ip i t é b l a n c de t a r t r a t e de p l o m b , 

qu i est f ac i l ement soluble d a n s l ' a m m o n i a q u e . 

Si l 'on m ê l e u n e so lu t ion c o n t e n a n t de l ' ac ide t a r t r i q u e 

avec de la potasse en excès e t du p e r m a n g a n a t e de p o ­

tasse , la c o u l e u r r o u g e du d e r n i e r d i spa ra î t r a p a r l ' ébu l -

l i t ion , u n p réc ip i t é b r u n d 'oxyde m a n g a n i q u e é t a n t p r o ­

d u i t (voir Acide c i t r i q u e ) . 

Les sels d 'ac ide t a r t r i q u e q u i se r e n c o n t r e n t c o m m u ­

n é m e n t son t le b i t a r t r a t e de po t a s se , le t a r t r a t e d ' an t i ­

m o i n e et de po tasse , e t le t a r t r a t e de po tas se et de s o u d e . 

Le bitartrate de potasse a é té décr i t ( p . 100). 

E n le dissolvant dans u n e t r è s -pe t i t e q u a n t i t é de 
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tasse et a jou tan t u n p e u de ch lo ru re de ca l c ium, on p e u t 

ob ten i r le p réc ip i té b l anc de t a r l ra te de chaux qu i se d is ­

sou t dans u n excès de potasse et se p réc ip i t e de n o u v e a u 

p a r l ' ébu l l i t ion . 

Le lartrate d'aníimoine et dépotasse a é té n o t é (39). 

Sa so lu t ion dans l ' eau est l é g è r e m e n t ac ide e t d o n n e , 

a u b o u t d ' un p e u de t e m p s , u n préc ip i té b l a n c de t r ioxyde 

d ' a n t i m o i n e pa r l ' add i t i on d ' a m m o n i a q u e ; on p e u t se dé­

ba r r a s se r de ce de rn ie r p a r l i l t ra t ion et essayer la so lu t ion 

avec le c h l o r u r e de ca lc ium (137). 

Le tartrate. de potasse et de soude o u sel de la Rochelle, 
fo rme de gros c r i s taux p r i s m a t i q u e s , t r a n s p a r e n t s , qu i se 

dissolvent fac i lement dans l ' e a u . Si l 'on acidifie l é g è r e m e n t 

la so lu t ion avec l 'acide a c é t i q u e et qu ' on ag i t e v i v e m e n t , il 

se dépose u n p réc ip i t é cr i s ta l l in de b i t a r t r a t e de po t a s se . 

139 . La p r é c i p i t a t i o n p a r le c h l o r u r e de ca lc ium dans 

u n e solut ion a m m o n i a c a l e , p a r l ' é b u l l i l i o n , n e doit pas ê t r e 

r e g a r d é e c o m m e u n e p r e u v e sat isfaisante de la p résence 

d ' ac ide c i t r i q u e , p u i s q u e l 'on p e u t , dans ce r t a ines c o n d i ­

t ions , ob t en i r de la m ô m e m a n i è r e d ' a u t r e s préc ip i tés , 

p a r t i c u l i è r e m e n t du c a r b o n a t e et du sulfate de c h a u x . 

"L'acide citrique forme des c r i s taux inco lo res qui se d is ­

solvent vo lon t ie r s dans l ' eau froide. 

Quand on les chauffe, les c r i s taux fondent , se c a r b o n i ­

sen t et é m e t t e n t des v a p e u r s i r r i t an te s in f l ammables , t r ès -

différentes de celles dégagées p a r l ' ac ide t a r t r i q u e . L ' a ­

c ide c i t r ique laisse aussi m o i n s de c h a r b o n q u e l 'ac ide 

larLi ' iquc. Le c h a r b o n b r û l e e n t i è r e m e n t si l ' ac ide est p u r . 

De l ' ac ide su l fur ique fort , chauffé avec l ' ac ide c i t r i ­

q u e , dégage b e a u c o u p de gaz oxyde c a r b o n i q u e , qui se 

r e c o n n a î t à la f lamme b l eue avec laque l le il b rû le q u a n d 

o n a p p r o c h e l ' ouve r tu re du t u b e d ' une f l amme; le m é ­

l ange ne se ca rbonise pas aussi fac i lement q u e dans le cas 

de l 'acide t a r t r i q u e . 
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L'eau de chaux , a jou tée en g rand excès à u n e pe t i t e 

q u a n t i t é de so lu t ion d ' ac ide c i t r ique , n e p r o d u i t de p r é ­

cipi té q u e q u a n d le m é l a n g e est por t é à l ' ébul l i t ion , a lo r s 

il se dépose du c i t r a t e de chaux . La so lu t ion , en refroidis­

san t , r ed i s soudra , a u mo ins en pa r t i e , le p réc ip i t é , c a r i e 

c i t r a t e de chaux est p lus soluble dans l ' e au froide q u e 

dans l ' eau c h a u d e . 

Le c h l o r u r e de ca lc ium, a jouté à u n e solut ion d ' ac ide 

c i t r ique , ne d o n n e pas de p réc ip i t é ; mais l ' addi t ion de 

potasse sépare du c i t r a t e de c h a u x , qui no se redissout 

pas, c o m m e le fait le t a r t r a t e de c h a u x , p a r l ' add i t ion 

d 'un excès de p o t a s s e . 

Si l 'on môle u n e so lu t ion c o n t e n a n t de l 'ac ide c i t r i ­

q u e avec de la potasse en excès e t du p e r m a n g a n a t e de 

potasse , le d e r n i e r se c h a n g e r a en m a n g a n a t e ver t de p o ­

tasse , par l ' ébu l l i t ion (voir Acide t a r t r i q u e ) . 

Les seuls c i t r a tes qu i so ien t q u e l q u e p e u c o m m u n s son t 

les p r é p a r a t i o n s méd ic ina l e s de c i t ra te de fer, a m m o n i o -

c i t r a t e de fer, c i t ra te de fer et de qu in ine et c i t r a t e de 

b i s m u t h . 

Les c i t ra tes de c h a u x et de m a g n é s i e son t i m p o r t é s de 

Sicile p o u r la p r é p a r a t i o n de l ' ac ide c i t r i q u e . 

Le citrate de fer ( c i t ra te ferr iquc) fo rme des écail les 

b r i l l an tes , rouges ou j a u n e s , et t r a n s p a r e n t e s , qu i on t une 

saveur suc rée e t a s t r i n g e n t e ; elles se dissolvent volont iers 

dans l ' eau , f o rm an t u n e so lu t ion b r u n e qui est p réc ip i t ée 

p a r l 'a lcool . La p r é s e n c e de l ' ac ide c i t r ique e m p o c h e la 

p réc ip i t a t i on de l ' oxyde fe r r ique p a r l ' add i t ion d ' a m m o ­

n i a q u e . 

h'ammonio-ciliale de fer r e s semble b e a u c o u p au c i ­

t r a t e . 

Le citrate de fer et de quinine f o rme aussi de bel les 

écail les j a u n e s , d a n s lesquel les c e p e n d a n t la saveur a m è r e 

de la qu in ine est pe r cep t ib l e . La so lu t ion donne u n 
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préc ip i t é b l a n c de qu in ine p a r l ' addi t ion d ' a m m o n i a ­

q u e *. 

Le citrate de bismuth est r e m a r q u a b l e en ce qu ' i l est la 

seule p r é p a r a t i o n de b i s m u t h p o u v a n t se d i s soudre dans 

l ' eau sans d é c o m p o s i t i o n . 

E n d é c o m p o s a n t sa so lu t ion avec l 'acide su l fhydr ique , 

le b i s m u t h p e u t se p réc ip i t e r à l ' é ta t de sulfure, et la solu­

t i o n filtrée, après avoir é té évaporée p o u r chasser l 'excès 

d 'ac ide su fhyd r ique , p e u t ê t r e essayée p o u r l 'acide ci­

t r i q u e . 

Dans la p r é p a r a t i o n méd ic ina l e , le c i t ra te d ' a m m o n i a ­

q u e est o r d i n a i r e m e n t p r é s e n t . 

Lecitrate de chaux est u n e p o u d r e b l anche qu i r a m è n e 

a u b leu le pap ie r r o u g e de t o u r n e s o l . Il est p e u soluble 

dans l ' eau , mais se dissout vo lon t ie r s dans l 'ac ide ch lor -

h y d r i q u e . 

L ' a m m o n i a q u e n e préc ip i te la so lu t ion q u e p a r l ' ébul-

l i t ion. Q u a n d on chauffe ce sel sur du p l a t ine , il se c a r ­

bon ise et se d é c o m p o s e , la issant un rés idu de ca rbona te 

de c h a u x , qu i fait effervescence avec l 'ac ide ch lo rhy -

d r i q u e . 

Le citrate de magnésie est u n sel cristall in g r a n u l e u x , 

qui est p lus soluble dans l ' eau q u e le c i t ra te de chaux . 

Le sel appe l é «c i t r a t e granulé effervescent de magnés ie» 

se c o m p o s e souvent, d 'un m é l a n g e de c a r b o n a t e de soude 

avec l 'ac ide c i t r i que ou parfois avec l 'acide t a r t r i q u e , qui 

n ' ag i ssen t l ' un sur l ' a u t r e qu ' au m o m e n t où l 'on a joute de 

l ' eau . 

I u 9 a. La possibil i té d ' e r r e u r p a r cet te cause s ' a t t énue 

en m ê l a n t la so lu t ion originelle avec du c a r b o n a t e d ' a m -

* Le c i t r a t e de fer e t d e q u i n i n e de l a Pharmacopée anglaise c o n t i e n t 
à l a fois d e l ' o x y d e f e r r e u x e t d e l ' o x y d e f e r r i q u e , a u s s i d o n n e - t - i l u n e 
c o u l e u r b l e u f o n c é a v e c le f e r r o c y a n u r e c o m m e avec le f e r r i c y a n u r e d e 
p o t a s s i u m . 
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m o n i a q u e j u s q u ' à ce qu ' e l l e soit l é g è r e m e n t a lca l ine , e t 

la faisant évaporer à u n e d o u c e cha l eu r j u s q u ' à ce qu ' e l l e 

dev i enne n e u t r e . 

100 . Il n ' e s t pas facile, dans u n e analyse qua l i t a t ive 

o rd ina i r e , d ' identifier Yaei'le malique avec ce r t i t ude pa r 

a u c u n e é p r e u v e pos i t ive . 

L 'ac ide m a l i q u e cris tal l isé est q u e l q u e peu dé l i quescen t , 

a u n e saveur a igre le t te ag réab le et se d issout fac i lement 

dans l ' eau e t dans l 'a lcool . Q u a n d on le chauffe dans u n 

t u b e , il fond a i s é m e n t et se d é c o m p o s e ensu i t e , avec ef­

fervescence et en d é g a g e a n t des vapeurs t r è s -p iquan t e s 

d 'ac ides f u m a r i q u e et m a l é i q u e , qui se c o n d e n s e n t en 

c r i s taux su r la p a r t i e froide du tube . 

1 (J 1 . La p r é s e n c e de l 'ac ide u r i q u e peu t se conf i rmer 

par le réact i f d o n n é dans la co lonne 2 du t ab l eau N. 

h'acide urique (ou acide litliique) l u i - m ê m e est u n e p o u ­

dre cr is ta l l ine b l a n c h e o u b lanc jaunâLre qu i se d issout 

t rès- fa ib lement m ô m e dans l ' eau bou i l l an t e . Il es t é g a l e ­

m e n t p r e s q u e inso lub le d a n s l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e , ma i s 

se d issout pa r l ' ébul l i t ion dans l ' acide azo t ique d i l u é , 

avec u n e vive effervescence. Il se dissout encore q u a n d 

on le chauffe avec u n e so lu t ion de potasse m o d é r é m e n t 

forte et est r ep réc ip i t é do ce t t e so lu t ion , à l ' é ta t c r i s ­

tall in, par l ' add i t ion d 'un léger excès d 'ac ide c h l o r h y ­

d r i q u e . 

Quand on chauffe l 'acide u r i q u e , il se ca rbonise et é m e t 

des vapeu r s dans lesquel les l ' odeu r de l ' a m m o n i a q u e e t 

celle de l 'ac ide c y a n h y d r i q u e p e u v e n t se d i s t inguer . 

S u r la feuille de p la t ine , l 'acide u r i q u e , lo rsqu ' i l es t 

p u r , b rû l e sans r é s idu . 

L 'ac ide su l fur ique fort ne no i rc i t pas l 'acide u r i q u e 

à un d e g r é n o t a b l e , m ê m e sous l ' ac t ion de la c h a l e u r , 

niais il le dissout en g r a n d e m e s u r e sans le d é c o m p o ­

ser . E n laissant refroidir la solut ion et y a jou tan t de 
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l ' eau , la p lus g r a n d e pa r t i e de l 'acide u r i q u e se p r é c i p i t e . 

L 'ac ide u r i q u e déposé de l ' u r ine et se t r o u v a n t dans 

les calculs u r ina i r e s est souven t coloré en j a u n e ou 

en b r u n p a r des ma t i è r e s co lo ran t e s p r o v e n a n t de l 'u­

r ine . 

Les u r a t e s de s o u d e e t d ' a m m o n i a q u e se r e n c o n t r e n t 

f r é q u e m m e n t à l 'é ta t de dépôts u r i n a i r e s colorés en j a u n e , 

en b r u n ou en r o u g e pa r les ma t i è r e s c o l o r a n t e s de ce l le 

exc ré t i on . Ils se dissolvent t o u s les deux q u a n d on les 

chauffe avec de l ' eau , et se déposen t de n o u v e a u à m e s u r e 

q u e la solut ion se refroidi t . E n a j o u t a n t de l 'ac ide c h l o r -

h y d r i q u e a la solut ion c h a u d e , l ' ac ide u r i q u e se préc ip i te 

à l ' é t a t cr is ta l l in . 

\ 'urate d'ammoniaque exhale n a t u r e l l e m e n t l ' odeu r de 

l ' a m m o n i a q u e q u a n d on le fait boui l l i r avec de la p o ­

tasse . 

L'urate de soude, q u a n d on le chauffe sur la feuille de 

p l a t ine , laisse u n résidu de c a r b o n a t e de soude recon-

naissable à sa solubi l i té dans l ' eau , d o n n a n t u n e solut ion 

f o r t e m e n t a lca l ine qu i fait effervescence avec l 'ac ide 

c h l o r h y d r i q u e . 

161 a. Dans ce r ta ins cas , il est difficile d ' identifier 

l 'acide o r g a n i q u e d 'un sel t a n t que le m é t a l n ' a pas été 

en levé . Quand le mé ta l a p p a r t i e n t à l ' u n e ou l ' au t r e des 

t ro is p r e m i è r e s classes (p . 2") , le sel p e u t ê t re su spendu 

ou dissous dans l ' eau , t r a i t é avec un excès d ' ac ide sul-

fhydr ique , filtré d u sulfure m é t a l l i q u e , é v a p o r é en u n e 

pet i te masse et essayé suivant le t ab l eau L. Les sels de 

b a r y u m , de s t r o n t i u m , de ca l c ium et de m a g n é s i u m 

peuven t ê t r e soumis à l ' ébul l i t ion avec du c a r b o n a t e de 

s o u d e , filtrés, et la so lu t ion peu t ê t re e x a m i n é e p a r le 

t a b l e a u M. 

Q u e l q u e s - u n s des ac ides o r g a n i q u e s p lus ra res sont 

décr i ts (IVL, 215 , 218 , 232). 
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1 6 2 . Exemples pratiques pour s'exercer sur les ta­
bleaux K, L, M et N. 

On peu t s ' exercer dans l ' ana lyse avec les subs tances 
su ivan tes (10) : 

Aoii ie t a r f r i q u e . i A c u l e t a n n i q u e . 
B i ta i t ra to d e p o t a s s e , — g a i l i q u e . 
Tartre é m é t i q u e . — bcnzo ir juo . 
Acétate de p l o m b . , — c i t r i q u e 
Ac i t l e u r i q u e . A c é t a t e de s n u d e . 

9 
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NOTES SUR LE TABLEAU 0 . 

1 6 4 . S'il ne se f o r m e pas de p r é c i p i t é dans la c o l o n n e 

1, il faut e x a m i n e r la subs t ance or ig ine l le p o u r la ca­

féine. 

La caféine (ou t h é i n e ) cr is tal l ise en a igui l les , qu i on t 

u n e saveur a m è r e e t se dissolvent l é g è r e m e n t dans l ' eau 

froide, mais e n t i è r e m e n t dans l ' eau bou i l l an t e ; la so lu­

t ion est n e u t r e . La caféine est é g a l e m e n t soluble dans 

l 'alcool et l ' é ther . Chauffée d o u c e m e n t dans u n t u b e , elle 

fond e t se s u b l i m e en fines a igui l les . P o u r l ' identifier, 

a d i s soudre dans t r è s - p e u d ' ac ide c h l o r h y d r i q u c fort , 

a j ou t e r u n pe t i t cr is ta l de c h l o r a t e de po tasse , et é v a p o ­

re r p r é c i s é m e n t j u s q u ' à siccité ; le r é s idu a u n e c o u l e u r 

rose o u r o u g e et se dissout dans l ' a m m o n i a q u e en u n 

l i q u i d e d 'un b e a u p o u r p r e , qu i est b l a n c h i p a r l a po-

Lasse. 

1 6 u . La morphine est u n e p o u d r e cr i s ta l l ine b l a n c h e 

q u i se dissout f a ib l emen t m ô m e d a n s l ' eau bou i l l an t e , 

d o n n a n t une so lu t ion a m è r e qu i est a l ca l ine aux pap i e r s 

réact i fs . Elle est e n c o r e soluble dans l ' a lcool , mais n o n 

dans l ' é the r . 

L ' ac ide azo t i que fort co lore la m o r p h i n e en j a u n e o r a n g e 

et p r o d u i t u n e s e m b l a b l e c o l o r a t i o n dans les so lu t ions 

c o n t e n a n t de la m o r p h i n e . 

Le p e r c h l o r u r e de fer, l ibre d ' u n excès d ' ac ide , colore 

la m o r p h i n e en b l eu foncé . 

La m o r p h i n e , chauffée avec de l 'acide su l fur ique fort 

e i ag i t ée avec u n e b a g u e t t e de v e r r e h u m e c t é e d 'acide 

n i t r i q u e , d o n n e u n j eu r a p i d e de c o u l e u r s , a l lan t du vert 

s o m b r e à u n magni f ique b r u n . 

Le ch lo rhyd ra t e , le m é c o n a t e e t l ' acé ta te d e m o r p h i n e 

sont fac i lement solubles dans l ' e au . E n m ê l a n t la so lu t ion 
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a q u e u s e avec d u c a r b o n a t e de soude e t a g i t a n t v ivement , 

la m o r p h i n e se p réc ip i t e et peu t se recuei l l i r sur u n filtre, 

se laver avec de l 'eau froide e t ê t r e essayée avec le 

p e r c h l o r u r e de fer o u l 'acide a z o t i q u e . 

Le méconate de morphine n 'es t pas crisfallisable. 

L'acétate de morphine est cr is tal l in, mais t r è s - d é l i q u e s ­

cent . 

Le chlorhydrate de morphine est cr is ta l l in , e t n o n dél i ­

q u e s c e n t . 

Les ac ides p e u v e n t se découvr i r d 'après les T a b l e a u x 

H et L . 

1 6 6 . La brucine est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e , q u i 

p e u t se d issoudre dans l 'eau bou i l l an t e , d o n n a n t u n e so­

lu t i on a m ò r e . Elle se dissout aussi dans l 'a lcool , mais n o n 

d a n s l ' é the r . 

L 'ac ide n i t r i q u e fort d o n n e u n e so lu t ion r o u g e b r i l l an t 

avec la b r u c i n e , qui devient j a u n e lo r squ 'on la chauffe e t 

p r e n d u n e belle c o u l e u r v iole t te p a r le p r o t o c h l o r u r e 

d 'é ta in . 

Si l 'on dissout de la b r u c i n e dans u n e ou 2 gou t tes 

d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e dilué et q u e l 'on y a jou t e avec soin 

de l ' a m m o n i a q u e , il se sépare u n préc ip i té d 'aspect h u i ­

leux de b r u c i n e , qu i se t r a n s f o r m e ensui te en cr i s taux 

ac icu la i res . Un excès d ' a m m o n i a q u e dissout le p réc ip i té 

h u i l e u x et la so lu t ion laisse dépose r les aiguil les après 

q u e l q u e t e m p s . 

167 . La strychnine se r e n c o n t r e soit en fine p o u d r e 

b l a n c h e , soit en c r i s t aux p r i s m a t i q u e s d u r s . Elle se d issout 

d ' une m a n i è r e à pe ine p e r c e p t i b l e m ê m e d a n s l ' e a u b o u i l ­

l a n t e , m a i s la so lu t ion a u n e s aveu r d 'une a m e r t u m e 

t r è s - p r o n o n c é e . Elle n ' es t guè re soluble dans l 'a lcool o r ­

d ina i r e , et est inso lub le dans l 'alcool absolu et d a n s l ' é t h e r . 

Si l 'on dissout de la s t r y c h n i n e su r u n e surface b l a n c h e 

de p o r c e l a i n e , dans de l ' ac ide su l fur ique fort, et q u ' o n 
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l 'agile avec q u e l q u e s pa r t i cu l e s de b ioxyde de p l o m b 
( o x y d e p u c e ) , elle d o n n e u n e c o u l e u r p o u r p r e violet foncé 
passant r a p i d e m e n t a u r o u g e . 

1 6 8 . On p e u t subs t i t ue r l ' eau b r o m é e à l ' e au ch lo rée 
p o u r essayer la q u i n i n e . Les fortes so lu t ions de q u i ­
n i n e d o n n e n t un préc ip i té ver t q u a n d on les ép rouve avec 
le ch lore (ou le b r o m e ) e t l ' a m m o n i a q u e . Un a u t r e r é a c ­
tif exce l len t p o u r la q u i n i n e consis te à a jou te r à la so lu t ion 
ac ide u n p e u d 'eau de ch lo re ou de b r o m e , u n e ou deux 
g o u t t e s de f e r r i cyanure de po tass ium et , g o u t t e à g o u t t e 
de l ' a m m o n i a q u e , qui p r o d u i t u n e be l le c o u l e u r r o u g e 
b lanchie p a r u n excès d ' a m m o n i a q u e . 

La quinine est u n e p o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e qu i se 
d i s sou t f a ib l emen t m ê m e dans l ' eau c h a u d e , ma i s est fa­
c i l e m e n t so luble dans l ' a lcool . L ' é t h e r n e la dissout pas 
aussi a i s émen t . Sa so lu t ion est t r è s - amère et a lca l ine a u x 
pap ie r s réac t i f s . 

Si l 'on d issout de la qu in ine dans de l 'acide sul fur ique 
d i lué et q u ' o n mêle la so lu t ion avec de l ' eau , puis q u ' o n 
l ' examine à la l u m i è r e du j o u r dans u n t u b e à e x p é r i e n c e , 
o n ve r r a q u e dans ce r t a ines posi t ions elle offre u n e t r è s -
jol ie n u a n c e b l e u e , b ien qu 'e l l e para isse c o m p l è t e m e n t 
inco lo re q u a n d le t u b e est t e n u d i r e c t e m e n t e n t r e l'oeil 
e t la l u m i è r e . 

Cet te fluorescence est t r è s - c a r a c t é r i s t i q u e et p e u t se voir 
m ê m e dans des so lu t ions di luées . 

Le sulfate de quinine (ou sulfate bas ique) fo rme des 
a igui l les soyeuses t r è s - l égè res , qu i son t t r è s - a m è r e s et 
refusent de se d i s soudre , m ê m e dans l ' eau b o u i l l a n t e , à 
mo ins d'y a jou t e r u n p e u d 'ac ide su l fur ique ou d 'acide 
c h l o i h y d r i q u e . 

Si le sulfate de qu in ine est falsifié avec de la sal icine, il 
p r e n d u n e c o u l e u r r o u g e q u a n d o n l ' h u m e c t e avec de 
l ' ac ide su l fur ique fort . 
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P o u r découvr i r la p ré sence de la c i n c h o n i n e , on ag i t e 

le sulfate dans u n t u b e à expér ience (ou u n pet i t flacon 

fermé) avec de l ' a m m o n i a q u e et de l ' é ther , a lors le su l ­

fate de q u i n i n e p u r se dissout e n t i è r e m e n t , la so lu t ion 

se s é p a r a n t en deux c o u c h e s ; t and is q u e la c i n c h o n i n e , 

é t a n t i n so lub le dans l ' é the r , se sépare à la surface de la 

c o u c h e in fé r i eu re (aqueuse) . 

1 6 9 . La narcotine est u n e subs tance b l anche , c r i s t a l ­

l ine , sans saveur , q u i n'esL pas alcal ine aux p a p i e r s r é a c ­

tifs mou i l l é s . Elle est inso lub le dans l 'eau, mais se dissout 

dans l 'a lcool et l ' é the r , en d o n n a n t des so lu t ions a m è r e s . 

P o u r l ' identif ier , la d i s soudre dans u n e q u a n t i t é c o n ­

s idé rab l e d 'ac ide su l fur ique fort et ag i te r le l i q u i d e 

avec u n e b a g u e t t e de ve r r e h u m e c t é e d 'acide azo t i que 

for t , il se p r o d u i t u n e c o u l e u r r o u g e foncé, qu i est b l a n ­

chie p a r u n e nouve l le a d d i t i o n d 'ac ide n i t r i q u e . 

Si l 'on p r e n d au b o u t d ' u n e b a g u e t t e de ve r re q u e l ­

q u e s g o u t t e s de la so lu t ion d e p e r c h l o r u r e d e fer e t q u ' o n 

les a joute avec p r é c a u t i o n à la so lu t ion de n a r c o t i n e d a n s 

l 'ac ide su l fur ique fort , il se p r o d u i t u n l iquide r o u g e 

foncé, qu i dev ien t d ' u n e c o u l e u r p l u s c la i re p a r l e refroi ­

d i s semen t . 

Si l 'on d issout de la n a r c o t i n e dans d e l 'acide c h l o r h y -

d r ique di lué e t q u ' o n y a joute u n p e u de so lu t ion de 

b r o m e , on ob t i en t u n préc ip i té j a u n e , à m o i n s que la 

so lu t ion ne soit t rôs -d i luée . En chauffant, ce p r éc ip i t é 

se d issout , e t en a j o u t a n t g r a d u e l l e m e n t de la so lu t ion 

de b r o m e et faisant boui l l i r , il se p rodu i t u n e belle c o u ­

l eu r rose , m ê m e dans des so lu t ions t rès-di luées. Un excès 

de b r o m e d é t r u i t la c o u l e u r . 

1 7 0 . La cinchonine est b l a n c h e , c r i s ta l l ine et l é g è r e ­

m e n t a m è r e . Elle est p r e s q u e insoluble dans l ' eau , mais se 

d issout dans l 'a lcool , d o n n a n t u n e so lu t ion amòre qu i a 

u n e r é a c t i o n a lca l ine . L ' é t h e r n e la d issout p a s . Chauffée 
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d o u c e m e n t dans u n t u b e , la c i n c h o n i n e fond, exhale u n e 

o d e u r a m m o n i a c a l e g o u d r o n n e u s e pa r t i cu l i è r e et d o n n e 

u n s u b l i m é d 'a igui l les b r i l l an tes sur la p a r t i e p lus froide 

du t u b e . H u m e c t é e d 'ac ide su l fur ique di lué et chauffée, 

elle d o n n e u n e belle m a t i è r e co lo ran te r o u g e . 

Si l 'on dissout la c i n c h o n i n e dans aussi p e u q u e poss ib le 

d 'acide c h l o r h y d r i q u e di lué , la so lu t ion d o n n e , avec le 

f e r r o c y a n u r e de po t a s s ium, u n p r éc ip i t é j a u n e qu i se 

d issout q u a n d on le chauffe avec u n léger excès de f e r r o ­

c y a n u r e et se dépose en écai l les ou en aiguil les j a u n e s 

p a r le re f ro id i ssement . 

Le sulfate de cinchonine f o rme des c r i s t aux p r i s m a t i q u e s 

h lancs o u b r u n â t r e s , qu i fonden t q u a n d on les chauffe et 

d o n n e n t u n e m a t i è r e c o l o r a n t e d 'un b e a u r o u g e , t o u t en 

e x h a l a n t u n e o d e u r a r o m a t i q u e 

1 7 1 . Exemples pratiques pour s''exercer sur le tableau 0. 
Les subs tances su ivantes p e u v e n t ê t r e choisies c o m m e 

exerc ices p r a t i ques (10) : 

C h l o r h y d r a t e de m o r p h i n e . I Su l fa te d e q u i n i n e . 
S t r y c h n i n e . | C i n c h o n i n e . 

E X E R C I C E X (Voir 2 3 4 p o u r les exemples p r a t i q u e s ) . 

1 7 2 . IDENTIFICATION DES SUBSTANCES ORGANIQUES LES 

l'LUS COMMUNES *. 

1. SUBSTANCES ORGANIQUES SOLIDES. 

A. Caractérisées par la couleur. 

175 . Indigo. — B l e u foncé . Inso lub le dans l ' eau , l 'a lcool 
et l ' é ther . 

* A l ' e x c l u s i o n d e c e l l e s d o n t il e s t q u e s t i o n d a n s l e s e x e r c i c e s 8 

e t n. 
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Chauffé dans u n t ube (£7), il donne des vapeurs v io le t tes , 

exha lan t l ' odeu r de l 'ani l ine e t de l ' a m m o n i a q u e . 

L 'ac ide sul fur ique fort d i s sou t l e n t e m e n t l ' ind igo , avec 

l 'a ide de la cha l eu r , d o n n a n t u n e so lu t ion b leue qu i passe 

au j a u n e b r u n pa r l ' ac ide a z o t i q u e . 

Agité dans un t u b e , fe rmé avec u n b o u c h o n , avec d u 

sulfate de fer et de la chaux é t e i n t e , l ' ind igo d o n n e , si o n 

laisse r epose r le m é l a n g e , u n e so lu t ion j a u n e ( indigo r é ­

duit) qu i devien t ver t -b leu ap rès d é c a n t a t i o n et a c i d u l a -

t ion avec l 'ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

1 74 . Acidepicrique ou carbazotique. — Cris taux j a u n e s , 

t r è s - a m e r s , t a c h a n t la p e a u en j a u n e . 

L ' e a u le dissout fa ib lement . S o l u t i o n j a u n e b r i l l an t . 

L 'a lcool le dissout f ac i l ement . La so lu t ion d o n n e u n 

p réc ip i t é j a u n e cr is tal l in q u a n d on l 'agi te avec u n p e u de 

po tasse . 

Chauffé dans u n t u b e , il fond e t que lquefo is s ' enf lamme 

avec u n e légère exp los ion . 

L 'ac ide sulfur ique fort le d issout et le fait dépose r sans 

d é c o m p o s i t i o n , p a r l ' addi t ion d ' e a u . 

Chauffé avec u n e so lu t ion de c h l o r u r e de c h a u x . i l 

exhale u n e o d e u r t r è s - p i q u a n t e a n a l o g u e à celle de l ' es­

sence de m o u t a r d e , d u e à la c h l o r o p i c r i n e . 

1 7 5 . Caramel. — B r u n foncé. Dé l iquescen t . Légè re ­

m e n t a m e r . 

T r è s - s o l u b l e dans l ' eau , so lu t ion b r u n foncé . 

F a i b l e m e n t soluble dans l 'a lcool fort . 

Chauffé dans u n t u b e , il se c a r b o n i s e e t exha le l ' o d eu r 

de suc re b r û l é . 

L ' ac ide su l fur ique fort le c a r b o n i s e . 

B . Caractérisées par l'odeur. 

1 76 . Acide phénique (acide carbonique) ; phénol. 

Cris taux en a i g u i l l e s , h u m i d e s ; incolores ou b run pâ le . 
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O d e u r puissante de coa l ta r ( g o u d r o n de houi l le ) . F o n d 

t rès - fac i l ement . L ' eau le d issout fa ib lement ; a i s é m e n t 

soluble dans la potasse . 

L 'alcool le dissout vo lon t i e r s . 

Le p e r c h l o r u r e de fer donne u n e cou l eu r bleu p o u r p r e 

foncé avec la so lu t ion aqueuse d 'ac ide p h é n i q u e . 

L 'ac ide p h é n i q u e versé g o u t t e à gou t t e dans de l ' ac ide 

azot ique fort s 'oxyde avec u n e g r a n d e v io lence , en d o n ­

n a n t u n e so lu t ion rouge ; si ap r è s avoir fait boui l l i r ce t t e 

so lu t ion , on la laisse ref ro id i r , il se dépose des c r i s taux 

p r i s m a t i q u e s d 'ac ide p i c r i q u e , q u e l 'on p e u t r e c o n n a î t r e 

pa r (174). 

1 7fi a. Hydrate, de chlorat. — Sol ide cr i s ta l l in b l a n c . 

Mêlé avec de l ' eau , il fo rme des g o u t t e s hu i l euses qu i se 

dissolvent sous l ' ac t ion de la c h a l e u r . 

Odeu r p i q u a n t e r e m a r q u a b l e . 

P o n d et se volati l ise a i s é m e n t . 

Chauffé avec de l 'alcool et de la po tasse , il d o n n e u n e 

so lu t ion de fo rmia t e de potasse qu i p e u t s ' identifier en la 

neu t r a l i s an t avec de l 'ac ide su l fur ique d i lué , a j o u t a n t d u 

n i t r a t e d ' a r g e n t en excès, d é c a n t a n t le l iqu ide clair du 

p réc ip i t é de c h l o r u r e d ' a rgen t e t faisant boui l l i r , a jou tan t 

de l ' a m m o n i a q u e , g o u t t e à g o u t t e , a lors il se p r é c i p i t e 

de l ' a rgent m é t a l l i q u e . 

C. Sans couleur ni odeur caractéristiques. 

E x a m i n e r pa r le T a b l e a u P . 

9 . 
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N O T E S SUR LE TABLEAU P . 

1 7 0 . Les p lus c o m m u n e s -de ces subs tances o rgan iques 

qui se dissolvent à u n degré cons idérab le en les ag i tan t 

avec de l 'eau froide sont * : 

1 7 9 . Sucre de canne identif ié, 

Ajou te r à la so lu t ion q u e l q u e s g o u t t e s de sulfate de 

cu iv re , et , goutte à goutte, de la potasse . Le préc ip i té b leu 

d ' a b o r d p r o d u i t se r ed i s sou t dans l 'excès de po tasse , en 

u n l iqu ide b leu . Fa i re boui l l i r p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s , 

d u sous -oxyde de cuivre se dépose , d ' abord sous forme 

d ' u n h y d r a t e j a u n e , puis à l ' é ta t d 'oxyde a n h y d r e r o u g e . 

A u n e a u t r e p a r t i e de la so lu t ion , a jou te r u n excès de 

po tasse , et faire boui l l i r , il n e doit se p r o d u i r e q u ' u n e 

c o u l e u r b r u n t r è s -c l a i r . 

Chauffer u n e p o r t i o n de la subs t ance solide avec de 

l ' ac ide su l fur ique fort , qui doit la ca rbon i se r p re sque i m ­

m é d i a t e m e n t . 

A u n e par t i e de la so lu t ion aqueuse , a jou te r que lques 

gou t t e s d 'ac ide c h o r h y d r i q u e dilué e t faire boui l l i r p e n ­

d a n t q u e l q u e s m i n u t e s ; le suc re de canne se conver t i t 

ainsi en sucre de ra i s in , qu i peu t s ' identifier pa r les r é a c ­

tifs su ivan ts : 

1 8 0 . Sucre de raisin identif ié . 

A jou te r à la so lu t ion u n excès de potasse et faire boui l ­

l ir . Le l iquide doi t p r e n d r e u n e c o u l e u r b r u n e i n t ense . 

* V o i r la n u t c p l a c é e a u b a s de l a p a g e 1 8 2 . 

Le s u c r e de c a n n e . 
L e s u c r e d e ra i s in (ou g l u c o s e } . 
L e s u c r e de la i t (ou l a e t i n e ) . 

La p y r c g a l l i n e (ou a c i d e p v r o g a l l i q u e ) . 

L a s a l i c i n e . 

L 'urne . 

L 'a lbumine s o l u b l e . 
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A u n e a u t r e p a r t i e de la so lu t ion , a j o u t e r que lques 

gout tes de sulfate de cuivre e t , gou t t e à gou t t e , de la p o ­

tasse . Le p réc ip i t é b leu d ' abo rd p r o d u i t se redissout dans 

l 'excès de potasse en u n l iquide b l eu , qui dépose , sous l ' ac ­

t ion de la c h a l e u r , d u sous-oxyde de cuivre (d ' abord j a u n e , 

puis rouge ) , p lus fac i lement q u e dans le cas d u suc re de 

canne . 

Chauffer u n e p o r t i o n de la subs tance sol ide avec de l 'a­

cide sul fur ique fort , elle n e doit pas se ca rbonise r aussi 

vo lon t ie r s que le suc re de c a n n e . 

Le sucre de raisin est b e a u c o u p m o i n s suc ré q u e le su­

cre de canne *. 

1 8 1 . Sucre de lait ident i f ié . 

D ' u n e saveur b e a u c o u p m o i n s sucrée que celle du s u ­

cre de c a n n e et d u suc re de ra is in . 

C raque sous la d e n t . 

P r e s q u e inso lub le dans l 'a lcool o r d i n a i r e , qu i d issout 

le suc re de c a n n e e t le glucose avec l 'a ide de la c h a l e u r . 

Répond aux m ê m e s réactifs q u e le g lucose . 

1 8 2 . Urée ident i f iée . 

Cr is taux p r i sma t iques . R e s s e m b l e au n i t re pa r l ' aspect 

et la saveur . 

Très -so lub le dans l ' eau et l ' a lcoo l . 

Chauffée dans u n t u b e , elle fond a i s é m e n t e t dégage 

b e a u c o u p d ' a m m o n i a q u e . 

Une so lu t ion a q u e u s e assez for te d ' u r é e , ag i tée avec 

u n excès d 'ac ide n i t r i q u e c o n c e n t r é et q u ' o n laisse r e p o ­

ser, dépose des c r i s t aux éca i l leux de n i t r a t e d ' u r é e . 

Si l 'on subs t i t ue u n e forte s o l u t i o n d ' ac ide oxal ique â 

l 'ac ide n i t r i q u e , il se dépose des c r i s taux d 'oxala te d ' u r é e . 

Si l 'on mê le u n e so lu t ion d ' u r é e avec u n e solut ion 

* I .e s u c r e d e f r u i t s ( f r u c t o s e n u s u c r e i n c r i s t a l l i s a b l e ) r é p o n d a u x 

m ê m e s r é a c t i f s q u e l e s u c r e d e r a i s i n . 
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de n i t r a t e m e r c u r i q u e * , il se p r o d u i t u n p réc ip i t é b l a n c . 

1 8 5 . Acide pyrogallique (ou pyrogalline) ident i f ié . 

P o u d r e cr i s ta l l ine b l a n c h e ou l é g è r e m e n t b r u n e . Sou ­

ven t r a s semblée en flocons p l u m e u x . A m è r e . T rè s - l é ­

gè re . Se d issout f ac i l emen t dans l ' eau , l 'a lcool et l ' é the r . 

L a potasse le co lo re en h r u n in t ense , p a r a b s o r p t i o n 

de l ' oxygène de l 'air . 

Versée dans u n m é l a n g e de chaux et d ' eau , la so lu t ion 

d 'ac ide pyroga l l ique d o n n e une cou l eu r p o u r p r e fugitive. 

Le sulfate de fer colore la so lu t ion d 'acide pyroga l l ique 

en b leu foncé . 

Le p e r c h l o r u r e de fer d o n n e u n e belle c o u l e u r rouge 

avec la so lu t ion d 'ac ide p y r o g a l l i q u e . 

184. Salicine identif iée. 

P o u d r e cr is ta l l ine b l a n c h e . A m è r e . 

P lus soluble dans l 'alcool q u e dans l ' eau . Insoluble 

dans l ' é ther . 

L 'ac ide su l fur ique c o n c e n t r é la conver t i t en u n e masse 

résineuse r o u g e sang . 

La solut ion aqueuse , boui l l ie p e n d a n t q u e l q u e t emps 

avec de l 'acide c h l o r h y d r i q u e , d o n n e u n p réc ip i t é g ranu­

leux de sa l i r é t ine . 

1 8 5 . Albumine soluble identif iée. 

Ecai l les b lanc j a u n â t r e b r i l l an tes . Sans saveur . 

P r e n d l 'aspect de g o m m e dans l 'eau froide. 

Devient o p a q u e et insoluble q u a n d on la fait boui l l i r 

dans de l ' eau . 

La solut ion d ' a lbumine dans l ' eau froide est coagulée 

par l ' éhul l i t ion. 

L 'acide n i t r i q u e di lué la p réc ip i te . 

* P r é p a r é e n a j o u t a n t d e l ' o x y d e r o n g e d e m e r c u r e finement p u l v é ­

r i s é à de l ' a c i d e n i t r i q u e c h a u d t a n t qu ' i l s e d i s s o u t . 
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1 8 2 AMIDON. D E X T R I N E . 

L e p e r c h l o r u r e de m e r c u r e ( subl imé corrosif) d é t e r m i n e 

u n p réc ip i t é b l a n c . 

186. Les subs tances o rgan iques n e u t r e s les p lus c o m ­

m u n e s qu i ne se dissolvent pas dans l 'eau froide * mais 

se dissolvent d a n s l ' eau bou i l l an t e sont : 

La g é l a t i n e . j La d e x t r i n e . 

187 . Amidon identif ié. 

B l anc . Sans saveur . 

F o r m e u n e p â t e (empois) pa r l ' ébul l i t ion avec u n e pe t i t e 

q u a n t i t é d ' e a u ; m ê m e avec b e a u c o u p d ' eau , d o n n e u n e 

so lu t ion t r o u b l e . 

Bouill ie p e n d a n t q u e l q u e t e m p s avec de l ' ac ide c k l o -

r h y d r i q u e d i lué , la so lu t ion dev ien t p lus t é n u e et r é p o n d 

aux réacLifs p o u r le g lucose (180). 

La so lu t i on d ' iode dans l ' eau , a jou tée à la so lu t i on 

(froide) d ' a m i d o n , d o n n e u n e bel le c o u l e u r b l e u e qu i d is ­

p a r a î t p a r l ' ébu l l i t ion e t rev ien t à m e s u r e q u e le l iqu ide 

refroidi t . La po tasse d é t r u i t la cou l eu r b l eue . 

1 8 8 . Dextrine ident i f iée . 

J a u n â t r e ; sans saveur . Se c o m p o r t e c o m m e la g o m m e 

avec l 'eau f ro ide . 

Bouil l ie p e n d a n t q u e l q u e t emps avec l 'acide c h l o r h y -

d r i q u e d i l u é , la so lu t ion r é p o n d aux réactifs p o u r le g l u ­

cose (180). 

La so lu t ion d ' iode n e d o n n e pas la cou leu r b l e u e . 

L ' a c é t a t e t r ibas ique de p l o m b (ou a c é t a t e a m m o n i a c a l 

de p lomb) n e p réc ip i t e pas la so lu t ion de dex t r ine qu i se 

d is l ingue p a r là de la g o m m e o rd ina i r e . 

L e s a v o n . 

La g o m m e . 

L ' a m i d o n . 

L 'oxa la te et le n i trate d ' u r é e . 

* Il f au t s e r a p p e l e r q u e c e t t e d i s t i n c t i o n n ' e s t p a s t r è s - e x a c t e ; a i n s i , 

à la t e m p é r a t u r e o r d i n a i r e d u l a b o r a t o i r e , l a d e x t r i n e e t l ' o x a l a t e e t l e 

n i t r a t e d ' u r é e se d i s s o l v e n t a s s e z f a c i l e m e n t . 
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G O M M E . G É L A T I N E . S A V O N . U R É E . 1 8 3 

La solu t ion d 'acide t a n n i q u e ne p réc ip i t e pas la dex-

t r i n e , qu i diffère ainsi de l ' amidon . 

1 8 9 . Gomme identif iée. 

R é p o n d aux m ê m e s réactifs q u e la dex t r i ne , ma i s sa 

so lu t ion est p réc ip i t ée pa r l ' acé ta te t r i bas ique (ou acé t a t e 

a m m o n i a c a l ) de p l o m b . 

La g o m m e a r a b i q u e con t i en t de la c h a u x , qui p e u t se 

découvr i r pa r l ' oxa la tc d ' a m m o n i a q u e . 

1 9 0 . Gélatine ident if iée. 

Sans saveur . Sa so lu t ion dans l 'eau c h a u d e se p r e n d en 
gelée pa r le r e f ro id i s sement . 

Le p e r c h l o r u r e de m e r c u r e ( subl imé corrosif) la p r é ­

c ipi te . 

L 'ac ide t a n n i q u e la p réc ip i t e . 

Dégage , q u a n d on la chauffe à l ' é ta t sec, u n e v a p e u r 

a lcal ine d ' o d e u r t r è s -désag réab le . 

191. I.e savon p e u t se r e c o n n a î t r e d ' après les i n s t r u c ­

t ions données pages 102 et 108 . 

192. h'oxalate et le nitrate d'urée cr is tal l isent vo lon t i e r s 

de leurs so lu t ions aqueuses en ref ro id issant . Le n i t r a t e 

dégage u n e o d e u r r e m a r q u a b l e m e n t p i q u a n t e q u a n d on 

le chauffe dans u n pet i t t u b e . 

Les acides oxa l ique et n i l i ï q u e p e u v e n t se découvr i r 

p a r l e s réact ifs i nd iqués T a b l e a u H. 

L ' u r é e p e u t se découvr i r p a r le n i t r a t e m e r c u r i q u e (182), 

après add i t ion p réa lab le d ' un p e u de po tasse . 

E n a jou t an t du c a r b o n a t e de b a r y t e à la so lu t ion 

a q u e u s e , évaporan t j u s q u ' à siccité au b a i n - m a r i e (231) 

et t r a i t a n t le r é s idu pa r l ' a lcool , l ' u rée se d issout et p e u t 

s 'ob teni r , pa r l ' é v a p o r a t i o n , e n c r i s t aux qui p e u v e n t s'i­

dentifier c o m m e dans (182). 

193 . Les plus c o m m u n e s de ces subs tances o r g a n i q u e s 

q u i sont inso lubles dans l ' eau , mais se dissolvent d a n s l'al­

cool c h a u d , son t : 
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1 8 4 A C I D E S T É A R I Q U E . 

La s t é a r i n e . 

L 'ae ide p a l m i t ù p i e . 

La rosine. 

L'ac ide s t éar ique . 

La c h o l e s t é r i n e . 

La n a p h t a l i n e . 

1 0 4 . Stéarine ident i f iée . 

B l a n c h e ; c r i s t a l l ine ; fond d a n s l ' eau chauffée à 71° c .* 

(Voir 194 a). 

Se dissout dans l 'a lcool boui l l an t , mais n o n avec u n e 

facilité e x t r ê m e ; se dépose de n o u v e a u en ref roidissant . 

Boui l l i e avec la po tas se , elle forme d ' abord u n e émul-

sion l a i teuse et se d issout g r a d u e l l e m e n t , en d o n n a n t u n e 

solu t ion de savon , p a g e 102. 

Chauffée sur u n e l a m e de p l a t ine ou de p o r c e l a i n e , elle 

dégage les v a p e u r s p i q u a n t e s ca rac t é r i s t i ques de Yacroléine 

et b r û l e avec u n e flamme l u m i n e u s e . 

1 9 4 a. Pour déterminer l'e.iactc température à laquelle 

fond une substance, é t i r e r u n b o u t de t u b e de v e r r e (fîg. 15 , 

p . 44) en u n e p o i n t e effilée e t y i n t r o d u i r e u n f r a g m e n t 

de la subs tance à e s saye r . Chauffer le t u b e d o u c e m e n t 

de façon q u e la s u b s t a n c e fondue puisse d e s c e n d r e dans 

la p o i n t e , où elle dev iendra o p a q u e en re f ro id i ssan t . On 

p longe a lors le t u b e , avec u n t h e r m o m è t r e , d a n s u n g o ­

bele t (flg. 55) d 'eau p lacé sur u n e l a m p e et l ' on n o t e la 

t e m p é r a t u r e à l aque l le la p o i n t e devien t t r a n s p a r e n t e , 

pa r su i t e de la fusion de la s u b s t a n c e . Pu i s on é lo igne la 

l a m p e e t l 'on no t e la t e m p é r a t u r e à laquel le l 'opac i té r e ­

vient à m e s u r e que la subs t ance se solidifie. Ce t t e d e r ­

n iè re différera p r o b a b l e m e n t l é g è r e m e n t de la t e m p é r a ­

t u r e observée t o u t d ' a b o r d . 

1 9 u . Acide stéarique identif ié. 

B l a n c ; c r i s ta l l in ; fond dans l ' eau chauffée à 71° c. 

(Voir 1 9 i a). 

Se dissout t rès - fac i lement dans l 'alcool b o u i l l a n t ; l a s o -

lu t i on roug i t le t o u r n e s o l . 

* U n e m o d i f i c a t i o n d o l a s t é a r i n e fond à 55° . 
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La potasse le d issout r a p i d e m e n t , et d o n n e u n e so lu t i on 

de savon (191). 

Quand on le chauffe , il n e d o n n e p a s les vapeu r s p i ­

q u a n t e s d ' ac ro lé ine . Brû le avec u n e f l amme l u m i n e u s e . 

1 9 6 . Acide palmitiquc ident i f ié . 

B l a n c ; c r i s ta l l in ; fond dans l ' eau chauffée à 62° c. 

(Voir 194 a). 

Ressemble sous les a u t r e s r a p p o r t s à l ' ac ide s t é a r i q u e . 

197. Ckoleslérine ident i f iée . 

Cristaux t abu la i r e s t r a n s p a r e n t s ; infusibles m ô m e dans 

l 'eau bou i l l an te . 

Se dissout fac i lement d a n s l 'a lcool b o u i l l a n t , et c r i s ta l 

lise en p l aques r h o m b i q u e s . 

Son ébul l i t ion avec la po tasse n e la décompose pas . 

F o n d faci lement q u a n d on la chauffe à 145" c. et passe 

à l 'é ta t de v a p e u r qu i b r û l e avec u n e f lamme l u m i n e u s e . 

H u m e c t é e d 'ac ide n i t r i q u e fort et évaporée j u s q u ' à s ic-

c i té , elle d o n n e u n rés idu j a u n e qui passe au r o u g e pa r 

l ' a m m o n i a q u e . 

H u m e c t é e d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e fort , mê lée avec u n 

peu de p e r c h l o r u r e de fer et évaporée à s icc i té , p r e n d u n e 

cou leur b leu viole t . 

198 . Rosine ident if iée. 

Sol ide s e m i - t r a n s p a r e n t j a u n e ou b r u n , s e n t a n t la t é ­

r é b e n t h i n e . 

Se dissout dans l 'a lcool b o u i l l a n t ; la so lu t ion dépose de 

pe t i t s c r i s t aux (d 'ac . sylvique) à m e s u r e qu 'e l le refroidi t . 

Se dissout dans la po tasse bou i l l an t e e t est r e p r ô c i p i t é e 

en flocons solides m o u s pa r l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

F o n d a i s é m e n t à 126 ou 132° c. e t b r û l e avec u n e 

f lamme t rès- fu l ig ineuse . 

1 9 9 . Naphtaline ident i f iée . 

Cr i s taux f loconneux t r a n s p a r e n t s s e n t a n t f o r t e m e n t le 

gaz de h o u i l l e . 
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F o n d dans l 'eau c h a u d e à 79° c. (Voir 194 a). 

Brû le avec u n e f l amme très-ful igineuse. 

Non a l t é r ée p a r son ébu l l i t i on avec la po tasse . 

Chauffée dans u n t u b e à expér ience sec, se sub l ime en 

2 0 0 . L ' i n f l ammab i l i t é de l ' é the r e t la facilité avec la-

et en fe rmer l é g è r e m e n t l 'orifice avec le doigt afin de 

m o d é r e r le d é g a g e m e n t de la v a p e u r (iîg. 35). 

2 0 1 . Les p lus c o m m u n e s des subs tances o r g a n i q u e s 

qu i son t inso lubles dans l ' eau , e t se dissolvent fa ib lement 

dans l ' a lcool , mais sont solubles dans l ' é the r bou i l l an t 

sont : 

La p a l m i t i n e . | L a c i r e . 

Le s p e r m a c e t i ou c é t i n e . [ L a paraff ine . 

2 0 2 . Palmitine iden t i f iée . 

B lanche ; c r i s ta l l ine ; fond dans l 'eau chauffée à 63° c * 

(Voir 194 a). 

Se c o m p o r t e sous les au t r e s r a p p o r t s c o m m e la s t é a ­

r ine (194) excep té q u a n t à sa solubi l i té dans l 'alcool. 

2 0 5 . Spermaceti ident i f ié . 

c r i s taux . 

quel le il se conver t i t en v a p e u r , 

r é c l a m e n t les plus g randes précau^ 

t ions dans son e m p l o i . 

N ' a p p r o c h e r j ama i s u n flacon 

d ' é t he r à 2 ou 3 pieds d ' une 

f l amme. 

Rep lace r le b o u c h o n i m m é d i a ­

t e m e n t . 

F i g . HS. 

E n faisant boui l l i r u n e s u b ­

s tance avec l ' é the r , n e pas e m ­

ployer u n e f lamme, mais p lacer le 

t u b e d'essai dans de l ' eau c h a u d e 

* Une m o d i f i c a t i o n de la p a l m i t i n e fond à 4C°C 
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Aspec t cr is ta l l in per lé c a r a c t é r i s t i q u e . P o n d dans l ' eau 

chauffée à 49° c. (Voir 194 a). 

L'ébu l l i t i on avec la potasse n e le saponifie pas . 

Ne dégage pas les v a p e u r s p i q u a n t e s d ' ac ro lé ine q u a n d 

on le chauffe, différant ainsi de la p a l m i t i n c . 

2 0 4 . Cire ident i f iée . 

M a n c h e ou j a u n e ; n o n d i s t i n c t e m e n t cr i s ta l l ine . 

F o n d dans l ' eau chauffée à 63° ou 66° c. (Voir 194 a). 

Bouillie avec de l ' a lcool , elle se dissout en p a r t i e . 

(Juand la so lu t ion se refroidi t , il cristall ise de l ' ac ide cé -

r o t i q u e qu i fond dans l 'eau chauffée à 79° c. La so lu t ion 

a lcoo l ique r o u g i t le t o u r n e s o l . Q u a n d on l ' évaporé sur 

u n ba in d ' e au , elle laisse de la cé ro lé ine , subs t ance grasse 

d ' u n e o d e u r p a r t i c u l i è r e , fusible à 28° c. 

La cire est p e u affectée p a r son ébu l l i t i on avec la 

po tasse . 

20d . Paraffine ident i f iée . 

B l a n c h e ; c r i s t a l l i ne ; r e s s e m b l e au s p e r m a c e t i ; fond 

dans l 'eau chauffée à 44 0 c. * (Voir 194 a). 

T r è s - f a i b l e m e n t soluble d a n s l ' a lcool . 

N o n a t t a q u é e p a r son ébul l i t ion avec la po tasse . 

P e u t se dis t i l ler avec p e u d e d é c o m p o s i t i o n , ce qu i 

n 'es t pas le cas avec la c i re . 

2 0 6 . Les subs tances o r g a n i q u e s les plus c o m m u n e s 

qui sont insolubles dans l 'eau, l ' a lcool et l ' é t h e r bou i l l an t s 

et qui n e sau ra ien t se d i s t i ngue r à l e u r s t r u c t u r e organi­
sée ** sont : 

L ' a l b u m i n e . | La e a ^ c i n e . 

L'albumine et la caséine, dans l eu r é ta t coagulé ou in-

* C e r t a i n s s p é c i m e n s d e p a r a f f i n e f o n d e n t à Câ° c . 

** L e s s u b s t a n c e s c o m m e l a fibrine, l a c e l l u l o s e , la l i g n i n e , l e s p o i l s , 

la s o i e , la l a i n e , la c o r n e , e t c . , s e r e c o n n a î t r a i e n t t o u j o u r s s a n s r e ­

c o u r i r a u x r é a c t i f s c h i m i q u e s . 
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1 8 8 A L B U M I N E . 

soluble , se r e s semblen t t an t q u e l 'on n e saura i t i n d i q u e r 

a u c u n réact i f c apab l e de les faire d i s t inguer . 

Elles son t t o u t e s d e u x b lanches et o p a q u e s à l ' é t a t h u ­

m i d e , et dev i ennen t c o r n é e s , j a u n â t r e s et t r a n s l u c i d e s 

q u a n d on les dessèche . 

L ' a l b u m i n e et la casé ine desséchées , p lacées dans l ' eau , 

se r amol l i s sen t l e n t e m e n t , se gonflent et d e v i e n n e n t 

b l anches et o p a q u e s . 

Chauffées dans u n t u b e , elles se ca rbon i sen t , se b o u r -

soufllent et é m e t t e n t des v a p e u r s d ' o d e u r t r è s - r e p o u s ­

san te , qu i son t f o r t e m e n t a lcal ines a u p a p i e r de t o u r n e ­

sol r o u g i . 

L 'ac ide n i t r i q u e fort les co lo re en u n e be l l e cou l eu r 

o range et les dissout g r a d u e l l e m e n t avec l 'a ide de la 

c h a l e u r . 

La so lu t ion de n i t r a t e de m e r c u r e , p r é p a r é e en dissol­

van t 2 pa r t i e s de m e r c u r e dans 4 pa r t i e s d 'ac ide n i t r i que 

(poids spécifique 1,40) c o m m u n i q u e u n e bel le cou leu r 

r o u g e à l ' a l b u m i n e e t à l a caséine ( réact i f de Mil lon) . 

La potasse dissout l ' a l b u m i n e e t la c a sé ine avec l 'a ide 

de la c h a l e u r ; l 'acide a c é t i q u e , a jou té g r a d u e l l e m e n t à la 

so lu t i on , y d é t e r m i n e u n p réc ip i t é f loconneux qu i se r e ­

dissout p a r u n excès d 'ac ide . 

Si l 'on fait boui l l i r l ' a l b u m i n e o u la casé ine avec de la 

potasse et q u e l q u e s gou t t e s de la so lu t ion d ' acé ta te de 

p l o m b , u n p réc ip i t é foncé de sulfure de p l o m b se p r o d u i t . 

L 'ac ide c h l o r h y d r i q u e fort d i ssout l e n t e m e n t l ' a lbu ­

m i n e et la casé ine avec l 'a ide de la cha leur , d o n n a n t des 

so lu t ions d ' u n e c o u l e u r v io le t t e . 
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1 9 0 ALCOOL. E S P R I T D E B O I S . 

NOTES SUR LE TABLEAU (]• 

2 0 8 . Les subs t ances o r g a n i q u e s l iquides les p lus c o m ­

m u n e s p a r m i celles (que l 'on n e p e u t r e c o n n a î t r e à l 'aide 

des t a b l e a u x p r é c é d e n t s ) qui on t u n e o d e u r d i s t inc te et 

se m ê l e n t f ac i l emen t avec l 'eau, sont : 

2 0 9 . L'alcool ou esprit-de-vin (mé lange d 'a lcool et 

d 'eau) p e u t souven t se r e c o n n a î t r e i m m é d i a t e m e n t à son 

o d e u r . 

Lor squ ' i l n ' e s t pas t r o p d i lué , il s ' enf lamme vo lon t i e r s 

e t b r û l e avec u n e f lamme p a l e . Lor squ ' i l est m é l a n g é de 

b e a u c o u p d ' e au , on p e u t l 'en s é p a r e r soit p a r le c a r b o n a t e 

de potasse (226), soit p a r la dis t i l la t ion (227). 

Quand on m ê l e de l 'a lcool , m ê m e à l ' é ta t d i lué , avec 

assez de c h r o m a t e ou de b i c h r o m a t e de po tasse p o u r le 

co lore r d i s t i nc t emen t , q u ' o n a j o u t e a u m é l a n g e u n p e u 

d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e et q u ' o n le chauffe, la cou l eu r 

r o u g e de la so lu t ion passe au ve r t , p a r sui te de la r é d u c ­

t ion de l ' ac ide c h r o m i q u e en o x y d e c h r o m i q u e d u e à 

l'effet désoxydan t de l 'a lcool , don t u n e pa r t i e se conver t i t 

en a l d é h y d e , r econna i ssab le à son o d e u r p a r t i c u l i è r e . 

E n chauffant de l ' a lcool avec de l 'acide su l fur ique fort 

et u n acé t a t e (acé ta te de potasse , de s o u d e ou de p lomb) , 

l ' odeur t r è s - a g r é a b l e de l ' é the r a c é t i q u e se déve loppe . 

2 1 0 . L'esprit méthylated (mé lange d 'espr i t -de-v in et 

d 'espr i t de bois) p e u t se d is t inguer de l 'a lcool v in ique p u r 

à son o d e u r e t à la co lo ra t ion r o u g e b r u n qu ' i l p r e n d 

q u a n d on le mê le avec de l ' ac ide su l fu r ique fort . 

2 1 1 . Alcool de bois* ( naph te de bo i s , é t h e r p y r o l i -

* O n a p p e l l e q u e l q u e f o i s l ' a c é t o n e e s p r i t de b o i s . 

L ' a l c o o l . 
L ' a l d é h y d e . 

L 'acé tone . 

I L'esprit d e b o i s (a lcoo l m é t h y l i q u e ) . 

I L a n i c o t i n e . 
] L 'ac ide b u t y r i q u e . 
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gneux , alcool m é t h y l i q u c , é t h e r py roxy l ique ) ne se r e n ­
c o n t r e g u è r e dans le c o m m e r c e à l ' é ta t pu r , forme sous 
l aque l l e il a b e a u c o u p de r e s semblance avec l 'a lcool o r d i ­
n a i r e . L 'espr i t de bois o r d i n a i r e a u n e cou l eu r j a u n â t r e 
e t u n e o d e u r nauséeuse p a r t i c u l i è r e . Quand on le m é l a n g e 
d 'eau , il se t roub le , p a r sui te de la s épa ra t i on de cer ta ines 
i m p u r e t é s hu i l euses . 

L 'espr i t de bois b r û l e avec u n e f lamme pâle , r e ssem­
b lan t à celle de l 'a lcool . 

La potasse lui c o m m u n i q u e i m m é d i a t e m e n t u n e c o u ­
leur b r u n e , effet qui ne se p r o d u i t avec l 'a lcool q u ' a p r è s 
un cer ta in laps de t e m p s . 

2 1 2 . L'acétone p e u t se r e c o n n a î t r e à son o d e u r pa r t i ­
cu l iè re (que l 'on p e u t c o n s t a t e r en chauffant dans u n 
pet i t t u b e de l 'acéLate de p l o m b sol ide) . Il diffère aussi 
de l 'acool et de l 'espr i t de bois en ce qu ' i l b rû l e avec u n e 
f lamme t r è s - l u m i n e u s e . 

2 1 3 . L'aldéhyde a u n e o d e u r suffocante t o u t e p a r t i c u ­
l ière , r a p p e l a n t celle de la p o m m e , e t qu i affecte les 
y e u x . E x p o s é à l 'air , il passe à l ' é t a l de v a p e u r b e a u c o u p 
plus vo lont ie rs q u e l ' a lcool , l ' espr i t de bois ou l ' a cé tone , 
en c o m m e n ç a n t p a r deven i r ac ide p a r suite de l ' absorp t ion 
d ' oxygène . 

Si l 'on a jou te de l ' a l déhyde à u n e so lu t ion de n i t r a t e 
d ' a rgen t m é l a n g é e de t r è s - p e u d ' a m m o n i a q u e , le m é t a l 
se r édu i t sous l ' ac t ion de la c h a l e u r et f o r m e sur la pa ro i 
du t u b e u n e c o u c h e m i r o i t a n t e . 

La potasse c o m m u n i q u e à l ' a ldéhyde u n e cou leu r b r u n e . 
L ' a ldéhyde est t rès - in f lammable et b rû l e avec u n e flamme 
pâ le . 

2 1 4 . La mcorme est u n l iqu ide h u i l e u x , devenan t b r u n 
au con tac t de l 'a ir e t d ' une pu i s san te o d e u r de t a b a c . 

Sa so lu t ion a q u e u s e est fo r t emen t a lca l ine aux pap ie r s 
réac t i f s , Quand on ac idulé la so lu t ion a q u e u s e avec l 'a-
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cide c h l o r h y d r i q u e , qu ' on la m é l a n g e de b i c h l o r u r e de 

p la t ine et q u ' o n la laisse reposer , il se dépose un p réc ip i t é 

composé de c r i s t aux p r i s m a t i q u e s t rès-dis t incts . 

La n ico t ine est i n f l ammab le e t b rû le avec une f l amme 

fu l ig ineuse . 

2 1 3 . L'acide butyrique est u n l iqu ide inco lo re , a y a n t 

u n e o d e u r t r è s - p u i s s a n t e de b e u r r e r a n c e . Il est u n p e u 

plus l éger q u e l ' eau , dans l a q u e l l e il se dissout par l ' agi ­

t a t i o n . Si l 'on a jou te de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e fort à la 

solut ion a q u e u s e , l ' ac ide b u t y r i q u e se sépare de n o u v e a u 

en f o r m a n t u n e c o u c h e o l éag ineuse à la sur face . 

Q u a n d on agite de l 'acide b u t y r i q u e avec de l 'a lcool et 

de l 'hui le de vi tr iol , il se f o r m e de l ' é lher b u t y r i q u e , q u e 

l 'on r e c o n n a î t à son o d e u r d ' a n a n a s . 

2 1 6 . Les subs t ances o r g a n i q u e s l iquides les p lus c o m ­

m u n e s p a r m i celles (que l 'on n e peu t r e c o n n a î t r e à l 'a ide 

des t a b l e a u x p récéden t s ) , qui on t u n e o d e u r d is t inc te et 

qui n e se mêlen t p a s fac i l ement avec l ' eau , mais son t m i s ­

cibles avec la po tasse , s o n t : 

L'acide phénique (sous sa forme liquide) ; 
L'acide valérianique. 

2 1 7 . L''acidi-phénique liquider r e n c o n t r e o r d i n a i r e ­

m e n t sous forme de l iquide b r u n ou b r u u â l r e , a y a n t u n e 

odeur pu issan te de g o u d r o n . Quand on le verse dans de 

l ' eau , il t o m b e a u fond du vase . 

On p e u t encore l ' examine r d ' ap rès (176). 

2 1 8 . L'acide valérianique est u n l i q u i d e o léag ineux in­

co lo re , qu i flotte sur l ' eau , e t a u n e o d e u r puissante sem­

b lab le à celle de la rac ine de va l é r i ane . 

2 1 9 . L'aniline se r e n c o n t r e h a b i t u e l l e m e n t à l ' é ta t de 

l iquide o léag ineux b r u n o u j a u n â t r e , ayan t une for te 

o d e u r qu i r appe l l e celle de l ' a m m o n i a q u e . Elle t o m b e a u 

fond de l 'eau. 

La so lu t ion de c h l o r u r e de chaux a joutée en excès à 
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u n e gou t t e d 'an i l ine p r o d u i t pa r l ' ag i ta t ion avec de l ' eau , 
u n e cou l eu r p o u r p r e i n t e n s e . 

S'il existe de la t o lu id ine , c o m m e c'est g é n é r a l e m e n t le 
cas avec l 'ani l ine du c o m m e r c e , la c o u l e u r p o u r p r e passe 
au b r u n ; mais si l 'on agi te le m é l a n g e avec de l ' é ther , 
le d e r n i e r s 'élèvera à la surface, e n t r a î n a n t avec lui u n e 
m a t i è r e co lo ran te r o u g e - b r u n , et la issant la so lu t ion d ' une 
be l le cou l eu r b l e u e . 

Le bois b l anc est co loré en j a u n e p a r l ' an i l ine . 
L 'ac ide oxa l ique se c o m b i n e avec l ' ani l ine p o u r fo rmer 

u n oxa la t e fa ib lement so lub le . 
Le sub l imé corrosif sous fo rme sol ide, chauffé avec de 

l ' ani l ine , la conve r t i t en u n e masse p o u r p r e foncé, qui 
d o n n e u n e so lu t ion r o u g e - p o u r p r e avec l 'a lcool . 

2 2 0 . Les subs tances o r g a n i q u e s l iquides les plus c o m ­
m u n e s , p a r m i celles (qui ne se r e c o n n a i s s e n t pas à l 'a ide 
du t ab leau p r é c é d e n t ) qu i o n t u n e o d e u r dist incte et ne 
se mê len t pas fac i lement avec l ' eau , la potasse ou l ' ac ide 
c h l o r h y d r i q u e , sont : 

L'é ther . 

L e c h l o r o f o r m e . 
L a benz ine o u b e n z o l o . 

L ' e s s e n c e d ' a m a n d e s a i n è r e s . 
La n i t r o b e n z i n e . 
Le b i s u l f u r e d e c a r b o n e . 

2 2 1 . "L'éther p e u t s ' identifier p r e s q u e avec ce r t i t ude à 
son o d e u r . 

Il est inco lore , t r è s - f a c i l e m e n t i n f l ammable e t b rû le 
avec u n e f lamme b r i l l a n t e . 

L ' é the r passe t rès-faci lement en v a p e u r q u a n d il est 
exposé à l 'air , de te l le sor te q u e l o r s q u ' o n a p p r o c h e d 'une 
l u m i è r e l ' o u v e r t u r e d 'un t u b e à e x p é r i e n c e c o n t e n a n t de 
l ' é the r , la vapeur p r e n d feu et b r û l e à l 'orifice du t u b e , si 
ce dern ie r est l é g è r e m e n t inc l iné . 

L ' é the r bou t à la t e m p é r a t u r e d e 33° c , qu i pa ra î t à 
pe ine chaude à la m a i n . 

1 0 
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Les hui les et les graisses de t o u t e espèce se dissolvent 

t rès - fac i lement dans l ' é ther . 

2 2 2 . Le chloroforme est u n l iquide inco lo re , d ' u n e 

o d e u r é thé rée t r è s - ag réab le , qui t o m b e au fond de l ' eau 

(densi té 1,5). 

Il se vapor ise f ac i l emen t q u a n d il est exposé à l 'air, et 

b o u t à 61° c. 

Le c h l o r o f o r m e dissout le c a o u t c h o u c avec u n e g rande 

facil i té. 

Quand on chauffe d o u c e m e n t d u ch lo ro fo rme avec u n e 

so lu t ion d ' h y d r a t e de po tasse dans l ' a lcool , il d o n n e d u 

c h l o r u r e de po t a s s ium et du formiafe de potasse . Le p r e ­

m i e r p e u t se r e c o n n a î t r e par le p réc ip i t é b l a n c avec le 

n i t r a t e d ' a rgen t , insoluble d a n s l ' ac ide n i t r i q u e , et le 

d e r n i e r en neu t r a l i s an t le l i qu ide alcal in avec de l 'acide 

su l fu r ique d i lué , a j ou t an t un excès de n i t r a t e d ' a rgen t , 

d é c a n t a n t le l iqu ide du p réc ip i t é et le s o u m e t t a n t à u n e 

d o u c e c h a l e u r , a lors de l ' a rgen t m é t a l l i q u e se s é p a r e r a à 

l 'é ta t de p réc ip i t é foncé, soit i m m é d i a t e m e n t , soit p a r l ' ad ­

d i t i on de u n e ou 2 gou t t e s d ' a m m o n i a q u e . 

Voici les essais qui permettent de s'assurer de la pureté 

du chloroforme e m p l o y é dans les opé ra t ions ch i ru rg i ­

cales : 

l i n e d o i t offrir n u l l e m e n t l ' odeu r de c h l o r e . 

Quand on l ' agi te avec de l ' eau , la so lu t ion n e do i t pas 

r o u g i r le pap i e r b l eu de t o u r n e s o l , n i p r o d u i r e a u c u n pré­

c ip i t é avec le n i t r a t e d ' a r g e n t . 

Agi té avec de l ' hu i l e de vitr iol , le m é l a n g e doi t r es te r 

i n c o l o r e . 

E n fa isant évapore r su r la m a i n u n peu de c h l o r o f o r m e , 

il n e doit la isser a u c u n e o d e u r d é s a g r é a b l e . 

2 2 3 . "L'essence d'amandes amères a u n e o d e u r t r ès -ca rac ­

t é r i s t i q u e , u n e c o u l e u r j a u n â t r e , et t o m b e a u fond de 

l ' e au . 
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Q u a n d on la chauffe avec de l ' hyd ra t e de potasse solide, 

elle d o n n e du b e n z o a t e de p o t a s s e . 

Si l 'on d i s sou t la masse ref ro id ie dans de l ' e au , et q u ' o n 

a jou t e à la so lu t i on de l 'acide c h l o r h y d r i q u e , il se p réc i ­

p i t e de l ' ac ide b e n z o ï q u e (154). 

L 'essence d ' a m a n d e s amère s se vend souven t dans les 

boutiques à l ' é ta t de so lu t ion dans l ' a lcool , d 'où elle se 

sépare p a r l ' add i t ion d ' eau . 

2 2 4 . Le nitrobenzole (n i t robenz ine) ou essence de Mir-
bane, r e s semble b e a u c o u p à l 'essence d ' a m a n d e s a m è r e s 

c o m m e aspect e t c o m m e o d e u r , mais on p e u t fac i lement 

l 'en d i s t i ngue r en le conver t i s san t en an i l ine . 

Dans ce b u t , on dissout le n i t robenzo le dans l 'a lcool , 

on a j o u t e de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e et u n f r agmen t de 

zinc g r a n u l é . Q u a n d le d é g a g e m e n t d ' h y d r o g è n e a p r e s q u e 

cessé, o n mêle le l iqu ide avec u n excès de potasse et on 

agi te avec de l ' é t h e r qu i d issout l ' an i l ine . Q u a n d l ' é t h e r 

s'est élevé à la surface , on le décan t e dans u n e pe t i t e 

capsu le e t on le laisse évapo re r s p o n t a n é m e n t , alors l 'ani­

l ine r e s t e r a e t p o u r r a s ' identif ier c o m m e en (219). 

2 2 5 . Le benzole ou benzine est un l iqu ide i nco lo re qu i 

exha le u n e for te o d e u r de gaz de houi l le . 

- Il flotte sur l ' eau , est t r è s - i n i l a m m a b l e et b r û l e avec u n e 

f l amme l u m i n e u s e e t fu l ig ineuse . 

Q u a n d on a jou t e , g o u t t e à g o u t t e , du benzole a l 'acide 

n i t r i q u e le p lus c o n c e n t r é , il se dissout , en d é g a g e a n t 

b e a u c o u p de c h a l e u r e t de v a p e u r r o u g e , en u n l iqu ide 

r o u g e , e t si on verse le l iqu ide dans u n g r a n d v o l u m e d ' eau , 

il se sépa re u n e hu i l e l o u r d e , qu i est d u n i t robenzo le e t 

p e u t s ' ident if ier c o m m e n o u s l 'avons dit c i -dessus (224). 

Le bisulfure de carbone est u n l iqu ide inco lo re ou j a u ­

n â t r e qu i t o m b e a u fond de l ' eau , e t a u n e o d e u r t r è s -

r e p o u s s a n t e *. Il est e x t r ê m e m e n t in f l ammable et b rû l e 

* L e b i s u l f u r e de c a r b o n e p u r i f i é n ' a p a s d ' o d e u r d é s a g r é a b l e . 
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avec u n e f l amme b l e u e é m e t t a n t u n e forte o d e u r d 'ac ide 

su l fureux . Si Ton en m e t que lques gou t tes dans u n ve r re 

de m o n t r e , e t q u ' o n souffle dessus , le l iqu ide s 'évapore 

t r è s - r a p i d e m e n t , c o n d e n s a n t en givre l ' h u m i d i t é qu i est 

à la surface du ver re . 

2 2 6 . Enlèvement de l'eau de l'alcool par le carbonate de 
potasse. — Verse r le l iqu ide d a n s u n gros t u b e à e x p é ­

r ience ou u n e boute i l l e m u n i e d ' un b o n b o u c h o n , de 

m a n i è r e à r e m p l i r à moi t i é le t u b e o u la bou te i l l e . I n t r o ­

d u i r e d u c a r b o n a t e de potasse sec et pu lvér i sé , p a r pe t i t e s 

po r t i ons , en ag i t an t b i e n après c h a q u e add i t ion , t a n t 

que ce sel se d issout dans le l i qu ide . Si ce de rn i e r c o n ­

t i en t de l ' a lcool , il se f o r m e r a u n e c o u c h e séparée à la 

sur face rie la so lu t ion de c a r b o n a t e de potasse dans l 'eau. 

Décan te r avec b e a u c o u p de p r é c a u t i o n ce t t e c o u c h e d a n s 

u n a u t r e t u b e , et y t r e m p e r une b a g u e t t e de ver re p o u r 

e n essayer l ' i n f l ammabi l i t é ; on p e u t ensu i te l ' e x a m i n e r 

par les au t r e s réactifs p o u r l 'a lcool . 

2 2 7 . Séparation de l'alcool et de l'eau par distillation. — 
P o u r sépa re r l 'a lcool de l ' eau p a r dis t i l la t ion, il faut 

m a i n t e n i r le m é l a n g e p e n d a n t q u e l q u e t e m p s à u n e t e m ­

p é r a t u r e in fé r ieure à 100° c , a lors l ' a lcool se t r ans fo r ­

m e r a en vapeur b e a u c o u p p l u s fac i lement q u e l ' eau , 

e t si l 'on fait condense r les p r e m i è r e s po r t i ons de la va­

p e u r et q u ' o n les recue i l l e dans u n a u t r e vase, elles se 

t r o u v e r o n t c o n t e n i r la m a j e u r e par t ie de l 'a lcool . 

Distillation. — La m e i l l e u r e fo rme d 'appare i l dist i l la-

toire est celle r e p r é s e n t é e (fig. 56), dans laque l le a r ep ré ­

sen te u n e cornue, à t ravers la tubulure (b) de l aque l l e u n 

t h e r m o m è t r e (c) * est fixé au m o y e n d 'un b o u c h o n per foré 

(2-28) de te l le sor te q u e la pa r t i e renflée du t h e r m o m è ­

t r e t o u c h e p r e s q u e le fond de la c o r n u e . Le col de la co r -

* L a figure 57 r e p r é s e n t e le t h e r m o m è t r e p r o p r e à c e t u s a g e . 
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n u e s ' in t rodu i t dans le t u b e i n t e r n e (d) d 'un condensateur 

de Liébig, à t ravers le tube ex te rne (e) d u q u e l u n c o u r a n t 

cons t an t d ' eau est m a i n t e n u au m o y e n des t u y a u x f (qui 

p a r t d u rob ine t ) e t g (qui r e m m è n e l ' eau échauffée) . Ces 

tuyaux sont de c a o u t c h o u c vu lcan i sé , et / ' s ' engage sur u n 

t u b e de ve r re (h) r e c o u r b é en c r o c h e t , p o u r p é n é t r e r dans 

l ' en tonno i r ( i ) . Le j o i n t (k) où le col de la c o r n u e s ' adapte 

au c o n d e n s a t e u r , est assujet t i p a r u n b a n d a g e étanche 

fait en chauffant u n e b a n d e l e t t e de c a o u t c h o u c d ' env i ron 

0 m , 1 0 d o long , sur 0 m , 0 2 5 de l a r g e ; on m a i n t i e n t «, 

l 'un des b o u t s sur le j o i n t avec le p o u c e , e t l ' o n é t i re 

f o r t e m e n t le c a o u t c h o u c t o u t en l ' e n r o u l a n t a u t o u r 

des t ubes (fig. 58). Le l iquide condensé dégou t t e ', 

dans le flacon (m) q u e l 'on peu t c h a n g e r q u a n d c'est \ 

nécessa i re , sans d é r a n g e r l ' appare i l . I 

F i g . 5 6 . — D i s t i l l a t i o n . F i g . 57 . 

T h e r m o m è t r e . 

On chauffe g r a d u e l l e m e n t la c o r n u e , soit à l 'a ide d ' u n e 

l a m p e à gaz, c o m m e cel le r e p r é s e n t é e (fig. 59) , soit a u 

m o y e n d 'un bec a n n u l a i r e s imple (fig. GO), on d ' un b e c 

d 'Argand p o u r v u d ' une cheminée (fig. 32 , p . I H ) . 

i o . 
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1 9 8 D I S T I L L A T I O N . 

G o m m e l 'alcool b o u t à' 78° 3 c , on p e u t a p p r é c i e r p a r 

à p e u p rès la p r o p o r t i o n d'alcool p résen t d 'après la q u a n -

F i g . 5 8 . 

t i lé de l iqu ide qui distille à q u e l q u e s degrés au -des sus de 
ce t te t e m p é r a t u r e , et l ' o n p e u t a r r ô t e r l a d i s t i l l a t i o n q u a n d 

,--'i " a f*••?, le t h e r m o m è t r e a p p r o c h e de 

100° c ; l ' odeu r et la s aveur 

du l iqu ide d is t i l lan t au delà i n ­

d i q u e n t la p r é sence de t r è s -peu 

d 'a lcool . 

Q u a n d on n ' a p a s à sa d is ­

pos i t ion u n appa re i l do ce g en re , 

on p e u t y s u p p l é e r p a r u n plus 

s i m p l e . 

Ainsi, on p e u t r e c o u r i r à u n e 

F i g ; 5 9 . — B e c k tè te de r o s e . COTIlUe s imple fi! (fig. 60), pOUr-

v u e d ' u n l ong col , qu i s 'engage 

dans u n e bou te i l l e de forme o rd ina i r e (b), l aque l le servira 
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D I S T I L L A T I O N . 1 9 9 

de réc ip ien t . P o u r favoriser la c o n d e n s a t i o n , on p e u t h u ­

m e c t e r u n e l o n g u e bande de p a p i e r à filtre (c) et l ' en -

F i g . 60 . — D i s t i l l a t i o n . 

rou le r l â c h e m e n t a u t o u r d u c o l ; à la pa r t i e i n f é r i e u r e , 

o n passe deux fois a u t o u r du col de la c o r n u e 

u n c o r d o n d ' é t o u p e mou i l l ée ( d ) , don t l ' ex t r é - fg 

m i t é t o r d u e d 'une m a n i è r e s e r r é e sert à faire T 
é c o u l e r l ' e a u ; ce l le-c i p e u t se verser d o u c e ­

m e n t , de t e m p s en t e m p s , sur la p a r t i e s u p é ­

r i e u r e du p a p i e r , ou s ' égou t t e r l e n t e m e n t i 

d ' un e n t o n n o i r (<?), don t le col est en p a r t i e bou - ! 

ché avec de l ' é t o u p e . On se se r t d ' un t u b e en 

e n t o n n o i r (fig. 61) p o u r i n t r o d u i r e le l iqu ide 

dans la c o r n u e , sans en d é p o s e r s u r le col . 1 

Au l ieu d ' une c o r n u e , on p e u t e n c o r e e m - " 

p l o y e r u n ba l lon avec u n t u b e r e c o u r b é (229), -j^'e^on-

qu i s 'ajuste é t r o i t e m e n t dans son goulo t , au n ° i r -

m o y e n d 'un b o u c h o n per foré (228). L ' au t r e 

b r a n c h e du t u b e p e u t avoir de 0™,50 à 0 m , 8 û de l o n g u e u r , 

p o u r a s su re r la condensa t ion , o u s ' adapter à l 'a ide d 'un 
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2 0 0 P E R F O R A T I O N D E S B O U C L I O N S . 

b o u c h o n per foré o u d ' un b a n d a g e de c a o u t c h o u c , à 

u n t u b e p lus l a rge de g r a n d e l o n g u e u r (fig. 62) . On fait 

un s u p p o r t c o n v e n a b l e p o u r ce t u b e en fixant un b o u ­

chon pe r fo ré dans l ' a n n e a u d ' u n s u p p o r t de c o r n u e re ­

t o u r n é dans la posi t ion vou lue . 

F i g . 6 2 . — D i s t i l l a t i o n d a n s un m a t r a s . 

2 2 8 . Perforation des bouchons. — On fait dans les b o u ­

chons des t r o u s cy l indr iques lisses, au m o y e n de limes en 

Fi g . 63 . :— L i m e en q u e u e d e r a t . 

queue de rat (lîg. 03), en c o m m e n ç a n t avec un i n s t r u m e n t 

de pe t i t v o l u m e q u e l 'on r e m p l a c e p a r de plus gros, se lon 

qu' i l est nécessa i r e . Il faut t o u j o u r s conserver des b o u ­

c h o n s sur les ex t r émi t é s des l imes , q u a n d on n e s'en ser t 

pas , p a r c e que l ' ac ier est t r è s - ca s san t . 

Une sé r ie de p e r c e - b o u c h o n s en laiton de d ivers d i a ­

m è t r e s (fig. 6a) é p a r g n e n t b e a u c o u p de t e m p s . Ils s 'em­

bo î t en t les u n s dans les a u t r e s e t sont m u n i s d 'une t i ge 

d 'ac ier (tig. 64), qu i leur ser t de m a n c h e et qu i r ep o u s s e 

les cy l ind res de l iège dé tachés pa r les pe r fo ra t eu r s . On 

choisit un p e r c e - b o u c h o n d 'un d i a m è t r e u n p e u in fé r ieur 

à celui du t ube p o u r leque l il faut pe rce r le t r o u , et l ' on 
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P E R F O R A T I O N D E S B O U C H O N S . 

enfonce la t ige dans la t è te de l ' i n s t r u m e n t qui est pe r fo rée 

p o u r la recevoi r . On appu ie s o l i d e m e n t le b o u c h o n c o n t r e 

le m u r ou c o n t r e le b o r d d ' une tab le (11g. 66), et l 'on m a ­

n œ u v r e l ' i n s t r u m e n t à la m a n i è r e d ' u n e vr i l le , et dans 

u n e d i r ec t ion p e r p e n d i c u l a i r e , j u s q u ' à ce qu ' i l a i t p e r c é 

le b o u c h o n dans la moi t i é de sa l o n g u e u r . P u i s l ' i n s t r u ­

m e n t é tan t re t i ré et débar rassé des p a r t i c u l e s de l iège, avec 

la t ige d 'ac ier , si c 'est nécessa i re , on r e t o u r n e le b o u ­

c h o n p o u r le pe r fo re r dans la d i rec t ion opposée , de te l le 

F'ig. 6 5 . — Sér ie d e p e r c e - b o u c h o n s . F i g . 6 6 . — F o r a g e d ' u n b o u c h o n . 

so r t e que les deux t r o u s pu i ssen t se r e n c o n t r e r a u c e n t r e 

et fo rmer u n e o u v e r t u r e cy l indr ique p a r f a i t e m e n t l isse, 

q u e l 'on a g r a n d i t avec u n e l ime en q u e u e de rat , j u s q u ' à 

ce qu 'e l l e ait u n d i a m è t r e suffisant p o u r recevoir le t u b e , 

qu i doi t y p é n é t r e r avec u n f r o t t e m e n t c o n s i d é r a b l e . 

P o u r avoir des bouchons étanches, il faut les choisir , 

a u t a n t que possible , sans défauts , s u r t o u t aux e x t r é m i ­

t é s . Le b o u c h o n doit avoir u n d i a m è t r e assez fort p o u r 

n ' e n t r e r dans l'orifice du flacon q u ' a p r è s avoir été r a ­

mol l i en le r o u l a n t sur la t ab le , en a p p u y a n t l o u r d e m e n t 

avec la p a u m e de la m a i n , o u , l o r squ ' i l s 'agit de gros 

b o u c h o n s , avec le pied. Il faut t o u j o u r s d o n n e r la préfé­

rence au l iège sur les b o u c h o n s de bo i s . 

On subs t i tue souvent au liège les bouchons de vulcanite, 
q u i , dans b e a u c o u p de cas , sont é v i d e m m e n t préférab les . 
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2 0 2 M A N I È R E D E C O U R B E R L E S T U B E S D E V E R R E . 

On peu t les pe r fo re r avec les p e r c e - b o u c h o n s décr i t s ci-

dessus, et qu ' i l faut t r e m p e r dans l 'a lcool . 

2 2 9 . Manière de courber les tubes de verre. On parv ien t 

à r e c o u r b e r de pe t i t s t u b e s , soit dans la flamme d 'une 

l a m p e à alcool , soit dans la p a r t i e supé r i eu re d 'une 

i l a m m e de gaz assez br i l l an te (fig. 67). P o u r cela, il faut 

i m p r i m e r a u ve r r e u n m o u v e m e n t lent do r o t a t i o n , et le 

faire a l le r et veni r dans la flamme, j u s q u ' à ce qu ' i l soi t 

assez r a m o l l i p o u r se r e c o u r b e r , ce qu i doi t s 'effectuer 

pa r u n e press ion d o u c e et éga le , avec les deux mains , en 

a y a n t soin de rég le r le r a m o l l i s s e m e n t du ve r r e de m a -

F i g . 6 7 . — M a n i è r e de r e c o u r b e r l e s t u b e s . F i g . C9. 

n i è r e à o b t e n i r u n e c o u r b u r e n e t t e (fig. 68) a u l ieu d ' u n 

ang le vif (fig. 69) . T o u t e la suie qu i a p u se dépose r de 

la f l amme sera en levée avec d u p a p i e r après le refroidis­

s emen t d u t u b e . 

Les t u b e s de g rand d i a m è t r e s o n t p lu s difficiles à r e ­

c o u r b e r e t il est s o u v e n t nécessa i re de r e c o u r i r au cha lu ­

m e a u . 11 faut r e c u i r e la p a r t i e r e c o u r b é e en l ' é lo ignan t 

t r è s - g r a d u e l l e m e n t de la sou rce calor i f ique. 
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G L Y C E R I N E . 

Le c h a l u m e a u à gaz r ep résen té figure 70 est t r è s -

c o m m o d e p o u r les opé ra t ions de ce g e n r e , s u r t o u t s'il se 

relie avec u n soufflet à doub le ac t ion m a n œ u v r é p a r le 

pied ; q u a n d on n ' a pas le gaz à sa disposi t ion, on e m ­

ploie quelquefois u n e l a m p e - c h a l u m e a u à a l coo l . Celle 

r e p r é s e n t é e figure 71 r é p o n d t r è s - b i e n a u b u t . U n e pe t i te 

q u a n t i t é d 'a lcool (ou d 'a lcool m é l a n g é d 'espr i t de bois), 

b r û l a n t à l ' i n t é r i eu r d u r éc ip i en t a, vapor i se l 'a lcool dans 

l 'espace b en t re les pa ro i s ; la v a p e u r s ' é chappan t du b e c c, 

b rû l e avec u n e î l amme pu i s san t e . Ces l a m p e s n e son t pas 

«ans d a n g e r , p a r sui te de l ' o b s t r u c t i o n d u bec pa r u n 

f r a g m e n t de b o u c h o n , q u i p e u t se t r o u v e r dans l ' a l coo l ; 

•dans ce cas, l ' o p é r a t e u r dev ra i m m é d i a t e m e n t p l a c e r le 

couve rc l e sur la l a m p e p o u r é t e i n d r e l a i l a m m e . 

2 5 0 . Si le liquide n'a pas d'odeur puissante ou caractéris­
tique, ce p e u t ê t r e : 

De la g l y c é r i n e . i De. l ' a c i d e l a c t i q u e . 

De l ' o l é i n e . | LJc l ' a c i d e o l é i q u e . 

2 5 1 . La glycérine est u n l iqu ide s i rupeux , qu i a u n e 

saveur suc rée t r è s - p r o n o n c é e et se m ê l e f ac i l ement avec 

l ' eau . 

Chauffée v ivemen t sur la l a m e d ' un c o u t e a u ou u n e 

F i g . 7 0 . — C h a l u m e a u à gaz F i g . 7 1 . — C h a l u m e a u à l ' a l c o o l . 
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2 0 1 ACIDE O L É I Q U E . 

J'euillc de p la t ine , clic brû le avec une flamme l u m i n e u s e , 

sans laisser de rés idu. 

Quand on la chauffe avec de l 'acide sul fur ique fort , elle 

noirc i t et dégage des vapeurs t r è s -

p iquan t e s d 'acréo l ine , qui affectent 

f o r t e m e n t les y e u x . 

La m ê m e s u b s t a n c e se p r o d u i t 

en chauffant un peu de bisulfate de 

po tasse h u m e c t é de g lycér ine . 

Mise dans u n e capsu le à éva-

p o r a t i o n , chauffée au b a i n - m a r i e 

(fig. 72), la g lycé r ine n e p a r a î t su-

E i g . ii. b i r ni d i m i n u t i o n , n i a l t é r a t i o n 

p e r c e p t i b l e s , t and i s q u e le sirop 

o r d i n a i r e , qui lui r e s semble b e a u c o u p , dépose peu à p e u 

des c r i s t aux de suc re au b o r d du l i qu ide . 

2 5 2 . L'acide lactique est un l iqu ide s i r u p e u x qu i a u n e 

saveur f o r t e m e n t ac ide e t se mêle volont iers avec l ' eau . 

Chauffé sur u n ba in d ' eau (fig. 72) il n e se d é c o m p o s e 

p a s . Si on le di lue avec de l ' eau , e t q u ' o n le fasse boui l l i r 

avec du z inc m é t a l l i q u e , la so lu t ion , e n se re f ro id issant , 

dépose des c r o û t e s c r i s ta l l ines de l ac ta te de z inc . 

Q u a n d on chauffe l ' ac ide l a c t i q u e dans u n e c o r n u e , il 

disti l le p lus i eu r s p r o d u i t s et p a r m i eux u n solide cristal l in 

a u q u e l on d o n n e le n o m de lactide, qui est soluble dans 

l 'a lcool c o n c e n t r é c h a u d et se dépose p a r le ref roidisse­

m e n t en c r i s taux p r i s m a t i q u e s p l a t s . 

2 5 5 . Voléine et l'acide oléique son t des hui les incolores 

ou j a u n e s qui ne se m é l a n g e n t pas à l ' eau , mais f lottent à 

sa sur face . 

L 'a lcool dissout l ' ac ide o lé ique p lus volont iers que 

l 'o lé ine . 

L ' ô t h e r l e s dissout t o u s les deux t rès - fac i lement . 
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La so lu t ion de potasse dissout p lu s fac i l ement l 'acide 

o lé ique q u e l 'o lé ine . 

L 'o l é ine , soumise à u n e for le c h a l e u r , ' é m e t l ' o d eu r de 

P a c r o l é i n e , ce qu i n ' a pas l i eu avec l ' ac ide o l é ique . 

Si l 'on p lace u n t u b e à e x p é r i e n c e c o n t e n a n t de l 'acide 

olé ique dans la g lace fondan te , l ' ac ide se solidifie en u n e 

masse de c r i s taux e n a igui l les , mais l 'oléine res te l iquide . 

Quand l ' ac ide o lé ique est r es té q u e l q u e t e m p s au c o n t a c t 

de l 'air, il a cqu ie r t u n e c o u l e u r b r u n e et u n e r é a c t i o n 

ac ide . Il ne se solidifie plus a lors au p o i n t de fusion de la 

g lace . 

2 5 4 . Exemples pratiques pour l'exercice X. C o m m e ce 

n ' es t q u e p a r u n e é tude a t t e n t i v e des subs tances o r g a ­

n i q u e s individuel les q u e l ' ana lys te p e u t a p p r e n d r e à les 

ident i f ier avec c e r t i t u d e , n o u s r e c o m m a n d o n s à l ' é tud ian t 

d ' examine r a u t a n t des corps ci tés dans cet exe rc ice qu'il 

p o u r r a s'en p r o c u r e r . En voici la l is te : 

A c é t o n e . 
A c i d e b u t y r i q u e . 

— l a c t i q u e . 
— o l é i q u e . 
— p a l m i t i q u e . 
— p h é n i q u e . 
— p i c r i q u e ou c a r -

b a z o t i q u e . 
— p v r o g a l l i q u e . 

— s t é a r i q u e . 
— v a l é r i a n i q u e . 

A l b u m i n e . 
A l c o o l . 
A l c o o l mélange" d'esprit 

de b o i s [metb^la ted 
spir i t ) . 

A l d é h y d e . 
A m i d o n . 

Ani l ine . 

B e n z i n e (ou b e n z o l e ) . 
C a r a m e l . 
C a s é i n e . 
C h l o r o f o r m e . 

C h o l e s t i n n e . 
Cire. 

D e x t r i n e . 
Espri t rie b o i s . 
Es sence d ' a m a n d e s 

a m é r e s . 
Éther . 
Gé la t ine . 
G l y c é r i n e . 
G l u c o s e . 
G o m m e a r a b i q u e . 
H y d r a t e d e c h l o r a l . 
I n d i g o . 

N a p h t a l i n e . 
N i c o t i n e . 
N i t r a t e d ' u r é e . 
T ï i trobenzo lc [Essence 

d e m i r b a n e ) . 
Olé ine . 

Oxalate d ' u r é e . 
P a l m i t i n e . 
Paraf f ine . 

Ros ine . 
Sal ic i j ie . 

S a v o n , 
S p e r m a c e t i . 
S t éar ine . 
Sucre de c a n n e . 
Sucre de la i t . 
Urée . 

1 1 
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2 0 6 E X A M E N D ' U N E S U B S T A N C E O R G A N I Q U E S O L I D E . 

E X E R C I C E X I . 

2 o o . E X A M E N D ' U N E S U B S T A N C E O R G A N I Q U E S O L I D E S U R 

L A Q U E L L E O N N E S A I T R I E N , S I N O N Q U ' E L L E E S T U N E S U B S T A N C E 

S I M P L E E T N O N U N M É L A N G E . 

On r e c o m m a n d e à l ' ana lys te de rayer c h a c u n e des 

subs tances de la l is te c i -dessous à m e s u r e qu 'e l le es t 

exc lue p a r ses expé r i ences , de façon à r édu i r e d a n s des 

l imites t r è s - re s t r e in te s le n o m b r e des subs tances p o s ­

sibles : 

A c d t a t c s . 

A c é t a t e de m o r p h i n e . 

A c i d e b e n z o ï q u e . 

-— c i t r i q u e . 

— g a l l i q u e . 

— h i p p u r i q u e . 

— m a l i q u e . 

— niécoTiique. 
— o x a l i q u e . 

— p a l m i t i q u e . 

— p h é n i q u e . 

— p icr ique . 

— p y r n g a l l i q u e . 

— s t é a r i q u e . 

— s u c e i n i q u e . 

— tan i i ique . 

— t a r t r i q u e . 

— uri que-

A l b u m i n e . 

A m i d o n . 

B e n z o a t e s , 

B l e u de P r u s s e . 

B l e u d e T u r n b u l l . 

B r u c i n e . 

Café ine . 

C a r a m e l . 

C a s é i n e . 

C h l o r h y d r a t e de m o r p h i n e . 

C h o l e s t é r i i i e . 

C i n c h o n i n e . 

Cire . 

C i t ra te s . 

Citrate de q u i n i n e et de fer. 

Cyanures . 

D e x t r i n e . 

f e r r i c j a n u r e s . 

l - 'errocyanures . 

G e l a t i n e . 

G o m m e . 

I n d i g o . 

n e o n a t e Ac m o r p h i n e . 

M o r p h i n e . 

X a p h t a l i n e . 

N a r c o t i n e . 

iNitrate d ' u r e e . 

> i t r o p r u s s i d e s . 

O x a l a t e s . 

Oxala te d ' u r e e . 

Talmitnie. 
l'arai'fi ne, 

yuiniiie. 
R o s i n e . 

S a l i c i u e . 

S a v o n . 

S e l s d ' a n i l i n e . 

S p e r m a c e t i . 

S t e a r i n e -

S t r y c h n i n e . 

S u c r e d e c a n n e 

— de l a i t . 

— de ra i s in . 

S u l f a t e de e i n c h o n i u e . 

— de q u i n i n e . 

S u l f o e y a m i r e s . 

T a r t r a t e s . 

U r a t e s . 

U r e e . 
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E X A M E N D U N E S U B S T A N C E O R G A N I Q U E S O L I D E . 2 0 7 

La. s a l i c i n e . 

La m o r p h i n e et s e s s e l s . 

L e q u i n i n e — 

La e i n c h o n i n e — 

La s t r v c h n i n e . — 

L ' a m m o n i a q u e , c o m b i n é e avec un 

a c i d e o r g a n i q u e . 

L'n c y a n u r e . 

L'n l 'errocyanure. 

l ' n f e r r i e j a n u r e . 

Ln s u l f o c y a n u r e . 

L ' a l b u m i n e . 

La c a s é i n e . 

L a g é l a t i n e . 

L'ac ide u r i q u e . 

L'urée. 

La m o r p h i n e . 

La q u i n i n e . 

La e i n c h o n i n e . 

La s t r y c h n i n e . 

L ' a n i l i n e . 

A. Chauffer la subs t ance g r a d u e l l e m e n t d a n s u n pet i t 

tube (17). 

(a) Elle fond facilement^ en devenant parfaitement li­

quide. 

C E T T E É P R E U V E E X C L U T 

L'ar ide u r i q u e . i L ' a l b u m i n e . I L ' a m i d o n . 

Les u r a t e s . | L a c a s é i n e . I La. dex tr ine . 

[b) Elle passe à Vétat de vapeur [avec ou sans fusion 
préalable) et ne laisse pas de résidu noir {char­
bonneux). 

C E T T E É P R E U V E E X C L U T 

L'acide t a r t r i q u e et l e s t a r t r a t e s . j L a g o m m e . 

— c i t r ique et l e s c i t r a t e s . La g é l a t i n e . 

— ur ique et l e s u r a t e s . ' La c a s é i n e . 

— g a l l i q u e . I L ' a l b u m i n e 

— t a n n i q u e . 

L ' a m i d o n . 

L e s u c r e . 

Le c a r a m e l . 

La d e x t r i n e . 

(c) Elle passe ci l'état de vapeur, sans laisser aucun ré­
sidu. 

C E T T E É P R E U V E E X C L U T 

t o u t e s les subs tances de la l iste ci-dessus, e t de 

p lus , t ous les m é t a u x , excepté le m e r c u r e , l ' a rsenic 

et l ' a m m o n i u m . 

[d) Elle émet des vapeurs qui ont l'odeur de l'ammo­
niaque et ramènent au bleuie papier de tournesol 
rougi. 

P R É S E N C E P R O B A B L E D E 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 0 8 E X A M E N D ' Ü N E S U B S T A N C E O R G A N I Q U E S O L I D E . 

L ' analyste doi t r a y e r cel les de ces subs tances qui on t 

été exclues p a r les expé r i ence s p r é c é d e n t e s . 

Si le d é g a g e m e n t d ' a m m o n i a q u e est a b o n d a n t , 

sans s ' a c c o m p a g n e r de ca rbon isa t ion , il est 

p r o b a b l e q u ' o n a affaire à l ' u rée ou à l ' u n de 

ses sels (182, 192) . 

B. Chauffer la s u b s t a n c e sur u n f r agmen t de po rce l a ine 

et c o n t i n u e r l ' app l i ca t ion de la c h a l e u r j u s q u ' à ce 

q u ' o n n e perçoive p lus de n o u v e a u c h a n g e m e n t , en 

d i r igeant s'il le faut su r elle la f lamme ex t é r i eu re du 

c h a l u m e a u , p o u r c o n s u m e r le cha rbon , 

(a) / / ne reste pas de résidu. 

t o u s les m é t a u x , excep t é le m e r c u r e , l ' a rsenic e t 

l ' a m m o n i u m . 

(A) Il reste un résidu qui est fortement alcalin au papier 
de tournesol rouge mouillé. 

acide o r g a n i q u e , en combina i son avec la po tasse , 

la soude , la b a r y t e , la s t ron t i ane ou la chaux . 

C. Agi te r u n peu de la subs t ance avec de l 'eau froide * 

dans u n t u b e d 'essai , 

(a) Elle se dissout facilement. 

CETT^E É P R E U V E E X C L U T 

P R É S E N C E P R O B A B L E D ' U N 

(Voir le t a b l e a u K.) 

E X C L U S I O N D E 

L'ac ide b e n z o ï q u e l i b r e . N i t ra te d'urée ? 

S p e r m a c e t i . 

Cire. 

P a r a f f i n e . 

La m o r p h i n e l i b r e . 

L a q u i n i n e l i b r e . 

La c i n c h o n i n e l i b r e . 

L a s t r y c h n i n e l i b r e . 

La s a l i c i n e . 

— h i p p u r i q u e l i b r e . 

i n i q u e i i b r e . 

— g a l l i q u e l i b r e . 

Des u r a t e s . 

De l ' a m i d o n . 

L a g o m m e . 

La d e x t r i n e ? 

L'oxalate d 'urée ? 

* V o i r la n o t e a u b a s d e l a p a g e 182 . 
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L ' a l b u m i n e . 
La c a s é i n e . 
La g é l a t i n e . 

L ' a c i d e s t é a r i q u e l i b r e . 

L 'ac ide p a h n i t i q u e l i b r e . 
L a s t é a r i n e . 
La p a l l i a t i n e . 

[b] Elle ne se dissout pas. 

La faire boui l l i r avec l ' e a u ; si elle se d issout , 

CETTE ÉPREUVE EXCLUT 

L ' a l b u m i n e . 
La c a s é i n e . 
Le s p e r m a c e t i . 

La c i re . 

La paraff ine . 
L 'ac ide s t é a r i q u e l i b r e . 

L ' a c i d e p a l m i t i q u e l i b r e . 
L a s t é a r i n e . 
L a pa lrn i t ine . 

D. Goûter avec b e a u c o u p de p r é c a u t i o n u n e p a r t i c u l e de 

la subs t ance . 

(a) -S'a saveur est acide. 

E x a m i n e r p o u r u n ac ide o r g a n i q u e p a r l e t ab leau K 

et p o u r u n ac ide i n o r g a n i q u e pa r le t a b l e a u G. 

(b) Sa saveur est amère; passer au p a r a g r a p h e P . 

E . Si la substance ne se dissout pas volontiers dans Veau, 

mais se dissout en ajoutant un peu de potasse et est pré­

cipitée par l'addition d'acide chlorhydrique. 

E x a m i n e r spéc i a l emen t p o u r 

L'acide b e n z o ï q u e ( 1 5 4 ) . | L 'ac ide h i p p u r i q u e (1156). I L 'ac ide u r i q u e (161) . 

P . Dissoudre u n peu de la subs t ance dans l ' eau , ou dans 

u n p e u d 'acide c h l o r h y d r i q u e d i lué et essayer avec 

u n e so lu t ion d ' iode dans l ' iodure de po t a s s ium. 

Si l 'on ob t ien t u n précipité, brun, e x a m i n e r p o u r un 

a lcaloïde par le tab leau 0 . 

S'il se p r o d u i t un précipité jaune, e x a m i n e r p o u r l ' acé ­

ta te de p l o m b (p. 39) . 

S'il se p r o d u i t u n précipité bleu, e x a m i n e r p o u r l ' ami­

don (187). 

Si la so lu t ion i odu rée est blanchie, e x a m i n e r p o u r u n 

cyanure (99). 
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2 1 0 E X A M E N D ' U N E S U B S T A N C E O R G A N I Q U E L I Q U I D E . 

E X E R C I C E X I I . 

2 5 6 . E X A M E N D ' U N E S U B S T A N C E O R G A N I Q U E L I Q U I D E S U R 

L A Q U E L L E O N N E S A I T R I E N , S I N O N Q U ' E L L E E S T U N E S U B ­

S T A N C E S I M P L E E T N O N U N M É L A N G E . 

A. S 'assurer si elle a q u e l q u e o d e u r ou goût ca r ac t é r i s ­

t i que de 

L'ac ide p h é n i q u e (217) . 

L ' a l c o o l ( 2 0 9 ) . 

L 'espr i t de b o i s ( 2 1 1 ) . 

L 'acé tone ( 2 1 2 ) . 

L ' a l d é h y d e (213) . 

La n i c o t i n e ( ¿ 1 4 ) . 

L ' a c i d e b u t y r i q u e [2U>J. 

— \ ' y l é r i u n i q u e (218) . 

L ' a n i l i n e ( 2 1 9 ) . 

I . 'éther ( 2 2 1 ) . 

C h l o r o f o r m e ( 2 3 2 ) . 

E s s e n c e d ' a m a n d e s a m è r e s 

(2-23). 

N i t r o b c n z i n c ( 2 2 4 ) . 

B e n z i n e ( 2 2 5 ) . 

A c i d e a c é t i q u e (149) . 

•— formique (150). 

S u c r e ( 1 7 9 - 1 3 1 ) . 

G l y c é r i n e ( 2 3 1 ) . 

B. É v a p o r e r u n p e u d u l iqu ide dans u n e capsu le de p o r ­

ce la ine , en observer s o i g n e u s e m e n t t o u t e o d e u r 

qu i peu t se déve lopper e t a r r ê t e r l ' évapora t ion aus­

sitôt que le l iqu ide a d i sparu *. 

(а) S'il ne reste pas de résidu, 

Le l iqu ide c o n t i e n t p r o b a b l e m e n t l ' u n e des s u b ­

s tances dés ignées ci-dessus, reconna issab les à 

l e u r odeur , ou p e u t - ê t r e la g lycér ine (231) ou 

l 'acide l ac t ique (232). 

(б) S'il reste un résidu huileux inflammable, 

E X A M I N E R S P É C I A L E M E N T P O U R 

L'o lé ine ( 2 3 3 ) . | L 'ac ide o l é i q u e ( 2 3 3 ) . 

( c ) S'il reste un résidu solide, 

É v a p o r e r u n e g rande quan t i t é du l iquide e t exa ­

m i n e r le r é s idu d ' après (233). 

* Si l ' on a la t e m p s , il e s t b o n d ' é v a p o r e r a u b a i n - m a r i e . 
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EXERCICE XIII . 

2 5 7 . E X A M E N D ' U N E S U B S T A N C E S O L I D E S U R L A Q U E L L E O N 

N E S A I T R I E N , S I N O N Q U ' E L L E E S T U N E S U B S T A N C E S I M P L E E T 

N O N U N M É L A N G E . 

A. Chauffer u n p e u de la subs t ance sur u n f r a g m e n t de 

porce l a ine et observer s'il se p r o d u i t q u e l q u e ca r ­

bon i sa t ion ou s'il se dégage q u e l q u e odeur pa r t i cu ­

l ière i n d i q u a n t la p r é s e n c e de m a t i è r e o r g a n i q u e *. 

B . Chauffer u n e a u t r e pa r t i e de la subs tance avec de 

l 'acide su l fu r ique fort e t observer s'il se p rodu i t que l ­

q u e ca rbon i sa t ion accusan t la p r é s e n c e de ma t i è r e 

o r g a n i q u e . 

(a) Si l'on découvre une matière organique, il faut exa­

m i n e r la s u b s t a n c e d ' ap rès (233). 

[b) Si l'on ne découvre pas de matière organique, la s u b ­

s tance p e u t ê t re examinée c o n f o r m é m e n t aux 

t a b l e a u x A à I , o u à l 'a ide du c h a l u m e a u , con ­

f o r m é m e n t aux tab leaux R à Z . 

EXERCICE XIY. 

2 5 8 . E X A M E N D ' U N L I Q U I D E D O N T O N N E S A I T R I E N , S I N O N 

Q U E C ' E S T U N E S O L U T I O N D ' U N E S U B S T A N C E S I M P L E E T N O N 

D ' U N M É L A N G E . 

A. Observer son o d e u r , sa saveur e t son ac t ion sur les 

pap i e r s réact ifs (18). 

B. E n faire évapore r u n p e u su r u n e l a m e de ve r re (p. 29). 

(a) S'il ne reste pas de résidu et q u e le l i qu ide soit 

dépourvu de c o u l e u r , d ' odeu r , de goû t et d ' a c -

* L e s o u f r e et, l e p h o s p h o r e s e r e c o n n a î t r a i e n t n a t u r e l l e m e n t d a n s 

c e t t e e x p é r i e n c e . 
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3 12 E X A M E N D'UN LIQUIDE INCONNU. 

eau . 

(b) S'ilreste un résidu ou si la conclus ion est d o u t e u s e , 

évapore r u n e plus g r a n d e q u a n t i t é d u l iqu ide 

dans u n e capsu le de po rce l a ine (84) et, s'il y a 

que lque rés idu , l ' examiner suivant les i n s t r u c ­

t ions d o n n é e s p o u r u n e s u b s t a n c e solide in ­

c o n n u e (237). Observer avec soin s'il se d é ­

gage q u e l q u e o d e u r p e n d a n t l ' évapora t i on . 

(c) S'il ne reste pas de résidu par l'évaporation et que le 

liquide soit acide aux papiers réactifs, e x a m i n e r 

p o u r 

L ' a c i d e sul f i ir ique ( 1 0 2 ) . 
— c h l o r h y d r i q u e ( 105). 
— nitrique. (1(19). 
— f l u o r h y d r i q u e (H9). 
— butyr ique (215) . 

— c h l o r i q u e ( 9 J ) . 
— i o d h y d r i q u e (9.11. 

— c a r b o n i q u e (95) . 

L'ac ide s u l f h y d r i q u e (97) . 
— v a l é r i a n i q u e ( 2 1 8 ) . 
— o l é i q u e (233) . 
— c y a n t i y d r i q u e ( 9 9 ) . 

— s u l f u r e u x (100) . 

— a c é t i q u e ' 149 ) . 
— f u r m i q u e (150) . 

— l a c t i q u e ( 2 3 2 ) . 

(d) Si l'évaporation ne laisse pas de résidu et que le li­

quide soit alcalin aux papiers réactifs, e x a m i n e r 

p o u r 

L ' a m m o n i a q u e (7.ï). ] L'anil ine. ¡219) . | L a n i c o t i n e ( 2 1 4 ) . 

(e) Si l'évaporation ne laisse pas de résidu et que le 

liquide ne soit ni acide, ni alcalin, e x a m i n e r 

spéc i a l emen t p o u r 

L'a lcoo l (209) . 

L ' a l c o o l n i e t h y l i q u e (211) . 

L ' a c é t o n e (212). 
L ' a l d é h y d e (213) . 

L e phéno l (ac ide p h é n i q u e ) (217) . 

L 'é thcr ¡221) . 
Le c h l o r o f o r m e (322) . 

L ' e s sen ce d ' a m a n d e s a m è r e s (223) . 
Le n i t r o b e n z o l e (224) . 

Le b e n z o l e (2^5) . 

La g l y c é r i n e (231) . 

Quand on ne trouve aucune indication piour se guider, il 

faut parcourir un à un tous les degrés des opérations ana­

lytiques, en commençant au tableau A. 

t ion sur les pap ie r s réactifs , ce n ' es t que de 
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2 1 4 P R E M I E R EXAMEN DU BACCALAURÉAT EN M É D E C I N E 

I. L A SUBSTANCE EST SOLIDE. 

A. Chauffer la substance dans un petit tube. 

(a) Elle donne un dégagement abondant d'ammoniaque, 
sans noircir. 

E x a m i n e r spéc i a l emen t p o u r 

L'urée ( 1 8 2 ) . | L 'oxa la te d 'urée (192) . 

(b) Elle émet une odeur piquante rappelant l'acide sul­

fureux . 

E x a m i n e r p o u r le n i t r a t e d 'u rée (492). 

(c) Elle dégage une odeur agréable. 

E x a m i n e r spéc i a l emen t p o u r 
L'acide b e n z o ï q u e ( 1 6 4 ) . | L ' a c i d e h i p p u r i q u e (156) . I L'acétate de p l o m b ( 1 4 9 ) . 

(d) Elle dégage une odeur analogue à celle du goudron 

de houille (coa l ta r ) . 

(e) Elle noircit et dégage une odeur de bois ou de sucre 

brûlé. 

E x a m i n e r spéc ia l emen t p o u r 

(/) Elle noircit et émet une odeur désagréable de matière 

animale roussie. 

E x a m i n e r spéc i a l emen t p o u r 

E x a m i n e r s p é c i a l e m e n t p o u r 

La c i n c h o n i n e ( 1 7 0 ) . 

La q u i n i n e ( 1 6 8 ) . 
L e sulfate de c i n c h o n i n e (170) . 

— de quinini; (168) . 

L'acide t a r t r i q u e f i î iS) . 
L e b i tar tra te de potasse (1S8) . 

L 'ac ide c i t r i q u e ( 1 5 9 ) . 

L ' a m i d o n (187) . 
Le sucre de? c a n n e ( 1 7 9 ) . 

L 'ac ide m a l i q u e ^16D). 

— nié c o n i q u e ( lr i l ) , 

— g a l l i q u e (153) . 
— t a n n i q u e ( 1 5 2 ) . 

L e g l u c o s e ( 1 8 0 ) . 

l ' a c i d e u r i q u e ( 1 6 1 ) . 

L'urate de s o u d e (161) . 

L 'acé ta te d e m o r p h i n e (165) . 

L e m é c o n a t e d e m o r p h i n e ( 1 6 b ) . 

La s t r y c h n i n e ( 1 6 7 ) . 

Le f e r r o c y a n u r e de p o t a s s i u m ( 1 1 3 ) . 

L e f e r r i c y a n u r e — (p. 1 0 1 ) . 

— d ' a m m o n i a q u e (161) . 
L a m o r p h i n e (16b) . 
Le c h l o r h y d r a t e d e m o r p h i n e (16b) . 
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A L ' U i N E Y E R S I T É D E L O N D H E S . 2 1 5 

(g) Elle émet des vapeurs qui provoquent une toux vio­

lente. 

E x a m i n e r s p é c i a l e m e n t p o u r l 'acide succ in ique (155). 

(h) Elle dégage du cyanogène ( reconnaissable à son 

o d e u r et sa flamme rose) . 

E x a m i n e r s p é c i a l e m e n t p o u r le c y a n u r e de m e r c u r e (99). 

(i) Elle se vaporise, sans aucune des indications ci-dessus. 

E x a m i n e r spéc ia l emen t p o u r 

L'ac ide o x a l i q u e (115) . | L ' o x a l a t e d ' a m m o n i a q u e ( 1 1 5 ) . 

11. Chauffer la substance sur un fragment de porcelaine, 
d'abord avec la flamme ordinaire, puis avec la flamme 
externe du chalumeau, 
(a) Il reste un résidu. 

L ' h u m e c t e r avec de l ' eau e t l 'essayer au p a ­

pier r o u g e de t o u r n e s o l , 

S'il est manifestement alcalin. 
E x a m i n e r p o u r 

Le c y a n u r e de p o t a s s i u m ( p . 101 ) . 
l e f c r r o c y a n u r c de p o t a s s i u m ¡113) . 
L e f e r r i c y a n u r e de — (p. 101). 
L e s u l î o c y a n u r e de — (p. 1 1 3 ) . 
L e b i t a r t r a t e de p o t a s s e ( 1 5 8 ) . 

L 'oxa la te de p o t a s s e (1 15 ) . 

— de c h a u x ( 1 1 3 ) . 
L 'acétate de p o t a s s e ( 1 4 9 ) . 

— d e s o u d e (149) . 
L 'urate de s o u d e (161) . 

L e tartre é m é t i q u e (p . 63) . 

Si le résidu est jaune ou rouge, 
E x a m i n e r spéc ia l emen t p o u r l ' acé ta te de p l o m b (149). 

(b) Il ne reste pas de résidu. Passe r a u p a r a g r a p h e G. 

C. Chauffer la substance avec de l'eau, 
(a) Elle ne se dissout pas dans l'eau. 

Ajoute r de la po tasse , 

Si elle se dissout dans la potasse. 

E x a m i n e r spéc ia l emen t p o u r * 
L'ac ide b e n z o ï q u e (i 54) . 

— h i p p u r i q u e ( 1 5 6 ) . 

— u r i q u e (161)-
— g a l l i q u e (1 53) . 

* O n n e s a u r a i t , q u a n d la s u b s t a n c e s e d i s s o u t d a n s l ' e a u , e n i n ­

f é r e r l ' a b s e n c e d e s c o r p s d é s i g n é s i c i . 

L e b i tar tra te de p o t a s s e (158 

L'urate de s o u d e ( 1 6 1 ) . 

— d ' a m m o u i a q u c ( 1 6 1 ) . 
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Si elle ne se dissout pas dans la potasse, 
Ajoute r de l 'acide c h l o r h y d r i q u e *. 

Elle se d i s sou t . 

La m o r p h i n e (105) . 
La q u i n i n e (1G8). 
La e i n c h o n i n e ¡170) . 
La s t r y c h n i n e ( 167) . 

E x a m i n e r s p é c i a l e m e n t p o u r 

Sulfate de qu in ine (168) . 
— de e i n c h o n i n e (17 0 ) . 

Oxalate de c h a u x ( 5 8 ) . 

(b) Elle se dissout dans l'eau. 

Essayer la so lu t ion avec les pap ie r s bleu e t 

r o u g e de t o u r n e s o l e t prudemment avec la 

l a n g u e . 

i. La solution est manifestement acide, mais non 

astringente. 

E x a m i n e r s p é c i a l e m e n t p o u r 

L'acide t a r t r i q u e (158) . 

— o x a l i q u e (I 15). 
— c i t r ique ( 1 5 9 ) . 
— s u c c i n i q u e [ l 5 5 ) . 

L 'ar ide m a l i q u e ^160). 

— m é c o n i q u e (151) . 
— h i p p u r i q u e (15fi). 

Le t i i tartratc de p o t a s s e ( 1 5 8 ) . 

i l . La solution est acide et astringente. 

E x a m i n e r s p é c i a l e m e n t p o u r l ' ac ide ga l l ique (133) et 

l 'acide t a n n i q u e (152). 

n i . La solution est alcaline. 
E x a m i n e r spéc ia lement p o u r le c y a n u r e de po tass ium (99). 

iv . La solution a une saveur sucrée. 

E x a m i n e r spéc ia l emen t p o u r 

Le sucre de canne ( 1 7 9 ) . | Le glucose ( 1 8 0 ) . 1 L'acétate de plomb ( 1 4 9 ) . 

v. La solution est amère ; passer à D. 

* Une s u b s t a n c e b l e u e , p a s s a n t a u b r u n a v e c la p o t a s s e , e t r e d e ­

v e n a n t b l e u e a v e c l ' a c ide c h l o r h y d r i q u e , e s t o u b i e n d u b l e u d e 

P r u s s e , o u d u b l e u d e T u r n b u l l . P o u r l e s d i s t i n g u e r , f a i r e b o u i l l i r la 

s o l u t i o n a v e c d e la p o t a s s e , filtrer e t l ' e s s a y e r a v e c e x c è s d ' a c i d e 

a c é t i q u e e t d e p e r c h l o r u r e d o fe r . Un p r é c i p i t é b l e u a b o n d a n t i n d i ­

q u e le b l e u d e P r u s s e . U n e c o u l e u r f o n c é e , s a n s p r é c i p i t é , i n d i q u e l e 

b l e u d e T u r n b u l l . 
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vi. La solution a une couleur jaune ou verte. 

E x a m i n e r s p é c i a l e m e n t p o u r 

Le f e r r o c y a n u r e et l e f e r r i e y a n n u r e de p o t a s s i u m (p . 100 et 1 0 1 ) . 

vu . La solution n'est pas manifestement acide ou 

alcaline et na pas d'odeur ni de couleur carac­

téristiques . 

E x a m i n e r spéc i a l emen t p o u r 

L'oxalate d ' a m m o n i a q u e ( i l 5 ) . Te c y a n u r e de m e r c u r e ( 3 1 ) . 

— de potasse ( 1 1 5 ) . S u l f o c y a n u r e de p o t a s s i u m ( p . 1 1 9 ) , 

L 'acétate de p u t a s s e (149) . Crée 182) . 

— de s o u d e (149) . 

D. Dissoudre un peu de la substance dans de Veau ou un peu 

d'acide chlorhydrique dilué et essayer avec une solution 

d'iode dans l'iodure de potassium. 

Si o n ob t i en t un précipité brun, 

E x a m i n e r p o u r u n a lca lo ïde pa r le t ab leau 0 . 

Si c 'est un précipité jaune, examine r p o u r l ' acé ta te de 

p l o m b (p. 39). 

Si c'est un précipité bleu, e x a m i n e r p o u r l ' amidon (187). 

Si la so lu t ion i o d u r é e est blanchie, e x a m i n e r p o u r un 

c y a n u r e (99). 

Si rien n'a pu jusqu'ici mettre sur la voie, e x a m i n e r la 

subs t ance p o u r un ac ide o r g a n i q u e pa r le t ab leau K, e t 

p o u r u n a lca lo ïde o r g a n i q u e p a r l e t ab leau 0 ; e t , c o m m e 

de rn i è r e r e s source , p o u r un m ê l a i , pa r le t a b l c a u A , et 

p o u r u n ac ide i n o r g a n i q u e , pa r le t ab leau G, dans l 'espoir 

d ' a r r iver ainsi à j e t e r q u e l q u e l u m i è r e su r la n a t u r e de 

la subs t ance . 

II. L A S U B S T A N C E E S T L I Q U I D E . 

A. S'assurer si elle a l'odeur de 

L'ac ide a c é t i q u e (140) . ] De l ' ac . c i a u h y d r i q u e (90) . [ De l 'a lcool (209) . 
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B. En évaporer un peu dans une capsule de porcelaine, en 

ayan t soin de ne pas con t inue r à chauffer une fois 

la capsu le sèche e t obse rvan t t ou t e o d e u r qui p o u r ­

ra i t se dégager p e n d a n t l ' évapora t ion . 

(a) S'il ne reste pas de résidu, examine r p o u r 

L'acide a n t i q u e (149) . I L'a lcool (2D9). 
— c y a n h y d r i q u e ( 9 9 ) . | La g l y c é r i n e (231). 

(b) S'il reste un résidu, e x a m i n e r l ' ac t ion de la cha leu r 

s u r lui , en t i r a n t les d é d u c t i o n s suivant les 

pages 190, 1 9 1 . 

C. Essayer une petite portion de la solution avec une solution 

d'iode dans l'iodure de potassium. 
Si l 'on o b t i e n t u n précipité brun, examiner u n e a u t r e 

pa r t i e de la so lu t ion p o u r 

L a m o r p h i n e (165) . L e m é c o n a t e de m o r p h i n e ( iCb) . 

L e c h l o r h y d r a t e de m o r p h i n e (16Î3). La q u i n i n e (168) . 
L'acétate de m o r p h i n e ( 1 6 5 ) . L a e j n e h o n i n e ( 1 7 0 ) . 

L a s t r y c h n i n e (167) . 

Si l 'on ob t ien t u n précipité jaune, e x a m i n e r p o u r l 'acé­

t a t e de p l o m b (p. 39). 

Si l 'on ob t i en t u n précipité bleu, e x a m i n e r p o u r l ' a m i ­

don (187). 

Si la solution i o d u r é e est b l a n c h i e , examine r p o u r u n 

c y a n u r e (99). 

D. Essayer le liquide avec les papiers bleu et rouge de tour­

nesol. 

(a) Le liquide est acide. A jou t e r , à u n e pet i te p o r t i o n , 

de la potasse , j u s q u ' à ce q u e le l iqu ide soil t rès-

l é g è r e m e n t a lcal in , e t ag i t e r avec une b a g u e t t e 

de v e r r e . 

S'il se p r o d u i t u n p r é c i p i t é , a jou te r de l 'acide acé t i que 

en excès ; si le p réc ip i t é refuse de se d issoudre , e x a m i n e r 

p o u r l 'oxalate de chaux (58). 
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Si l 'acide acé t ique dissout le p réc ip i t é , e x a m i n e r p o u r 

(b) Le liquide est alcalin. A jou t e r , à u n e pe t i t e p o r t i o n , 

de l 'acide acé t i que j u s q u ' à ce q u e le l iqu ide 

soit l é g è r e m e n t ac ide e t ag i t e r avec u n e ba ­

g u e t t e de v e r r e . 

S'il se p r o d u i t un p réc ip i t é , e x a m i n e r p o u r 

L ' a c i d e b e n z o ï q u e (154) . | L 'ac ide u r i q u e ( 1 6 1 ) . 
— h i p p u r i q u e ( J 5 6 ) . ] — tar tr ique ( 1 5 8 ) . 

Et p o u r l a po tas se , l a s o u d e o u l ' a m m o n i a q u e qui l e s t i e n n e n t en s o l u t i o n (72) . 

S'il ne se p r o d u i t pas do p réc ip i t é , a jou te r à u n e au t r e 

p a r t i e de l 'acide e b l o r h y d r i q u e en léger excès et ag i t e r 

avec u n e baguetLe de ve r re . 

Les ac ides b e n z o ï q u e et h i p p u r i q u e se p r éc ip i t e r a i en t 

a lors , b ien qu'i ls eussen t p u n e pas se p r éc ip i t e r par l ' ac ide 

acé t ique . 

Si l'on n'a pas encore été mis sur la voie, examiner la 

subs tance p o u r u n ac ide o r g a n i q u e p a r le tableau K, et 

p o u r un a lca lo ïde o r g a n i q u e p a r l e t a b l e a u 0 ; e t , c o m m e 

d e r n i è r e r e s source , p o u r u n m é t a l , p a r le t ab leau A, et 

p o u r u n ac ide i n o r g a n i q u e , pa r le t a b l e a u G, dans l 'es­

po i r d ' a r r iver ainsi à j e t e r q u e l q u e l umiè r e sur la n a t u r e 

de la s u b s t a n c e . 

L'acétate de p l o m b (149 \ . 
La m o r p h i n e (165) . 

La q u i n i n e (16S) . 
L a c i n c h o n i n e (170) . 

La s t r y c h n i n e (167) . 
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RÉDUCTION SUR LE CHARBON. 

EXPLICATIONS ET INSTRUCTIONS SUR LE 

T A B L E A U R . 

2 4 1 . Réduction des métaux sur le charbon devant le 

chalumeau. — Choisir un m o r c e a u de c h a r b o n du r , c o m ­

p l è t e m e n t c a rbon i s é , l ibre de fissures, ayan t au moins 

0 r a , 10 de long sur 0 m , 0 2 , ï ou 0 r a , Ü3 de d i a m è t r e ; en 

u se r l ' un des cô tés , de m a n i è r e à f o r m e r u n e surface 

p lane , en le passant sur la p ie r re du foyer (fig. 73). Avec 

la l ame d 'un c o u t e a u , c r euse r sur ce côté une cavité 

t rès-superf ic ie l le (a), qu i doi t ê t re lisse e t a r r o n d i e . Met t re 

dans ce t te dépress ion 1 ou 

2 gra ins de la s u b s t a n c e à />Z^x/$, 

po in te de la f lamme i n t e r n e 

( r éduc t r i ce ) sur le s p é c i m e n placé dans la cav i té , e n 

c o m m e n ç a n t pa r souffler d o u c e m e n t p o u r n e pas d i sper -

e x a m i n e r , p r é a l a b l e m e n t 
r é d u i t e e n p o u d r e (124) e t 
la r e c o u v r i r de c a r b o n a t e 
de soude sec e t pu lvé r i sé . 
Ten i r le c h a r b o n et le c h a ­
l u m e a u dans la pos i t ion in­
d i q u é e (fig. 74) . D i r ige r l a F i g . 7 4 . — R é d u c t i o n sur le c h a r l j o n . 
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ser la p o u d r e , e t la isser la f lamme e x t é r i e u r e (oxydante) 

agi r sur la face p l a n e du c h a r b o n . 

Observer t r è s - a t t e n t i v e m e n t les a p p a r e n c e s offertes par 

la masse sous l ' inf luence de la cha leu r , en n o t a n t spécia­

l e m e n t si que lques pet i t s g lobules mé ta l l i ques a p p a r a i s ­

sent dans la s u b s t a n c e f o n d u e . Si c'est le cas , essayer 

de les fondre e n s e m b l e en g lobu les plus gros . 

S'il res te u n e masse infusible après la p r e m i è r e appl ica­

t ion de la flamme du c h a l u m e a u , a jou t e r enco re du ca r ­

b o n a t e de s o u d e et chauffer de n o u v e a u d ' une m a n i è r e 

in tense , car le b i o x y d e d ' é t a in exige souven t des add i t ions 

r é i t é rées de c a r b o n a t e de s o u d e p o u r se fondre et se 

r é d u i r e à l ' é t a t m é t a l l i q u e . 

Surve i l le r l ' aspect de la masse ap rès qu ' e l l e a é t é é l o i g n é e 

de la f l amme, en n o t a n t tous les c h a n g e m e n t s de cou l eu r 

qui p e u v e n t se p r é s e n t e r p e n d a n t le r e f ro id i s s emen t . 

La surface d u c h a r b o n est g é n é r a l e m e n t couve r t e , à 

u n e c e r t a i n e d i s t ance au delà de la cavi té , d ' un dépôt 

ou incrustation qui consis te que lquefo is en u n e m i n c e 

pel l icule b l a n c h e de c e n d r e s laissée ap rès la c o m b u s t i o n 

du c h a r b o n , e t que lquefo is d ' u n e c o u c h e plus o p a q u e de 

q u e l q u e oxyde m é t a l l i q u e , fo rmé par la c o m b u s t i o n de la 

v a p e u r mé ta l l i que e n passant à t r ave r s la flamme e x t é ­

r i e u r e . 

Observer t r è s - s o i g n e u s e m e n t la c o u l e u r et l ' aspect géné ­

ral de ce t t e incrustation, en c o m p a r a n t les résu l ta t s avec 

le t a b l e a u S. 

Si quelque globule de métal est visible, le d é t a c h e r avec 

soin de la masse fondue avec la p o i n t e d 'un cou teau , le 

p l a c e r su r u n e surface d u r e , te l le q u ' u n e p l a q u e de po r ­

ce la ine o u le fond d 'un m o r t i e r renversé et le c o m p r i m e r 

avec la l a m e d ' un c o u t e a u p o u r s ' assurer s'il est ma l l éab le 

ou fragile. C o m p a r e r les r é su l t a t s avec le t ab leau S. 

Quand nul globule métallique n'est visible ou q u a n d le 
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I N C R U S T A T I O N . I .ÉVIGATION. 2 3 3 

globule m é t a l l i q u e a é té en levé , dé t ache r la masse avec les 

pa r t i cu l e s de c h a r b o n en con tac t avec elle et p lacer le t ou t 

dans u n pe t i t m o r t i e r d ' aga te (fîg. ' 

r a t i o n . Ag i t e r cet te pâ t e avec u n e - s i ^ ^ J ^ J l E r r - ^ -

nouve l le q u a n t i t é d ' e a u , pu i s F i s . 7 S . — Mort ier rt'aSate. 

r e m p l i r le m o r t i e r d 'eau, laisser 

reposer p e n d a n t u n e m i n u t e , afin q u e t o u t e pa r t i cu l e 

m é t a l l i q u e puisse t o m b e r au fond, et d é c a n t e r so igneu ­

semen t l ' eau , e n t r a î n a n t avec elle les pa r t i cu l e s p lus lé­

gères de c h a r b o n et de lai t ier (scorie) (flg. 76). R é p é t e r 

ce t t e t r i t u r a t i o n et ce t t e lévfgation j u s q u ' à ce que les 

par t i cu les m é t a l l i q u e s se voient d i s t i n c t e m e n t au fond 

du m o r t i e r , o u j u s q u ' à ce q u e le t o u t a i t é té lavé sans 

m o n t r e r a u c u n e t r a c e de m é t a l . 

Les m é t a u x qu i se d é c o u v r e n t g é n é r a l e m e n t de la sor te 

son t : 

Le cuivre, qui d o n n e des pa i l l e t t es r o u g e s c a r a c t é r i s ­

t iques . 

L'étain, en pai l le t tes b l anches a rgen t ée s , de v o l u m e 

cons idé rab le . 

Le fer, en p o u d r e m é t a l l i q u e grise, a t t i r ée pa r l ' a iman t . 

2 4 2 . Le c a r b o n a t e de soude fondu est absorbé dans 

75), l ' h u m e c t e r de 1 ou 2 g o u t t e s 

d ' e a u e t l ' a m e n e r en p â t e p a r t r i t u -

Fijr. 7 5 . - - L é v i g a t i o n d a n s l ' a n a l y s e a u c h a l u m e a u . 
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F i g . 7 7 . — F i l île p l a t i n e pour l e s p e r l e s d e b o r a x . 

0 s r , 0 o et le fixer dans u n m a n c h e de f e r r e c o m m e il a été 

dit p . 9 3 . E n r e c o u r b e r l ' ex t r émi t é de m a n i è r e à fo rmer 

u n e pe t i t e anse (fig. 77) dont l ' é t e n d u e n e doit pas excé -

* L e c y a n u r e d e p o t a s s i u m a i d e r a p a r f o i s à se d é b a r r a s s e r d e s e m ­

b l a b l e s s c o r i e s . 

les pores d u c h a r b o n , mais t rès-souvent il se forme u n e 
scorie qu i refuse de p é n é t r e r dans le cha rbon et res te à la 
surface (*). C'est le cas avec le si l icate e t le bo ra t e de 
soude , qu i se f o r m e n t q u a n d les acides s i l ic ique e t bo r ique 
sont p ré sen t s . Le sulfure de s o d i u m res te aussi g é n é r a l e ­
m e n t à la surface du c h a r h o n sous fo rme de masse brune 
d o n t la fo rma t ion r e n d t r è s -p robab le q u e la subs t ance 
e x a m i n é e est u n sulfure. 

Bien q u e la p l u p a r t des oxydes mé ta l l iques so ien t su s ­
cept ib les de se r é d u i r e à l ' é ta t mé ta l l i que pa r l ' ac t ion 
c o m b i n é e de la f l amme d u c h a l u m e a u et du s u p p o r t de 
c h a r b o n , il est nécessaire d ' a jou te r du c a r b o n a t e de soude 
p o u r les ra i sons s u i v a n t e s : 

I o Le c a r b o n a t e de s o u d e enlève t o u t ac ide (l 'acide 
s i l ic ique, par exemple) o u é l é m e n t n o n m é t a l l i q u e (tel 
q u e le soufre) qu i e m p ê c h e r a i t la s épa ra t ion d u m é t a l . 

2" En fo rmant ainsi u n e scorie à t r ave r s l a q u e l l e le 
m é t a l p e u t p é n é t r e r , la r é o x y d a t i o n et , dans ce r t a ins cas , 
la volat i l isat ion d u m é t a l s o n l en g r a n d e p a r t i e p r é v e n u e s . 

3° Le c a r b o n a t e de soude , f o r t e m e n t chauffé avec d u 
cha rbon , d o n n e de la v a p e u r de s o d i u m qui ag i t c o m m e 
u n puissan t agen t r é d u c t e u r sur les composés mé ta l l i ques . 

2 4 3 . Pour découvrir les métaux aux couleurs qu'ils com­
muniquent à une perle de verre de borax. — P r e n d r e un b o u t 
de fil de p l a t ine d ' une épa isseur te l le q u e 0 m , 0 8 pè sen t 
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F Ï £ . 7 8 . — E s s a i p a r la per le d e b o r a x . 

de r la sec t ion t ransversa le de la f lamme d u c h a l u m e a u . 

P o r t e r c e t t e anse à la cha l eu r r o u g e et la p longe r dans 

du borax pu lvér i sé , d o n t u n e q u a n t i t é cons idé rab le s 'a t ­

t a c h e r a au fd. F o n d r e ce t t e p o u d r e dans la f lamme du 

c h a l u m e a u (fîg. 78) en 

u n globule (perle) qu i 

doit ê t re p a r f a i t e m e n t 

inco lo re et t r a n s p a r e n ­

t e m ê m e après le r e ­

f ro id issement . 

P l a c e r i ou 2 pe t i t e s 

par t i cu les de la sub­

s tance à e x a m i n e r su r 

u n m o r c e a u de p a p i e r 

à po r t ée de la m a i n ; 

chauffer la p e r l e de b o r a x et la m e t t r e e n c o n t a c t avec 

u n e des pa r t i cu l e s , de façon qu 'e l le puisse a d h é r e r au 

globule (per le) . 

F o n d r e la pe r l e à la p o i n t e e x t r ê m e de la f l amme.ex té ­

r i e u r e (oxydante) du c h a l u m e a u , j u s q u ' à ce q u e la s u b ­

s tance para isse avoir é té d i ssoute pa r l e b o r a x , e t o b s e r v e r 

la couleur de la p e r l e p e n d a n t qu 'e l l e est c h a u d e et après 

son re f ro id i ssement . Si la pe r l e est o p a q u e , c'est q u ' o n a 

a jou té u n e t rop g rande q u a n t i t é de la subs tance et il faut 

r e c o m m e n c e r l ' expé r i ence . 

Si la per le res te i n c o l o r e , il faut fondre avec elle u n e 

a u t r e pa r t i cu l e de la s u b s t a n c e , et ainsi de su i te , j u s q u ' à ce 

q u ' o n en ai t a jouté u n e p r o p o r t i o n r a i sonnab le sans p r o ­

du i re a u c u n r é s u l t a t . 

On expose ensu i t e la per le à la po in te de la flamme 

in t e rne ( réduct r ice) du c h a l u m e a u , et l 'on observe avec 

soin la cou l eu r du ve r r e . 

Compare r les r é su l t a t s avec le t a b l e a u T . 

Pour nettoyer le fil pour une nouvelle épreuve, p longe r 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 2 6 C H A L U M E A U . É P R E U V E D E S F L A M M E S C O L O H É E S . 

dans l 'eau la pe r l e chauffée au r o u g e , a lors elle dev iendra 

fragile e t p o u r r a se d é t a c h e r fac i l ement de l ' anse de p la­

t ine que l 'on ouvre a lors pour n e t t o y e r le fil e n le g r a t t a n t 

avec l 'ongle du p o u c e . 

2 4 4 . Pour découvrir les métaux d'après la couleur qu'ils 
communiquent à la flamme du chalumeau. — P r e n d r e u n 

b o u t dro i t de fil de p la t ine , c o m m e il est di t p . 93 , le t r e m ­

p e r dans l 'ac ide ch lo rhydr ique (*) e t l ' exposer à p lus ieurs 

repr ises à la po in te de la flamme i n t e r n e ( r éduc t r i ce ) d u 

c h a l u m e a u j u s q u ' à ce qu ' i l cesse de c o m m u n i q u e r u n e 

cou leu r d is t inc te à la flamme e x t é r i e u r e . L ' h u m e c t e r de 

nouveau d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e , p r e n d r e sur lui u n e pe t i t e 

q u a n t i t é de la subs t ance à e x a m i n e r , e t l ' exposer de n o u ­

veau à la po in te de la flamme i n t e r n e (flg. 79). 

F i g . 7 9 . 

C o m p a r e r les résu l ta t s avec le t ab leau U. 

Cer ta ins m é t a u x (le b a r y u m , p a r exemple ) fondent 

dans le p l a t ine de te l le sor te qu' i l est à pe ine possible 

de s 'en débar rasse r p o u r p r é p a r e r le fil p o u r un nouve l 

essai. Quand les choses se passen t ainsi , il faut c o u p e r 

l ' e x t r é m i t é du fil. 

* I l n e fau t p a s p l o n g e r ce fil d a n s l e f lacon d ' a c i d e c h l o r h y d r i q u e , 

m a i s d a n s u n e p e t i t e q u a n t i t é d e l ' a c i d e p l a c é e d a n s u n e p e t i t e c a p ­

s u l e d e v e r r e ou d e p o r c e l a i n e . 
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Ce tube doit ê t re p a r t i e l l e m e n t fermé à c h a q u e bout en 

d i r igean t sur lui la flamme du c h a l u m e a u . Q u a n d o n f e r m e 

avec le do ig t l 'orifice s u p é r i e u r de ce t ube (flg. 8-1) e t 

qu ' on r e t i r e le t u b e du flacon, la so lu t ion de cobal t se 

m a i n t i e n t dans son i n t é r i e u r p a r l ' ac t ion de la press ion 

a t m o s p h é r i q u e et p e u t se laisser t o m b e r g o u t t e à gout te 

sur la masse à e x a m i n e r . Une ou d e u x g o u t t e s suffisent 

g é n é r a l e m e n t . Une c h a l e u r i n t e n s e doit a lors ê t re app l i ­

quée p e n d a n t p lus ieurs s econdes , et l 'on c o m p a r e r a le 

résul ta t avec la co lonne A du t a b l e a u R, p . 220. 

2 4 6 . Pour découvrir le mercure, l'arsenic et l'ammoniaque, 
aumoyen du chalumeau. — D e s s é c h e r le c a r b o n a t e de soude 

n 

F i g . 8 0 . I ' i g . 6 1 . 

2 4 o . Pour découvrir les métaux au moyen du réactif 

cobalt, devant le chalumeau. — La so lu t ion de n i t r a t e de 

cobal t doit c o n t e n i r env i ron 1 pa r t i e du sel dissoute dans 

10 par t ies d ' eau , e t elle se conserve c o n v e n a b l e m e n t dans 

u n flacon p o u r v u d ' un b o u c h o n perforé , d o n n a n t passage 

à u n t ube do ver re assez l ong p o u r a t t e i nd re le fond d u 

flacon et saillir de 0 m , 0 2 o à 0 m , 0 5 a u - d e s s u s du b o u c h o n 

(flg. 80). 
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e n l c chauffant m o d é r é m e n t sur u n m o r c e a u de ver re ou de 

fer-blanc, ou sur la l a m e d ' une spa tu l e . Le laisser ref ro idi r 

et le m ê l e r a v e c l a s u b s l a n c e pulvér isée à e x a m i n e r , sur u n 

m o r c e a u de papier , en m e t t a n t au mo ins six fois a u t a n t 

de c a r b o n a t e de soude q u e de la subs t ance . Gra t te r sur un 

m o r c e a u de cha rbon assez de p o u d r e pour d o n n e r au 

l ibre p o u r la vapeur . Ten i r le t u b e avec u n e b a n d e 

étroiLe de pap ie r replié (*) e l l e chauffer dans la p a r t i e 

n o n l u m i n e u s e de la f l amme ^fig. 83) de m a n i è r e à ne 

pas l ' enfumer . Si l 'on n ' obse rve a u c u n des résu l ta t s indi­

qués dans la co lonne 5 du t ab l eau lt (p. 2"2u), d i r iger la 

flamme du c h a l u m e a u sur le fond du t u b e j u s q u ' à ce que 

le ver re c o m m e n c e à fondre . 

Les d é b u t a n t s é c h o u e n t souven t dans ce t t e expér i ence , 

pa r ce qu'i ls la issent l ' eau condensée r e d e s c e n d r e sur le 

* Si l ' on vo i t q u e l q u e h u m i d i t é s e c o n d e n s e r s u r l e s p a r o i s d u 

t u b e , t e n i r c e d e r n i e r a v e c s o n o u v e r t u r e q u e l q u e p e u i n c l i n é e en 

b a s , de p e u r q u e l e s g o u t t e s e n r e d e s c e n d a n t n e f a s s e n t é c l a t e r l e 

v e r r e . 

F i g . 83 . 

m é l a n g e u n e c o u l e u r gris 

foncé . I n t r o d u i r e le m é ­

lange dans u n pe t i t t u b e 

de ve r r e a l l emand sec (p. 

43), débar rasse r la p a r t i e 

s u p é r i e u r e du t u b e des 

pa r t i cu les de la subs tance 

qui p o u r r a i e n t } / a d h é r e r à 

l 'a ide d ' une b a g u e t t e de 

bois ou d ' un pap ie r rou lé 

et f rapper le t u b e con t r e 

la t ab le , de m a n i è r e à ras­

semble r la p o u d r e dans la 

pos i t ion m o n t r é e fig. 82, 

et à laisser u n passage 
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mélange c h a u d , ce qui le fait re ja i l l i r et t a c h e r les parois 

du t u b e . 

NOTES SUR LE TABLEAU R. 

2 4 7 . 11 faut a p p o r t e r b e a u c o u p de soin p o u r éviter 

l ' e r r e u r dans l ' appl ica t ion du c h a l u m e a u à la r e c h e r c h e 

de l ' a l u m i n i u m . 

La so lu t ion de n i t r a t e de coba l t e l l e - m ê m e laisse u n e 

masse b leue du n i t r a t e a n h y d r e q u a n d on l 'évaporé j u s ­

q u ' à siccilé à la cha l eu r de la f l a m m e ; ma i s q u a n d ce t t e 

masse b leue est f o r t emen t chauffée, elle se conver t i t en 

l 'oxyde n o i r de coba l t , t and i s q u e la masse b leue fournie 

p a r la c o m b i n a i s o n d ' a lumine avec l 'oxyde de cobal t 

( a l u m í n a t e de cobal t) p r e n d u n e cou leu r b l eue p lus br i l ­

l a n t e , q u a n d on la s o u m e t à u n e c h a l e u r plus i n t e n s e . 

Les phospha tes et. les bo ra t e s alcal ins d o n n e n t aussi 

u n e masse b l eue avec le n i t r a t e de cobal t , ma i s ce t te masse 

p r e n d l ' é ta t d ' un ve r r e fondu , t and is que l ' a l u m i n e b leue 

est p a r f a i t e m e n t infusible. 

P o u r d é t e r m i n e r que l est le c o m p o s é d ' a l u m i n i u m 

qu ' i l e x a m i n e , l ' ana lys te doi t se référer à la page 7 2 . 

2 4 8 . La p r é s e n c e du zinc doit se conf i rmer en obser ­

van t q u e la masse infusible , avant l ' add i t ion du n i t r a t e de 

coba l t , est j a u n e , p e n d a n t qu ' e l l e est c h a u d e e t devient 

b l a n c h e en re f ro id issant . 

P o u r d é l e r m i n e r que l est le c o m p o s é de zinc qu' i l exa­

m i n e , l ' ana lys te doi t se r e p o r t e r à la p a g e 74-. 

2 4 9 . L a c o u l e u r rose du c o m p o s é f o r m é par la m a g n é ­

sie avec l 'oxyde de c o b a l t est t r ès -pâ le et p o u r r a i t passer 

i n a p e r ç u e dans u n e i n s p e c t i o n r a p i d e , s u r t o u t si l 'obser­

v a t e u r est éb lou i pa r l ' i n c a n d e s c e n c e de la masse en igni -

t i o n . 

1 2 
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P o u r d é t e r m i n e r q u e l est le composé de m a g n é s i u m 
qu'i l examine , l ' analys te doi t se r e p o r t e r à la p a g e 33 . 

2 0 0 . Les globules de m e r c u r e c o m p o s a n t ce sub l imé 
sont parfois si pet i ts qu ' i ls on t l ' a p p a r e n c e d 'une c o u c h e 
grise déposée su r le t u b e ; en les f ro t t an t avec le b o u t 
d 'une a l l u m e t t e , les par t i cu les s 'unissent en globules d i s ­
t i nc t s . 

P o u r d é t e r m i n e r q u e l est le composé de m e r c u r e qu ' i l 
examine , l ' ana lys te doi t se r e p o r t e r a u x pages 37 et 5 1 . 

2 0 1 . Si l ' a rsenic es t p r é s e n t , u n e o d e u r a l l iacée se ra 
g é n é r a l e m e n t pe rcep t ib le à l ' ouve r tu r e du t u b e et doit 
déjà avoir été notée d a n s la c o l o n n e 1. 

11 se fo rme parfois sur les pa ro i s du t u b e u n a n n e a u 
no i r br i l lant , dans des cas où l ' a r sen ic fait défaut , p a r 
su i te du d é p ô t d ' une couche de c h a r b o n br i l l an t r é su l ­
t a n t de l ' ac t ion de la cha l eu r sur des ma t i è r e s g o u d r o n ­
neuse s , dist i l lées soit du c h a r b o n i m p a r f a i t e m e n t p r é p a r é , 
soit de ma t i è r e s o rgan iques dans la subs tance ana lysée . 

Le sulfure de m e r c u r e peu t aussi fourn i r u n a n n e a u 
n o i r , si la q u a n t i t é de c a r b o n a t e de soude e m p l o y é e dans 
l ' expér i ence est insuffisante p o u r enlever la to ta l i t é d u 
soufre . 

P o u r s ' assurer que l ' a n n e a u se compose b ien rée l l ement 
d 'a rsenic , faire avec la l ime u n e p r o f o n d e enta i l le de 
c h a q u e côté de cet a n n e a u et b r i se r le verre p a r u n e se­
cousse. E n v e l o p p e r le f r a g m e n t de v e r r e c o n t e n a n t l 'an­
n e a u dans u n m o r c e a u de fort p a p i e r e t le r o m p r e , à l ' a ide 
de q u e l q u e s coups , e n f r agment s , ma i s n o n en p o u d r e . 
Choisir , p a r m i ces f r agmen t s , ceux q u i para i ssen t b i en 
r ecouve r t s de la subs t ance , les m e t t r e dans u n pe t i t t u b e 
fe rmé à u n e e x t r é m i t é et les chauffer d o u c e m e n t au-
dessus de la p o i n t e d ' u n e f lamme o r d i n a i r e , c o m m e on le 
voit fig. Si. L ' a r s en i c se conver t i r a l e n t e m e n t en v a p e u r , 
se c o m b i n a n t avec l ' oxygène d e l 'a ir c o n t e n u dans le t u b e 
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p o u r fo rmer de l 'acide a r s én i eux , qu i se d é p o s e r a en 

pe t i t s c r i s t aux br i l lan ts sur la p a r t i e plus froide du t u b e . 

Sous le m i c r o s c o p e , la fo rme o c t a é d r i q u e de ces c r i s t aux 

se ver ra d i s t i n c t e m e n t (fig. 85). 

S'il y a p lus d 'arsenic qu'i l n e p e u t s 'en o x y d e r pa r l 'air 

du t u b e , u n a n n e a u foncé d ' a r sen ic a c c o m p a g n e r a les 

c r i s t aux et p o u r r a s ' oxyder p a r u n e seconde s u b l i m a t i o n . 

Le p lus pe t i t f r agmen t d 'acide a r sén i eux p e u t se r e c o n ­

n a î t r e avec u n e c e r t i t u d e parfai te de la m a n i è r e sui­

van t e : 

É t i r e r u n b o u t de t u b e a l l e m a n d é t ro i t en u n e l o n g u e 

po in t e (17) et f e r m e r 

cel le-c i dans la flamme 

d u c h a l u m e a u . I n t r o ­

d u i r e dans ce t t e p a r t i e 

é t i r ée le f r a g m e n t q u e 

l ' on suppose être de 

l ' ac ide a r s é n i e u x . P l a ­

cer trois o u q u a t r e p e - rig. 8 6 . 
t i ts m o r c e a u x de c h a r ­

b o n dans la p o r t i o n plus la rge du t u b e (fig. 80) et les 

chauffer au r o u g e dans la f lamme du c h a l u m e a u . Pu i s 

chauffer r a p i d e m e n t la po in t e du t u b e de m a n i è r e à chas-
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ser la vapeur d ' ac ide a r sén ieux sur le c h a r b o n p o r t é au 

ronge , qu i en lèvera l ' oxygène de l ' ac ide a r sén ieux et lais­

sera dépose r u n a n n e a u noi r b r i l l an t sur la p a r t i e plus 

froide du tube . 

P o u r d é t e r m i n e r que l est le c o m p o s é d 'a rsenic qu ' i l 

examine , l ' analys te doi t se r e p o r t e r à. (35). 

'262. U n e o d e u r d ' a m m o n i a q u e peu t aussi se p r o d u i r e 

dans ce l te expér i ence , p a r su i te de la décompos i t ion , pa r 

la cha l eu r , do ma t i è r e s o r g a n i q u e s c o n t e n a n t de l ' a z o t e ; 

mais de semblab les subs tances se ra ien t carbonisées ou 

noi rc ies d i r e c t e m e n t en les chauffant dans u n pet i t t u b e 

e t dégage ra i en t des vapeu r s a y a n t l ' odeu r désagréab le du 

poil roussi et r a m è n e r a i e n t au bleu le pap ie r r o u g e de 

t o u r n e s o l . 

P o u r d é t e r m i n e r q u e l est le c o m p o s é d ' a m m o n i a m q u ' i l 

e x a m i n e , l ' analys te doi t se r epo r t e r à (73). 
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T A B L E A U S . 

2 5 3 . M é t a u x r é d u i t s s u r l e c h a r b o n . 

GLOBULES 

M E T A L L I Q U E S . 
1>'CHL'STAT107Î. R E M A R Q U E S . 

Antimoine.. Ce m é t a l se "volatilise 
(234 , S55) . 

Antimoine.. Ce m é t a l se "volatilise 
(234 , S55) . 

Arsenic m. •, Nuls V a p e u r s a l l i a c é e s (256) . 

Métal très - fus ib le (257) . 

Diff ic i le à fondre ( 2 5 8 , 

2 5 9 , 2 6 0 ) . 

/iisimith . . . F r a g i l e s 

R o u g e s , m a l l é a b l e s 

V a p e u r s a l l i a c é e s (256) . 

Métal très - fus ib le (257) . 

Diff ic i le à fondre ( 2 5 8 , 

2 5 9 , 2 6 0 ) . 

F r a g i l e s 

R o u g e s , m a l l é a b l e s Peu ou p o i n t . . . , 

V a p e u r s a l l i a c é e s (256) . 

Métal très - fus ib le (257) . 

Diff ic i le à fondre ( 2 5 8 , 

2 5 9 , 2 6 0 ) . 

Plomb M o u s , m a l l é a b l e s . Ce m é t a l t a c h e l e p a p i e r 

( 2 6 i , 2 6 2 , 263 ) . 

M o u s , m a l l é a b l e s . Ce m é t a l t a c h e l e p a p i e r 

( 2 6 i , 2 6 2 , 263 ) . 

Argent... . M a l l é a b l e s P e u ou p o i n t . . . . 

Peu o u p o i n t . . . . 

\ o n o x y d a b l e ( 2 6 4 , 

F a c i l e m e n t o x y d a b l e , 

t r è s - f u s i b l e (266) . 

Argent... . 

M a l l é a b l e s 

P e u ou p o i n t . . . . 

Peu o u p o i n t . . . . 

\ o n o x y d a b l e ( 2 6 4 , 

F a c i l e m e n t o x y d a b l e , 

t r è s - f u s i b l e (266) . 

\ o n o x y d a b l e ( 2 6 4 , 

F a c i l e m e n t o x y d a b l e , 

t r è s - f u s i b l e (266) . 

Zinc 

J a u n e , q u a n d | 
e l l e est c h a u d e . 1 

B l a n c h e , q u a n d . 
e l l e es t r e f r o i d i e . : 

( 2 6 7 ) . 

NOTES SUR LE T A B L E A U S. 

2 d 4 . L ' an l imo ine est g é n é r a l e m e n t r é d u i t p a r le cha­

l u m e a u en pet i t s g lobules qu i n e s 'unissent pas fac i le­

m e n t en u n globule v o l u m i n e u x . Il est p lus facile d ' ob ­

t en i r un gros g lobule d ' a n t i m o i n e en e m p l o y a n t du cya ­

n u r e ou du f e r r o c y a n u r e de po ta s s ium au lieu de c a r b o ­

na t e de s o u d e . 

L ' a n l i m o i n e dégage g é n é r a l e m e n t u n e fumée b l a n c h e 

et couvre le c h a r b o n d ' u n e i n c r u s t a t i o n m ê m e au delà 

des l imites de la flamme o x y d a n t e . L ' i n c r u s t a t i o n est en 

géné ra l b l a n c b l e u â t r e , à t ravers laquel le on a p e r ç o i t la 

cou l eu r no i r e du c h a r b o n . 

1 2 . 
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Le g lobu le d ' a n t i m o i n e est e x t r ê m e m e n t fragile, t o m ­

b a n t en p o u d r e m é t a l l i q u e sous l ' inf luence du choc ou de 

la p ress ion . Il faut q u e la p o u d r e offre l ' aspect m é t a l l i q u e , 

p o u r n e pas confondre avec l ' a n t i m o i n e des globules fra­

giles de sco r i e . 

2 o J î . Les composés d ' a n t i m o i n e les p lus sujets à se 

r e n c o n t r e r dans l ' analyse au c h a l u m e a u , sont le sulfure 

d'antimoine, le tartre émétique, Yoxyde d'antimoine. 

Ces subs tances on t éLé décr i tes à (39). 

A ce t t e desc r ip t ion , l 'on p e u t a jou t e r ici que : 

Le sulfure d'antimoine d o n n e u n e masse b r u n e q u a n d on 

le fond avec d u c a r b o n a t e de s o u d e sur le c h a r b o n (242). 

Le tartre émétique décrépiteet scintille quand on le chauffe 

seul su r le c h a r b o n , d o n n a n t en m ê m e t e m p s la flamme 

viole t te d u p o t a s s i u m . 

2 i î ( j . La p ré sence de l 'a rsenic d o i t se conf i rmer c o m m e 

dans la col . S, t ab l . R. 

Quand on a découver t l ' a r sen ic , il faut se r e p o r t e r à 

(35), p o u r s 'assurer si la subs t ance q u ' o n e x a m i n e est du 

n o m b r e de celles qu i son t décr i tes dans ce p a r a g r a p h e . Si 

on n e pa rv i en t pas à la r e c o n n a î t r e , il faut c o n t i n u e r l 'exa­

m e n a u c h a l u m e a u , dans le bu t de découvr i r u n a u t r e 

m é t a l , car l 'arsenic se t r o u v e s o u v e n t en p r o p o r t i o n con­

s idé rab le dans des m i n e r a i s don t il cons t i tue l ' é l émen t le 

plus i m p o r t a n t . 

2 3 7 . Le b i smu th est souvent pr is p o u r d u p l o m b p a r l e s 

c o m m e n ç a n t s , pa rce q u ' u n g lobu le de ce mé ta l s 'aplat i t 

q u a n d on le frappe ou q u ' o n le c o m p r i m e , c o m m e s'il é ta i t 

m a l l é a b l e ; mais il suffit de t o u c h e r le b o u t o n aplat i avec 

la po in t e d 'un c o u t e a u p o u r la voir se f r a g m e n t e r , ce qu i 

n 'es t j a m a i s le cas avec le p l o m b . 

Les composés de b i s m u t h qu i se r e n c o n t r e n t le p lu s 

s o u v e n t sont décr i t s à l ' a r t ic le (29). 

2 l î 8 . Bien qu'i l soit facile de r é d u i r e les composés de 
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cu iv re à l ' é ta t méta l l ique au m o y e n d u c h a l u m e a u , le 

d é b u t a n t é p r o u v e g é n é r a l e m e n t q u e l q u e difficulté p o u r 

ob ten i r u n g lobule de cuivre m a l l é a b l e . L e mé ta l se p r é ­

sente d ' abo rd sous fo rme d ' u n e masse r o u g e - b r u n , en 

a p p a r e n c e in fus ib l e ; mais si on l 'expose à la p o i n t e 

de la f lamme b l eue i n t e rne , qu i est la r é g i o n la p lus 

c h a u d e ou le foyer de la f lamme du c h a l u m e a u , elle fond 

en u n g lobule m é t a l l i q u e de cu ivre soup le qu i exige u n 

c o u p vif p o u r s ' ap la t i r . 

Cet te expé r i ence offre u n e exce l l en te l eçon p o u r t r o u ­

ver le foyer de la f l amme. 

2 5 9 . Les c o m p o s é s de cu iv re c o n t e n a n t du soufre ou 

de l 'a rsenic d o n n e n t , après r é d u c t i o n , u n g lobule fragile; 

p o u r évi ter cela, il faut, avan t d ' a jou te r le c a rbona t e de 

s o u d e , b i en griller les composés de ce g e n r e en les expo­

san t , sur le c h a r b o n , à la p o i n t e de la f lamme e x t é r i e u r e 

(oxydan te ) , t a n t qu ' i l s exha l en t q u e l q u e o d e u r d 'ac ide 

su l fu reux ou q u e l q u e o d e u r a l l iacée i n d i q u a n t l ' a r sen ic . 

2 6 0 . Les c a r a c t è r e s distinctifs des p r i n c i p a u x c o m p o ­

sés de cuivre o n t é té ind iqués à (27). 

O u t r e ces composés , on p o u r r a r e n c o n t r e r dans l ' ana ­

lyse au c h a l u m e a u : 

La pyrite de cuivre, c o m p o s é e de c u i v r e , de for, de 

souf re . 

L e minerai de cuivre gris, c o m p o s é de c u i v r e , fer , an t i ­

m o i n e , a r sen ic e t soufre . 

La pyrite de cuivre p e u t g é n é r a l e m e n t se r e c o n n a î t r e à 

sa couleur jaune e t à son éc la t mé ta l l i que ; q u e l q u e s - u n e s 

de ses var ié tés (le minerai paon) offrent de magn i f iques 

te in tes i r isées . On p e u t d é m o n t r e r la p r é s e n c e du fer, soit 

en en levant p a r lév iga t ion (241) les pa r t i cu l e s m a g n é t i ­

q u e s de la scor ie et d u c h a r b o n e n v i r o n n a n t , soit en fon­

d a n t u n e pa r t i cu l e d u m i n e r a i avec u n e p e r l e de b o r a x 

(243), dans u n e flamme r é d u c t r i c e t r è s - c h a u d e ( in t e rne ) , 
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a lors l 'oxyde f e r r eux c o m m u n i q u e r a a u ve r re u n e cou­

leur ve r t -bou te i l l e , si la t e m p é r a t u r e est suff isamment 

élevée p o u r fondre le cuivre en u n pet i t g lobule qu i se 

sépare d u b o r a x . 

Le minerai de cuivre gris a u n e couleur gris d'acier et 

un éclat métallique. 

Si on le chauffe seul , sur le c h a r b o n , avec le c h a l u m e a u , 

on p o u r r a r e c o n n a î t r e le soufre et l 'arsenic à leurs odeurs 

ca rac té r i s t iques , et l ' a n t i m o i n e à son inc rus t a t ion b l a n c h e . 

P o u r o b t e n i r u n b o u t o n de cu ivre ma l l éab le du m i n e ­

ra i de cuivre gr is , il faut le b ien gri l ler (à l ' é t a t pu lvé ­

risé) dans la f lamme ex té r i eure j u s q u ' à ce q u ' o n cesse de 

percevoi r t o u t e o d e u r de soufre ou d ' a r sen ic , pu i s le ré ­

du i r e dans la f lamme i n t e r n e , avec add i t ion de c a r b o n a t e 

do soude , et exposer le g lobule m é t a l l i q u e à u n e c h a l e u r 

in tense et p ro longée à la po in te de la f lamme i n t e r n e p o u r 

volati l iser l ' a n t i m o i n e . 

Le laiton (cuivre et zinc) se r e c o n n a î t à l ' i n c r u s t a t i o n 

d 'oxyde de z inc qu' i l donne e t qui est j a u n e q u a n d elle 

est c h a u d e et devient b l a n c h e en refroidissant . On p a r v i e n t 

à chasser la to ta l i t é du zinc pa r la c h a l e u r p ro longée de 

l ' ex t rémi té de la f lamme i n t e r n e e t il r e s t e du cuivre mal ­

l éab l e . 

Le bronze [métal des canons) (cuivre et é ta in) d o n n e u n 

g lobule qu i a e x t é r i e u r e m e n t la c o u l e u r d u c u i v r e , mais 

est d ' u n e du re t é b ien p lus c o n s i d é r a b l e . En l ' exposan t 

m é t h o d i q u e m e n t à la flamme e x t e r n e , on pa rv i en t à oxy­

de r la masse de l ' é ta in , pu i s , si , après avoir a jou té u n p e u 

p lus do c a r b o n a t e de soude , on app l ique la flamme r é d u c ­

t r i c e , on p e u t ob ten i r un g lobule de cuivre p r e s q u e p u r . 

2 6 1 . Le p l o m b se r e c o n n a î t t r è s - a i s é m e n t dans ce t t e 

expé r i ence , par la facilité avec laquel le on a r r ive à o b t e ­

nir u n g lobule de m ê l a i de grosseur cons idé rab le e t pa r 

la mollesse du g lobule qu i se laisse ap la t i r et c o u p e r avec 
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u n cou teau . En saisisssant e n t r e les ong les o u en p i q u a n t 

sur la po in te d 'un c o u t e a u le g lobule aplat i , on p e u t 

t r a c e r des l ignes sur le papier . 

2 6 2 . Les p r i n c i p a u x composés de p l o m b peuven t s'i­

dentifier par les c a r a c t è r e s décr i t s au p a r a g r a p h e (14). 

La galène (sulfure de p l o m b ) , le p r inc ipa l m i n e r a i de-

p l o m b d o n n e , q u a n d on le fond sur le c h a r b o n avec du 

ca rbona te de soude , u n e scorie b r u n e c o n t e n a n t du su l ­

fure de sod ium et , l o r s q u ' o n a e m p l o y é u n e quan t i t é insuf­

fisante de c a r b o n a t e de soude , le g lobule de p l o m b p r é ­

sen te souvent u n e c e r t a i n e fragilité pa r sui te de l à p r é s e n c e 

du soufre. On p e u t év i t e r cela en grillant la ga lène p u l v é ­

r isée dans la f lamme ex t é r i eu re , t a n t qu ' e l l e exha le l ' odeur 

d u soufre , e t avant d ' a jou te r le c a r b o n a t e de soude . Le 

c y a n u r e et le f e r r o c y a n u r e de p o t a s s i u m d o n n e r a i e n t du 

p l o m b mal léab le avec la ga lène , sans gri l lage p réa l ab le . 

L'alliage qui cons t i tue les caractères d'imprimerie et les 

halles Shrapnel se c o m p o s e de p l o m b allié avec 1/4 d ' an ­

t imoine , qu i r end le composé du r e t cassant . E n l 'expo­

sant p e n d a n t q u e l q u e t e m p s à la p o i n t e de la f lamme 

r é d u c t r i c e ( in te rne) , l 'on parv ien t à vapor i se r t ou t l ' an ­

t i m o i n e et à ob ten i r du p l o m b m o u , m a l l é a b l e . 

La potée et la soudure, a l l iages de p l o m b et d ' é ta in , se 

r econna i s sen t au la i t ier b l anc , infusible de b ioxyde d ' é ­

t a in , qu'i ls laissent q u a n d on les chauffe dans la f l amme 

e x t é r i e u r e du c h a l u m e a u . 

2 6 3 . Manière de découvrir l'argent contenu dans le plomb 

à l'aide du chalumeau. Coupellation. — Excave r u n m o r ­

ceau de c h a r b o n de m a n i è r e à o b t e n i r u n e cavité en 

fo rme de c o u p e d ' env i ron 0 m , 0 1 2 de d i a m è t r e , r e m p l i r 

ce t t e cavi té de p o u d r e d 'os ca lc inés , en la c o m p r i m a n t 

avec le do ig t j u s q u ' à ce q u e l ' excava t ion soit r emp l i e 

d ' u n e masse c o m p a c t e de c e n d r e d 'os , u n i e e t l é g è r e m e n t 

concave à la surface . Déposer su r celle-ci un pe t i t frag-
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m e n t d u p l o m b à essayer , m a i n t e n i r le b loc de c h a r b o n 

p a r f a i t e m e n t h o r i z o n t a l e t d i r iger sur le mé ta l la p o i n t e 

e x t r ê m e de la f l amme ex t é r i eu re (oxydante) (fig. 87). L e 

surface du m é t a l , et q u e le g lobule n e d i m i n u e p lu s d e 

v o l u m e , ce de rn ie r se c o m p o s e d ' a rgen t p u r , qu i souven t 

n e dépasse pas les p r o p o r t i o n s d ' u n e s imple t a c h e , t o u t 

en se la issant a i s émen t r e c o n n a î t r e à sa b l a n c h e u r b r i l ­

l an te . 

Quand le p l o m b c o n t i e n t du cuivre, la surface de la 

coupe l le offre u n e te in te v e r t e , t and i s q u e le p l o m b p u r 

lu i c o m m u n i q u e u n e c o u l e u r j a u n e . 

La p ré sence de l ' é ta in m e t obstacle à la coupe l l a t ion , 

p a r su i te de la fo rmat ion à la surface d ' u n e scorie infusi ­

ble de b ioxyde d ' é t a iu . 

L ' a rgen t peu t aussi se d é c o u v r i r dans le b i s m u t h pa r la 

coupe l l a t i on . 

2 6 4 . L ' a r g e n t se r é d u i t t r è s - a i s émen t à l ' é ta t m é t a l l i ­

q u e à l 'a ide d u c h a l u m e a u , mais il exige u n e cha l eu r vive 

p o u r se fondre en u n g lobu le , qu i se dis t ingue alors faci­

l e m e n t de t o u s les a u t r e s m é t a u x , à la b r i l l an te sur face 

mé ta l l i que qu ' i l conserve q u a n d on le fond à la po in t e de 

la flamme ex t é r i eu re (oxydante) et à sa cou l eu r b l anche 

ca r ac t é r i s t i que . La surface du g lobule d ' a rgen t est g é n é -

F i g . 

p l o m b f o n d i m m é d i a t e m e n t 

et l ' oxyde f o r m é est abso r ­

bé , à l ' é ta t l i q u i d e , p a r la 

m a s s e p o r e u s e de la p o u ­

dre d 'os , la issant la surface 

du g lobule r e c o u v e r t e d ' u n e 

pe l l icu le t r è s - m i n c e d 'oxy­

de , qu i p résen te des t e i n ­

tes i r isées. Quand ce phé ­

n o m è n e (ce j e u de couleurs) 

cesse de se m o n t r e r à l a 
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r a l e m e n t r u g u e u s e e t tachetée après son re f ro id i ssement ; 

.ce p h é n o m è n e Lient a u d é g a g e m e n t de l ' oxygène e m p r i ­

s o n n é dans sa masse dans l 'ac te de solidif ication, mais il 

suffit de f ro t te r le m é t a l pour lu i faire r e p r e n d r e un 

g r a n d éc la t m é t a l l i q u e . 

Les composés d ' a r g e n t qui se r e n c o n t r e n t le plus c o m ­

m u n é m e n t on t été décr i ts à (12). 

Quand on fond le chlorure d'argent avec du ca rbona t e 

d e soude sur le c h a r b o n , la surface de ce d e r n i e r se r e ­

couvre g é n é r a l e m e n t d ' u n e i n c r u s t a t i o n b l a n c h e d u e à la 

c o n d e n s a t i o n d 'une ce r ta ine q u a n t i t é de v a p e u r de ch lo ­

r u r e de s o d i u m . 

2( i i î . Moyen de découvrir le cuivre dans l'argent. — Cou-

pel le r u n pe t i t f r agmen t d ' a rgen t avec u n m o r c e a u de 

p l o m b p u r , su ivan t les ind ica t ions données (263), a lors le 

cu ivre se r e c o n n a î t r a à la c o u l e u r verte p r o d u i t e à la sur­

face de la p o u d r e d 'os . 

L ' a r g e n t c o n t e n a n t du cu ivre no i r c i t q u a n d on le 

chauffe dans la f l amme e x t é r i e u r e d u c h a l u m e a u , p a r c e 

qu ' i l se r e c o u v r e d ' u n e pe l l icu le d 'oxyde n o i r de c u i v r e . 

2 6 6 . Il n 'es t pas facile d ' ob ten i r u n g lobule v o l u m i n e u x 

d ' é t a in e n fondan t ce m é t a l su r le c h a r b o n avec du c a r ­

b o n a t e de s o u d e . Il se fo rme g é n é r a l e m e n t u n e masse i n ­

fusible, q u e l 'on n e p a r v i e n t à r é d u i r e q u e p a r des a d d i ­

tions ré i té rées de c a r b o n a t e de s o u d e et l ' ac t ion p r o l o n g é e 

d u c h a l u m e a u . On a p e r ç o i t a i s é m e n t a lors , dans la masse 

l i qu ide , de pe t i t s g lobules d 'é ta in , q u i s o n t c e p e n d a n t 

invisibles q u a n d la scorie s'est solidifiée p a r le refroidisse­

m e n t . L a lévigat ion de la masse (p . 223) p e r m e t de r e ­

cueil l i r de grosses pa i l le t tes d ' é t a in . 

L o r s q u ' o n a q u e l q u e ra ison de s o u p ç o n n e r la p résence 

de l 'éfain, il est bon d ' e m p l o y e r , a u l ieu de c a r b o n a t e de 

s o u d e , du cyanure de p o t a s s i u m g ros s i è r emen t pulvér i sé ; 

o n ob t i en t a lors u n e scorie t r è s - l i qu ide , d a n s l aque l le u n 
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vo lumineux g lobu le d 'é ta in p e u t se fo rmer sans diffi­

cu l té . Le c y a n u r e de po t a s s ium s ' e m p a r e de l 'oxygène p o u r 

se conver t i r en c y a n a t e de potasse . Le c y a n u r e de p o t a s ­

s ium r e c o u v r e le c h a r b o n d ' u n e i n c r u s t a t i o n b l a n c h e . 

Quand on n ' a pas ce sel sous la m a i n , on peu t lu i subs­

t i t u e r le f e r rocyanu re de po ta s s ium pulvérisé (prussiate 

j a u n e de potasse) , m a i s le g lobule d 'é ta in q u e l 'on o b t i e n ­

dra a insi sera u n peu plus d u r et moins fusible, par sui te 

de la p r é s e n c e d 'un peu de fer. On apercevra aussi à la 

surface du c h a r b o n u n e légère i nc rus t a t i on j a u n e . 

Les p r inc ipaux composés d 'é ta in ont é té déc r i t s à (23)et 

(37). Quand on cbaulTe sur le c h a r b o n de Yétain métallique 

avec le c h a l u m e a u , ce mé ta l d o n n e u n e i n s c r u s t a t i o n ' p r o -

noncée qui est j a u n e à l ' é ta t c h a u d et devient b lanche 

par le re f ro id issement , ce qui p o u r r a i t faire p r e n d r e ce 

m é t a l p o u r du z i n c ; ma i s u n e x a m e n u l t é r i e u r p rév iendra 

l ' e r r e u r (267). Ce p h é n o m è n e n ' a l ieu que q u a n d l ' é t a in 

n o n p ro t égé se t r o u v e d i r e c t e m e n t exposé au fort cou­

r a n t de la flamme du c h a l u m e a u ; s'il est recouverL de 

la i t ier , l ' é ta in res te r e m a r q u a b l e m e n t fixe à u n e t e m p é ­

r a t u r e m ê m e t rcs -é levée , aussi n e la isse- t - i l q u e p e u ou 

pas d ' i nc rus t a t ion . 

Le fer-blanc ( tôle m i n c e r e c o u v e r t e d ' u n e couche d ' é ­

ta in) se r e c o n n a î t i m m é d i a t e m e n t à l 'a ide du c h a l u m e a u , 

à l ' infusibili tô du fer, l ' é ta in fondan t vo lon t i e r s et s 'oxy-

dan t à la surface. 

2 6 7 . Le z inc , p a r sui te de la facilité de sa convers ion 

en v a p e u r à la c h a l e u r r o u g e br i l lant , n e d o n n e pas de 

g lobule m é t a l l i q u e sous l ' ac t ion du c h a l u m e a u , mais la 

f o r m a t i o n de l ' i nc rus t a t i on j a u n e , qui dev ien t b lanche en 

ref ro id issant , p e r m e t de découvr i r f ac i l ement ce m é t a l . 

E n h u m e c t a n t l ' i nc rus t a t i on d ' une so lu t ion faible de n i ­

t r a t e de cobal t et la s o u m e t t a n t à une cha l eu r in tense , 
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o n ar r ive à p r o d u i r e le composé vert d 'oxydes de cobal t et 

de z inc . 

Les composés de z i n c , fondus avec du ca rbona t e de 

soude , d o n n e n t parfois u n e masse infusible d ' une br i l lan te 

incandescence, c 'es t -à-di re , é m e t t a n t u n e l u m i è r e b l a n c h e 

(avec u n e t e i n t e ve rdâ t r e ) q u a n d elle est dans la f l amme. 

Cette masse est j a u n e à l ' é ta t c h a u d et devient b l a n c h e à 

mesu re qu ' e l l e refroidit , pu is si, après l 'avoir h u m e c t é e de 

n i t r a t e de coba l t (245), on l 'expose de n o u v e a u à u n e cha­

leur i n t e n s e , elle p r e n d u n e cou leu r d ' u n beau v e r t . 

Les p r i n c i p a u x composés de zinc ont été décr i t s (33). 

Le zinc métallique b r û l e avec explos ion q u a n d on le 

chauffe su r l e cha rbon avec le c h a l u m e a u , en dégagean t 

d 'épaisses v a p e u r s b l a n c h e s d 'oxyde de z i n c . 

T a b l e a u T. 

2 6 8 . C o l o r a t i o n s d e s p e r l e s d e b o r a x . 

DATVS LA FLAMME E X T E I U E , I ) À > 3 LA FLA1IME ITS T E R S E . 

Chrome... . 

Cobalt 

Manganèse. 

Y e r r e j a u n e b r u n â t r e 

T e r r e é m e r a u d e (269) . 

B l e u (270) . 

Brun, ou i n c o l o r e 1,271). 

Vert b o u t e i l l e (272} . 

I n c o l o r e [273) . 

Gris s a l e (274) . 

NOTES SUR LE TABLEAU T. 

2 6 9 . Si la c o u l e u r de la pe r l e de b o r a x laisse q u e l q u e 

d o u t e r e l a t i v e m e n t à la p ré sence d u c h r o m e , o n fera 

l ' expér ience su ivante : 

Moui l l e r l ' anse de fil de p l a t i n e e n la pa s san t d a n s la 

1 3 
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Louche , la p longe r dans d u c a r b o n a t e de s o u d e sec et 

fondre ce sel en u n e p e r l e , en r é p é t a n t au besoin l ' opé ra ­

tion j u s q u ' à ce q u e la per le rempl i sse l ' anse . (La pe r le de 

c a r b o n a t e de soude dev ien t opaque en refroidissant . ) 

Chauffer la per le a u r o u g e e t p r e n d r e sur elle un p e u de 

n i t r a t e de potasse et u n e pa rce l l e de la subs t ance à exa­

m i n e r . F o n d r e ce m é l a n g e p e n d a n t que lques m o m e n t s 

dans la f lamme ex té r i eu re du c h a l u m e a u . S'il se t r ouve 

du c h r o m e , il se f o r m e r a u n e perle opaque d ' un b e a u 

jaune, d o n t la c o u l e u r sera d u e au c h r o m a t e de soude . 

Si la per le a u n e couleur bleue (verte à l 'é ta t chaud) , elle 

est due au m a n g a n a t e de s o u d e e t i n d i q u e la p résence du 

m a n g a n è s e . 

Les composés de c h r o m e qui se r e n c o n t r e n t c o m m u n é ­

m e n t on t été décr i ts à (61). 

La t e i n t e j a u n â t r e de la per le do b o r a x en p r é s e n c e du 

c h r o m e , dans la f lamme e x t e r n e , est d u e à la p r é s e n c e 

d 'un peu d 'acide c h r o m i q u e , qu i se t r ouve r é d u i t en oxyde 

de c h r o m e dans la flamme i n t e r n e . 

2 7 0 . Le pouvo i r c o l o r a n t du cobal t est t r è s - in tense , 

e t les c o m m e n ç a n t s p r e n n e n t souvent s u r la pe r l e u n e si 

g rande q u a n t i t é de la s u b s t a n c e qu ' i l s o b t i e n n e n t u n 

ve r r e no i r o p a q u e . 

La p résence d 'un p e u de fer r e n d la per le d e cobal t 

v e r t e q u a n d elle est c h a u d e . 

On pa rv i en t , par l a r é d u c t i o n su r le c h a r b o n et par la 

l év iga t ion (241) à t i r e r d ' u n g r a n d n o m b r e des composés 

de coba l t des gra ins de coba l t m é t a l l i q u e q u e l 'on p o u r ­

ra i t p r e n d r e p o u r du fer, ma i s ils se dissolvent dans u n m é ­

lange d 'acides c h l o r h y d r i q u e e t n i t r i q u e (eau régalé) en un 

l iquide b leu o u vert , qui passe a u rose q u a n d on le d i lue . 

Les p r i n c i p a u x c o m p o s é s d u coba l t on t été décr i t s 

à (47) . 

Les minerais de cobalt c o n t i e n n e n t g é n é r a l e m e n t de l 'ar-
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sen ic , du soufre , d u b i s m u l h , du cu iv re , d u fer e t du 

n icke l , en m ê m e t e m p s q u e le coba l t . 

2 7 1 . La per le fournie p a r le cu ivre dans la f lamme 

e x t é r i e u r e est ve r t e à l ' é t a t c h a u d e t dev ien t b l eue en r e ­

froidissant, ma i s ce t te n u a n c e de b l eu est t rès-dif férente 

de celle donnée pa r le coba l t . P o u r r e n d r e le ver re i n c o ­

lo re dans la f lamme in t e rne , il est nécessa i re do n e pas 

t r o p cha rge r la pe r l e de cu iv re , et il faut l ' exposer exac ­

t e m e n t dans la p a r t i e la p lus c h a u d e , à l ' ex t r émi t é d e la 

i l a m m e i n t e r n e , afin que le cu ivre r é d u i t puisse se fondre 

en u n e pet i te per le e t s ' a t t acher au fil de p l a t i n e . Lo r sque 

le cu ivre est en excès , ou q u e la per le n ' es t pas suffisam­

m e n t chauffée, la pe r l e p r e n d u n e c o u l e u r b r u n e o p a q u e 

d u e à la s é p a r a t i o n de pe t i tes pa r t i cu les de cuivre d a n s 

t o u t e la m a s s e . 

Si l ' on p r e n d une pe t i t e pa r t i cu l e de c y a n u r e de po tas ­

s i u m sur la pe r l e c h a u d e de b o r a x q u e l ' on a c h a r g é e d ' u n 

c o m p o s é de cuivre dans la f l amme e x t é r i e u r e , pu is q u e 

l 'on m a i n t i e n n e la p e r l e p e n d a n t u n e o u deux secondes 

d a n s la pa r t i e sans fumée de la f lamme o r d i n a i r e , elle d e ­

vient auss i tô t o p a q u e e t b r u n e , et si on la fait fondre a lors 

•dans la f lamme ex té r i eu re d u c h a l u m e a u , elle sera b l e u e e t 

•opaque après le r e f ro id i s sement . 

La p r é s e n c e du cuivre doit t ou jou r s ê t r e conf i rmée p a r 

ta r é d u c t i o n sur le c h a r b o n avec du c a r b o n a t e de s o u d e . 

Les p r i n c i p a u x c o m p o s é s d e cu ivre on t é té d é c r i t s 

à (27). 

2 7 2 . Les co lo ra t i ons q u e p r e n d la pe r l e de fer d a n s les 

l l a m m e s ex t e rne et i n t e r n e p r é s e n t e r o n t b e a u c o u p de va­

r i a t i ons su ivan t la q u a n l i l é de fer qu i s 'y t r o u v e . 

L e ve r r e j a u n e b r u n â t r e , o b t e n u dans la f l amme e x t é ­

r i e u r e , p e r d b e a u c o u p de sa co lo ra t i on p a r le ref roidisse­

m e n t , d e sor te q u e , s'il y a p e u de fer, il es t s o u v e n t 

i n c o l o r e . 
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C o m m e le fer se r e n c o n t r e souven t en pe t i t e q u a n t i t é 

dans des subs tances don t il ne r e p r é s e n t e pas l ' é l émen t l e 

p lus i m p o r t a n t , il faut q u e l ' analys te déploie quelque-

j u g e m e n t p o u r a r r ive r à une conc lus ion r e l a t i vemen t à 

la n a t u r e réel le de la s u b s t a n c e . 

Les p r i n c i p a u x composés de fer sont décr i t s à (45). 

Le sulfate de fer, que l 'on chauffe fo r t emen t dans un-

pet i t t u b e fe rmé à u n e ex t r émi t é (17) dégage d 'épaisses 

v a p e u r s b lanches d ' ac ide su l fur ique qu i roug i s sen t é n e r -

g i q u e m e n t le t o u r n e s o l b leu et s ' a c c o m p a g n e n t d ' une 

o d e u r d ' ac ide su l fureux. Le r é s idu laissé ap rès l ' ac t ion 

d ' une forte cha leu r offrira, u n e fois refroidi , la c o u l e u r 

r o u g e ca r ac t é r i s t i que d u c o l c o l h a r . 

2 7 5 . Le m a n g a n è s e a u n e si g r a n d e pu i s sance c o l o ­

r a n t e qu' i l suffit d ' u n e pe t i te quan t i t é p o u r r e n d r e s o u ­

ven t le ve r re o p a q u e . P o u r ob ten i r u n ve r r e i n c o l o r e 

dans la i l a m m e i n t e r n e , il faut t en i r la per le e x a c t e m e n t 

à la p o i n t e d ' u n e b o n n e f lamme i n t e r n e : la déco lo ra t ion 

de ce ver re est m ê m e u n exce l len t m o y e n de c o n t r ô l e 

sur l 'habi le té de l ' o p é r a t e u r à conserver la d i s t i nc t i on 

e n t r e les deux f l ammes . Si l 'on observe s o i g n e u s e m e n t la 

pe r l e p e n d a n t qu ' e l l e se t r ouve dans la f lamme r é d u c t r i c e , 

on la ver ra se couvr i r de str ies et, au m o m e n t où ces s t r ies 

d ispara issent , on observera que le b l a n c h i m e n t est c o m ­

p l e t . 

Si l 'on p r e n d u n e pe t i t e pa r t i cu l e de c y a n u r e do p o t a s ­

s ium sur la pe r l e de b o r a x que l ' on a cha rgée de m a n g a ­

nèse dans la f l amme ex té r i eu re , e t que l 'on chauffe la 

pe r l e p e n d a n t u n e ou deux secondes dans la p a r t i e d é ­

p o u r v u e de fumée d ' une f lamme o r d i n a i r e , elle dev ien t 

t o u t à fait i n c o l o r e . 

La p r é s e n c e d u m a n g a n è s e doi t ê t r e conf i rmée en fon­

d a n t u n e parce l l e de la subs t ance avec d u c a r b o n a t e de 

soude e t du n i t r a t e de po tasse (2C9) d a n s la f l amme e x l é -
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r i e u r e , on o b t i e n d r a a lors u n e per le b l eue o p a q u e ( m a n -

g a n a t e do soude) , qui est ve r t e à l ' é ta t c h a u d et q u i d e ­

v iendra b r u n e p a r son expos i t ion à la flamme i n t e r n e . 

Les p r i n c i p a u x composés du m a n g a n è s e o n t é té 

déc r i t s (53). 

2 7 4 . Les per les bo ra t ée s de fer et de n i cke l son t t r è s -

souven t confondues e n t r e elles par les c o m m e n ç a n t s , 

b ien q u ' u n e obse rva t ion a t t en l ive fasse r e c o n a î t r e la c o u ­

l eu r gris sale pa r t i cu l i è r e p r o d u i t e pa r la flamme i n t e r n e 

et d u e à la r é d u c t i o n d ' u n e po r t i on d u n icke l . 

Si l 'on soulève u n e pa r t i cu l e de n i t r a t e de potasse avec 

la pe r l e c h a u d e e t q u ' o n expose cet te d e r n i è r e à la flamme 

ex t é r i eu re , elle p r e n d u n e t e in t e p o u r p r e d u e à la f o r m a ­

t ion d e b o r a t e de n i cke l et de p o t a s s i u m . 

Les composés o rd ina i res de n icke l o n t été décr i t s (49). 

La p l u p a r t des minerais de nickel c o n t i e n n e n t de l ' a rse­

n ic , du soufre , du cu iv re , du fer et du coba l t , aussi bien 

q u e d u n icke l ; e t c o m m e le coba l t a b e a u c o u p plus de 

pu i s sance co lo ran te q u e le n i cke l , il est r a r e q u e l 'on p a r ­

v i e n n e à découvr i r le d e r n i e r m é t a l d a n s le m ine ra i à 

l 'a ide du c h a l u m e a u . 

Le speiss est u n c o m p o s é d 'a rsenic , de soufre, de n icke l 

e t souven t de fer et de cu ivre , o b t e n u dans la p r é p a r a ­

t ion du ver re b l e u , appe lé small, avec les m i n e r a i s de 

c o b a l t . C'est u n e masse gris foncé ou gris ve rdâ t r e , d o u é e 

d 'un écla t m é t a l l i q u e . On peu t r e c o n n a î t r e l ' a rsenic e t le 

soufre à l ' odeur dégagée q u a n d on grille la s u b s t a n c e , sur 

le cha rbon , à la po in t e de la flamme ex t é r i eu re . 
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T A B L E A U U . 

2 7 5 . F l a m m e s c o l o r é e s . 

Baryum 

Calcium ( c h a i r s ) . 

Cuivra 

Potassium 

Sodium 

Strontium 

F i a m m a v e r t e * ( 2 7 6 ] . 

— r o n g e ( - 7 7 ) . 

— vrrt b l euâ tre* (¿58) . 

— b l e u - v i o l e t * * ( 2 7 9 ) . 

— j a u n e ( 2 8 0 , . 

— c a r m i n ( 2 S i ) . 

NOTES SUR LE TABLEAU U. 

2 7 6 . L e d é b u t a n t é c h o u e t r è s - souven t dans la p r o d u c ­

t ion do la flamme ver te du b a r y u m , s u r t o u t q u a n d il 
opère sur le sulfa te . P o u r ê t re sûr do réuss i r , il est b o n de 

m ê l e r u n p e u de la subs t ance en pâ te avec u n e g o u t t e 

d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e et d ' en p r e n d r e u n e très-petite 

q u a n t i t é su r l ' e x t r é m i t é du fil de p la t ine q u e l 'on m a i n ­

t i en t a lors dans la po in te d ' une f l amme i n t e r n e vive et 

b l e u e . T o u t d ' abord a p p a r a î t g é n é r a l e m e n t la t l a m m e 

j a u n e du sod ium, m a i s au b o u t de p e u de Lemps se m o n t r e 

la flamme v e r t - p r é du b a r y u m . 

On p a r v i e n t m ê m e à o b t e n i r plus fac i l ement la flamme 

ver te en fondant le sulfate de b a r y t e avec u n e per le c o m ­

posée de spath fluor fondue avec env i ron deux fois a u t a n t 

de sulfate de c h a u x . 

* L'ac ide b o r a e i q u e c o l o r e auss i l a flamme eu "vert, b i e n que d'une n u a n c e di f fé­
rente de ce l t e p r o d u i t e p a r l e b a r y u m ou le c u i v r e . Les c a r a c t è r e s d i s t inc t i f s d e 
l ' ac ide b o r a e i q u e sont d o n n é s à l 'art . 117 . T.e z inc c o m m m u n i q n e à i a f l a m m e 
une te in te v e r d â t r e et est par fo i s pr i s p o u r d u b a r y u m par l e s c o m m e n ç a n t s ( 2 6 7 ] . 

** L 'arsen ic d o n n e à la flamme u n e c o u l e u r b l e u l i v i d e , qu i est s o u v e n t c o n ­
fondue p a r l e s c o m m e n ç a n t s a v e c c e l l e p r o d u i t e par l e p o t a s s i u m ; u n e f u m é e 
b l a n c h e d 'ac ide a r s é n i e u x s ' é c h a p p e de l a f l amme a r s e n i c a l e . 
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La t e i n t e de la flamme du b a r y u m esl t rès-di f férente de 

celle d o n n é e p a r le cu iv re , m é t a l q u i do i t déjà avoir é té 

exc lu pa r les essais su r le c h a r b o n et avec la pe r l e de 

b o r a x . 

Les composés les p lus c o m m u n s de b a r y u m o n t é té 

décr i t s (63). 

2 7 7. Il n ' e s t pas facile de d i s t inguer en t re les f lammes 

d u ca lc ium et du s t r o n t i u m , à m o i n s de les v o i r a côté 

l ' u n e de l ' a u t r e . On d i m i n u e b e a u c o u p le d a n g e r d ' e r ­

r e u r en c o m p a r a n t la cou leu r c o m m u n i q u é e à la flamme 

pa r le n i t r a t e de s t r o n t i a n e avec ce l le q u e donne la 

subs t ance en e x a m e n . 

2 7 8 . Les composés o r d i n a i r e s de ca l c ium ou de ch au x 

o n t été déc r i t s (69). 

Le sulfate de chaux p e u t se r e c o n n a î t r e en m ê l a n t ce sel 

avec u n e égale q u a n t i t é de spa th fluor pulvérisé ( f luorure 

de ca l c ium) e t chauffant sur u n e anse de fil de p la t ine , il 

fond a lors a i sément en un verre l impide qui s'opacifie eu 

re f ro id i ssan t . 

Leplwsphate de chaux peut se r e c o n n a î t r e e n l ' h u m e c t a n t 

d ' une g o u t t e d 'acide sul fur ique fort et l ' exposant , s u r le 

fil de p l a t i ne , à la flamme i n t e r n e du c h a l u m e a u , il y a 

alors r é d u c t i o n de l ' ac ide p h o s p h o r i q u e et le p h o s p h o r e 

c o m m u n i q u e à la flamme e x t é r i e u r e u n e c o u l e u r ve rdâ t r e 

livide p a r t i c u l i è r e . 

Si l 'on chauffe dans u n pe t i t t u b e (17) du phospha t e de 

chaux avec du m a g n é s i u m mé ta l l i que et q u ' a p r è s refroi­

d i s semen t l ' on h u m e c t e la masse avec de l 'eau, elle dégage 

l ' odeu r de poisson pa r t i cu l i è r e à l ' h y d r o g è n e p h o s p h o r e . 

Le fluorure de calcium, chauffé su r u n c o u t e a u ou u n e 

feuille de p l a t ine , décrépite g é n é r a l e m e n t et é m e t u n e 

l u m i è r e b l e u e p a r t i c u l i è r e r a p p e l a n t la flamme pâle du 

soufre . Quand on le m é l a n g e d ' une égale quan t i t é de sulfate 

de chaux et q u ' o n le chauffe sur u n e anse de fil de p l a t ine , 
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il fond a i s é m e n t en u n ver re l i m p i d e , qu i devient o p a q u e 

par le ref ro id issement . 

2 7 9 . La f lamme bleu-vio le t du po t a s s ium est fac i lement 
obscurc ie pa r la f l amme j a u n e du s o d i u m . P o u r évi ter 
u n e e r r e u r p r o v e n a n t de ce t te cause , il faut e x a m i n e r la 
f lamme à t ravers un c a r r é de ver re b leu de cobal t , qui in­
t e r c e p t e les r ayons j a u n e s de la flamme du s o d i u m . 

Les composés c o m m u n s de p o t a s s i u m o n t é té déc r i t s 
à (77). 

Le nitrate et le chlorate de potasse p rodu i r a i en t u n e c o m ­
bus t ion vive (déflagration), si on les chauffait sur le 
c h a r b o n . 

Le bisulfate de potasse d o n n e d'épaisses vapeurs suffo­
can tes d 'ac ide su l fur ique q u a n d o n le chauffe a u cha lu ­
m e a u sur le c h a r b o n . 

Le bitartrate de potasse exha le l ' o d e u r ca rac t é r i s t i que 
du sucre b r û l é q u a n d il est soumis à l ' ac t ion d u c h a l u ­
m e a u . 

Le ferroej/anure de potassium (prussiate j a u n e de p o ­
tasse) dégage , q u a n d on le chauffe, u n e o d e u r d ' a m m o ­
n i a q u e . 

2?îO. G o m m e p r e s q u e tou tes les subs tances c o n t i e n ­
nen t assez de s o d i u m p o u r c o m m u n i q u e r à la f lamme u n e 
t e in t e j a u n e , l ' analys te est obligé d ' hé s i t e r a v a n t de con­
c lu re que le sod ium est u n é l é m e n t cons t i tu t i f essent ie l 
de la subs t ance e x a m i n é e . P o u r au to r i s e r u n e pare i l l e 
conclus ion, il faut q u e la subs t ance c o m m u n i q u e à la 
flamme u n e c o u l e u r j a u n e t r ès - fo r te et pe r s i s t an te . 

On doi t enco re l ' examine r s o i g n e u s e m e n t p o u r les c a ­
r ac t è r e s décr i ts à (8(1) c o m m e a p p a r t e n a n t aux composés 
o rd ina i res de s o d i u m . 

Le chlorure de sodium d é c r é p i t e d 'o rd ina i re q u a n d on le 

chauffe. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



E X E M P L E S P R A T I Q U E S . 2 4 9 

A c i d e a r s ^ n i e u x . 
Chlorure d ' a m m o n i u m . 
B i o x y d e d ' é t a i n . 
P l o m b r o u g e ( m i n i u m ) . 
Chlorure d ' a r g e n t . 
Oxyde d ' a n t i m o i n e . 

— de n i c k e l . 
Chlorure de b a r y u m . 
C a r b o n a t e de c h a u x . 
C a l o m e l . 
O x y d e de z i n c . 
O . w d e de c u i v r e . 

Co lco thar ( p e r o x y d e de fer ) . ^ 
Oxyde d e b i s m u t h . 
B i o x y d e fie m a n g a n è s e . 

Oxyde de c o b a l t . 
TVitrate d e s t r a n t i a n e . 
ISitr;itc de p o t a s s e . 
C a r b o n a t e d e s o u d a . 
r l o m b c o n t e n a n t d e l ' a r g e n t et d u 

c u i v r e * . 
O x y d e de c h r o m e . 
A l u n . 

Su l fa te de m a g n é s i e . 

' Obtenu en fondant 350 g r a m m e s d e p l o m b , d a n s u n c r e u s e t , a v e c u n p e u de 
b o r a x , fa i sant d i s s o u d r e d a n s le m é l a n g e u n e p i è c e de 1 fr . , c o u l a n t l ' a l l i a g e s u r 
une p i e r r e en une l a m e m i n c e , que l'on d é c o u p e e n f r a g m e n t s . 

1 3 . 

Le nitrate de soude d é t e r m i n e une vive c o m b u s t i o n [dé­

flagration) q u a n d o n le chauffe sur le c h a r b o n . 

Vhypasulfite de soude^ soumis à l 'ac t ion de la c h a l e u r , 

fond fac i lement , b r û l e avec u n e f lamme b l eue e x h a l a n t 

l ' odeur de l 'acide sul fureux e t laisse u n rés idu b r u n de 

sulfure de s o d i u m . 

Le biborate de soude se r econna î t r a i t à la pe r l e de b o r a x 

qu ' i l d o n n e sur l ' anse de fil de p l a t ine . 

Le tungstate de soude p e u t se r e c o n n a î t r e p a r sa fusion 

avec u n e pe r l e de borax , à l aque l l e l 'acide t u n g s t i q u e 

c o m m u n i q u e u n e cou l eu r j a u n e pâle dans la flamme 

ex t é r i eu re , et qu i dev ien t b l e u - i n d i g o dans la f lamme 

i n t e r n e . 

2 8 1 . 11 faut p r e n d r e la p r é c a u t i o n i n d i q u é e (277) p o u r 

éviter de c o n f o n d r e le ca l c ium avec le s t r o n t i u m . Les 

p r i n c i p a u x composés de s t r o n t i u m on t é té décr i t s (07J-

2 8 2 . E x e m p l e s p r a t i q u e s p o u r l ' exerc ice XVI (voir 10). 
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2 5 2 ESSAIS DES CHLORURES AU CHALUMEAU. 

NOTES SUR LE TABLEAU W . 

2 8 5 . L ' exécu t ion de ce t t e ép reuve exige r a r e m e n t le 

s ecour s de la flamme du c h a l u m e a u . 

On t i e n d r a le t ube de la façon ind iquée fig. 83 , dans la 

par t ie in fé r ieure d ' u n e flamme o rd ina i r e . 

Le bisulfate de potasse , q u a n d il est soumis à l ' ac t ion 

d 'une t e m p é r a t u r e m o d é r é m e n t é levée, dégage de la va ­

peu r d 'acide sul fur ique . L ' ana lys te a hesoin de se famil ia­

riser avec l ' odeur d e l à v a p e u r o b t e n u e en chauffant le 

bisulfate de po tasse , avan t de s ' avancer à t i re r une c o n ­

clusion de cet te e x p é r i e n c e . 

L ' a c t i o n du bisulfate de potasse est due à son c a r a c t è r e 

e x t r ê m e m e n t ac ide , qui lu i p e r m e t d 'expulser les ac ides 

de leurs composés , à u n e h a u t e t e m p é r a t u r e , à p e u p r è s 

' , o m m e le ferait l 'acide su l fur ique l u i - m ê m e . 

2 8 6 . Si l 'on mêle u n p e u d 'oxyde no i r de m a n g a n è s e 

ou de n i t r a t e de po tasse avec le bisulfate de potasse et le 

ch lo ru re soupçonné , il se dégage ra avec l 'a ide de la cha­

leur du ch lo re m ê m e , qu i p o u r r a se r e c o n n a î t r e à son 

o d e u r et à sa ve r tu déco lo ran t e su r les papiers réac t i f s . 

P o u r découvr i r u n c h l o r u r e , on emploie aussi q u e l q u e ­

fois l ' ép reuve su ivan te au c h a l u m e a u . 

On fait u n e per le de m é t a p h o s p h a t e de soude en fondan t 

du sel m i c r o c o s m i q u e ( p h o s p h a t e de soude et d ' a m m o n i a ­

que) dans u n e anse de fil de p l a t i ne , c o m m e dans l ' ép reuve 

avec la per le de bo rax * ; on p r e n d sur la per le de l 'oxyde 

n o i r de cu iv re , q u e l 'on fond dans la flamme ex t e rne du 

c h a l u m e a u . La per le a u n e c o u l e u r bleu foncé et ne c o m ­

m u n i q u e pas de co lo ra t i on b l e u e ni ver te à la flamme 

* Il f au t q u e l ' a n s e so i t de d i m e n s i o n s d o u b l e s p o u r d o n n e r a u s e l 

m i c r o c o s m i q u e de la fac i l i té p o u r s 'y s u s p e n d r e q u a n d on le f o n d . 
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e x t e r n e q u a n d on la l ient d a n s la flamme i n t e r n e . Si l 'on 

p rend u n e pe t i t e q u a n t i t é d 'un c h l o r u r e sur la pe r l e 

c h a u d e , elle co lo re ra la flamme e x t e r n e en ver t ou en 

b leu q u a n d la pe r l e sera m a i n t e n u e dans la flamme i n ­

t e r n e , pa r sui te de la f o rma t ion de c h l o r u r e de c u i v r e . 

On p e u t subs t i tue r le sulfate de cuivre à l ' oxyde , mais 

a lors la co lo ra t i on se l imite o r d i n a i r e m e n t à u n ha lo b leu 

br i l l an t i m m é d i a t e m e n t a u t o u r de la pe r l e . Les b r o m u r e s 

e t les i odures p r o d u i r a i e n t u n s emblab l e r é su l t a t , ma i s 

ils d é g a g e r a i e n t , p a r l eu r fusion avec le bisulfate de p o ­

tasse, r e s p e c t i v e m e n t du b r o m e et de l ' iode . 

(Voir à la tab le p o u r t r o u v e r la descr ip t ion des p r i n ­

c ipaux ch lo ru res . ) 

2 8 7 . Si l 'on ajoute u n p e u de c h l o r u r e de s o d i u m (sel 

c o m m u n ) au m é l a n g e de bisulfate de po tasse avec le n i ­

t r a t e s o u p ç o n n é , il se d é g a g e r a du ch lo re , r econna i s sab le 

à son o d e u r p a r t i c u l i è r e et à sa p r o p r i é t é de b lanch i r les 

pap ie r s réact ifs . 

Si l 'on chauffe u n n i t r a t e sur d u c h a r b o n , il cause u n e 

c o m b u s t i o n vive (déf lagrat ion) . 

Tous les n i t r a t e s , excepté ceux de po t a s se , de soude e t 

d ' a m m o n i a q u e , d é g a g e n t , t ô t o u t a rd , u n e vapeur b r u n e de 

pe roxyde n i t r i q u e , avec son o d e u r p a r t i c u l i è r e , q u a n d on 

les chauffe dans u n t ube i so l émen t . 

E n se r e p o r t a n t à la t ab le , o n t r o u v e r a la descr ip t ion 

des p r i n c i p a u x n i t r a t e s . 

Le sa lpê t re o r d i n a i r e d u c o m m e r c e c o n t i e n t des c h l o ­

ru re s de p o t a s s i u m et de s o d i u m , et dégage p a r consé­

q u e n t du chlore q u a n d on le chauffe avec le bisulfate de 

potasse . 

2 8 8 . Les ca rbona t e s se r econna i s sen t n a t u r e l l e m e n t 

b ien plus fac i lement à l e u r effervescence, q u a n d o n les 

s o u m e t à l ' ép reuve de la flamme co lo rée h u m e c t é s d 'a ­

cide c h l o r h y d r i q u e (IVt). 
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2 8 9 . L ' o d e u r de l ' ac ide fluorhydrique est b e a u c o u p 

p lus d o u l o u r e u s e m e n t p i q u a n t e que cel le de l 'acide ch lo-

r h y d r i q u e . 

E n r e s p i r a n t sur l ' o u v e r t u r e d u t u b e , il se dépose s u r 

le ver re un p e u de silice o p a q u e r é su l t an t de la d é c o m ­

pos i t ion , par l ' humid i t é , du fluorure de s i l i c ium qui p ro ­

v ien t de l ' ac t ion de l 'ac ide fluorhydrique sur la silice du 

v e r r e . 

La co r ros ion du t u b e est ind iquée p a r son aspec t grais­

seux pa r t i cu l i e r , ma i s n e se voit p l e i n e m e n t q u ' a p r è s 

avoir lavé et séché le t u b e . 

Le spa th fluor (fluorure de ca l c ium) e t la kryol i te (fluo­

r u r e d ' a l umin ium et de sod ium) sont les seuls f luorures 

qui se r e n c o n t r e n t c o m m u n é m e n t dans l 'analyse au c h a ­

l u m e a u ; ils on t é té décr i t s à (59) et (89) . 

2 9 0 . 11 fau t se r a p p e l e r qu ' i l se dégage ra i t aussi du 

chlore d ' u n chlorure m é l a n g é avec q u e l q u e agen t oxy­

dan t (287) . 

Les ch lo ra t e s , chauffés sur le c h a r b o n , d é t e r m i n e n t 

u n e c o m b u s t i o n vive (déflagrat ion). 

Les ch lo ra tes , soumis i so l émen t à u n e cha l eu r m o d é r é e 

dans u n pe t i t t u b e , d é g a g e n t de l ' oxygène , r econna i s sab le 

a sa p r o p r i é t é d ' accé lé re r la c o m b u s t i o n d 'un poin t i n c a n ­

descent au b o u t d ' u n e a l l u m e t t e q u e l 'on t ient dans l ' o ­

rifice du t u b e . 

Les seuls ch lora tes q u e l q u e p e u c o m m u n s , c eux de 

potasse e t de b a r y t e , on t é té décr i t s pages t)8 e t 84. 

L ' h y p o c h l o r i t e de c h a u x , le seul h y p o c h l o r i t e q u e 

l 'on puisse r e n c o n t r e r , a été d é c r i t p . 8 8 . 

2 9 1 . T o u t d o u t e relatif à la p r é s e n c e de l ' iode cessera i t 

en exposan t à la vapeur u n m o r c e a u de co ton nu de p a ­

pier a m i d o n n é ; si l ' on a eu la p r é c a u t i o n de l ' h u m e c t e r , 

il se co lo re ra i t en b leu in t ense sous l ' a c t i on de l ' iode . 

L ' iode l u i - m ê m e se r e c o n n a î t r a i t en le chauffant dans 
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u n t u b e , il f ond ra i t a lors et se c o n v e r t i r a i t e n t i è r e m e n t 

en v a p e u r v io le t te , se c o n d e n s a n t en écai l les n o i r e s , b r i l ­

l an tes su r la pa ro i d u tube . Les p r i n c i p a u x i odu re s se 

t r o u v e r o n t en consu l tan t la t ab l e . 

2 9 2 . Si l 'on expose u n f r a g m e n t de p a p i e r o u de c o ­

t o n a m i d o n n é e t moui l l é à la v a p e u r d u b r o m e , il a c q u i e r t 

u n e belle c o u l e u r j a u n e . 
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N O T E S SUR L E T A B L E A U X . 

2 9 4 . Les sulfates sont affectés p a r l a c h a l e u r S. des 

d e g r é s t r è s -d i f f é ren t s . 

Les sulfates de po tasse , de soude , de b a r y t e , de s t ron-

t i a n e , de c h a u x , de magnés i e e t de p l o m b n e d o n n a i e n t 

pas de vapeu r s ac ides dans c e t t e e x p é r i e n c e . 

Les bisulfates de potasse et de soude d o n n e n t de fortes 

v a p e u r s d 'acide su l fu r ique . 

L e sulfate d ' a m m o n i a q u e dégage des acides su l fu reux 

e t su l fur ique et se dissipe e n t i è r e m e n t sous l ' ac t ion de 

la c h a l e u r . 

Le sulfate de fer dégage de l 'ac ide su l fureux et de l ' a ­

c ide su l fu r ique , et laisse u n ré s idu r o u g e de p e r o x y d e de 

fer . 

Les sulfates d ' a l u m i n e , de zinc, de m a n g a n è s e , de 

n i cke l , de co lba l t et de cu iv re ex igen t u n e t e m p é r a t u r e 

b ien s u p é r i e u r e p o u r se d é c o m p o s e r e t d é g a g e n t s u r t o u t 

de l 'acide su l fu reux . 

2 9 3 . S'il existe de l 'ac ide l a r l r i q u e , il se dégage u n e 

o d e u r pa r t i cu l i è re , a n a l o g u e à celle d u suc re b r û l é . Les 

acé ta t e s d é g a g e n t aussi u n e odeur d ' a c é t o n e , qu i est 

p l u t ô t ag r éab l e . 

Les t a r t r a t e s et les acé ta tes de po tas se , de s o u d e , de 

b a r y t e , de s t ron t i ane et de chaux la issent , q u a n d on 7es 

chauffe , un rés idu composé de c h a r b o n mêlé avec u n 

c a r b o n a t e qu i fait effervescence avec les acides et qu i , 

lorsqu ' i l s 'agit de sels de po tasse et de s o u d e , est d ' u n e 

a lcal in i té t r è s - p r o n o n c é e . 

2 9 6 . Les n i t r a t e s de potasse e t de s o u d e n e d é g a g e n t 

pas de vapeu r s ac ides sous l ' ac t ion de la cha l eu r . Le n i ­

t r a t e d ' a m m o n i a q u e est e x t r ê m e m e n t fusible et se vola­

tilise c o m p l è t e m e n t q u a n d on le chauffe. 
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Les a u t r e s n i t r a t e s dégagen t des v a p e u r s ac ides b r u n e s 

sous l ' ac t ion de la cha l eu r . Le n i t r a t e d 'a rgent ex ige , 

p o u r se décompose r , u n e h a u t e t e m p é r a t u r e . 

2 9 7 . On pe rcevra i t ici l ' o d e u r d u soufre. 

Les seuls sulfures c o m m u n s qu i dégagen t du soufre 

q u a n d on les chauffe dans un t ube son t les py r i t e s de fer 

e t les py r i t e s de c u i v r e . 

2 9 8 . L ' o d e u r de l ' iode est c a r a c t é r i s t i q u e . 

Le b leu d ' indigo é m e t aussi des v a p e u r s violet tes q u a n d 

on le chauffe. 

L ' i o d u r e de p l o m b est le seul i o d u r e c o m m u n qui d é ­

gage de la v a p e u r d ' iode q u a n d on le chauffe dans u n 

t u b e . 

2 9 ! ) . L ' o d e u r d u c y a n o g è n e est t r è s - c a r a c t é r i s t i q u e . 

Ce gaz b rû l e r a i t avec u n e f l amme rose en a p p r o c h a n t 

l ' o u v e r t u r e d u t u b e d ' u n e l u m i è r e . 

Les c y a n u r e s de m e r c u r e et d ' a rgen t sont les seu ls 

c y a n u r e s o rd ina i r e s qui d é g a g e n t du c y a n o g è n e q u a n d 

on les chauffe. 

5 0 0 . Les ch lo ra t e s d o n n e n t de l ' oxygène plus a b o n ­

d a m m e n t e t à u n e t e m p é r a t u r e p lu s basse q u e les n i ­

t r a t e s , et les deux genres de sels fonden t avan t de se d é ­

c o m p o s e r . 

Les oxydes mé ta l l iques n e f o n d e r a i e n t pas avant d e 

d é g a g e r de l ' o x y g è n e . Les p r i n c i p a u x oxydes mé ta l l i ques 

qu i d o n n e n t de l ' oxygène q u a n d on les chauffe s o n t 

l ' oxyde no i r de m a n g a n è s e , le m i n i u m , l 'oxyde de m e r ­

c u r e , l ' oxyde d ' a r g e n t . 
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T A B L E A U y . 

3 0 1 . M o y e n s d e d é c o u v r i r l e s c o r p s n o n 
m é t a l l i q u e s e t l e s a c i d e s e n l e s s o u m e t t a n t 
à l ' a c t i o n d u c h a l u m e a u s u r l e c h a r b o n . 

L e s Nitrates.... 

et l e s Chlorates . . . 
Déf lagrent , c 'est-à-dire d é t e r m i n e n t une c o m b u s t i o n -vive 

du c h a r b o n . 

Les Sulfures . . . . 

E x h a l e n t l 'odeur de l 'ac ide s u l f u r e u x q u a n d o u l e s gr i l l e 
s eu l s d a n s l a f lamme e x t e r n e . 

D o n n e n t une m a s s e fondue b r u n e a \ c c le c a r b o n a t e d e s o u d 
d a n s l a f l amme in terne . 

Les Silicates.... 

et l e s Borates 

Donnent avec l e c a r b o n a t e de s o u d e une p e r l e d e verre qui 
n'est pas a b s o r b é e p a r l e c h a r b o n (242) . 
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R O T E S SUR LE T A B L E A U Z . 

NOTES SUR L E TABLEAU Z. 

3 0 5 . C o m m e ce t t e ép reuve dépend de la fo rma t ion 

d u sulfure de s o d i u m , t o u t c o m p o s é c o n t e n a n t d u soufre 

d o n n e r a i t le m ê m e r é su l t a t , aussi faut- i l q u e l ' ana lys te , 

avan t de c o n c l u r e q u e la subs t ance en e x a m e n est u n 

sulfate , p r e n n e en c o n s i d é r a t i o n ses c a r a c t è r e s g é n é ­

r aux . 

La p ré sence du sulfure de s o d i u m dans la masse fon­

due se découvre avec u n e plus g r a n d e préc is ion en dis­

solvant ce l le -c i , su r le couverc le d ' u n c reuse t ou d a n s 

u n e pe t i t e capsule , avec que lques gou t tes d ' eau , et a j o u ­

t a n t u n p e u de n i t r o p r u s s i d e de s o d i u m , qu i d o n n e u n e 

belle c o u l e u r p o u r p r e . 

Voic i u n a u t r e m o y e n dél ica t de découvr i r le soufre à 

l 'a ide du c h a l u m e a u . 

F a i r e u n e pe t i t e p e r l e de c a r b o n a t e de s o u d e p u r su r 

u n e anse de p l a t i n e (269) et p r e n d r e sur elle des portions-

successives de silice pure, j u s q u ' à ce q u e la pe r l e fondue 

res te t r a n s p a r e n t e ap rès son r e f ro id i s semen t . La pe r l e 

do i t a lors d e m e u r e r inco lo re m ê m e l o r s q u ' o n la chauffe 

dans la f l amme r é d u c t r i c e ; ma i s si l 'on y a jou te u n e 

pa r t i cu l e d ' une subs tance c o n t e n a n t d u soufre sous 

q u e l q u e forme q u e ce soit , elle p r e n d r a dans la f lamme 

r éduc t r i c e ( in terne) u n e c o u l e u r j a u n e - b r u n d u e à la 

f o rma t ion d u sulfure de s o d i u m . 

Dans u n e ana lyse t r è s - r i g o u r e u s e , il faut se ga rde r 

d ' employe r u n e flamme de gaz p o u r essayer lo souf re , 

ca r cet é l émen t se t r o u v e t o u j o u r s d a n s le gaz de h o u i l l e 

et il est absorbé de la flamme pa r le c a r b o n a t e de s o u d e . 

La flamme d ' une l a m p e à a lcool o u à hu i l e est l ibre d e 

soufre. 

3 0 4 . Cet te ép reuve exige q u e l q u e pa t i ence , pu i squ ' i l 
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est nécessai re de r é p é t e r l ' addi t ion de l 'acide s i l ic ique 

p lus ieurs fois p o u r ob ten i r u n ver re t r a n s p a r e n t de sil i­

ca te de soude . Le ver re est souvent coloré en j a u n e pa r 

la p résence d 'un pou de sulfure de s o d i u m (v. 303). 

L 'ac ide b o r a c i q u e r end ra i t aussi t r a n s p a r e n t e u n e pe r le 

de c a r b o n a t e de soude , mais l ' expér ience suivante e m p ê ­

che ra les mépr i se s . F a i r e une per le avec le sel m i c r o c o s ­

m i q u e (286) qu i est p a r f a i t e m e n t t r a n s p a r e n t e . La pe r le 

ainsi o b t e n u e d i s soudra à peu près t o u t e subs tance a u t r e 

que la si l ice, de sor te que l 'on p e u t voir des par t i cu les de 

ce t t e subs t ance flotter ça et là, à l ' é ta t solide, dans la 

per le fondue . 

3 0 o . Cet te ép reuve , e x t r ê m e m e n t dé l ica te p o u r l ' ac ide 

bo rac ique , dépend de la p r o d u c t i o n du f luorure de b o r e , 

pa r l ' ac t ion de l 'acide ffuorhydrique r é su l t an t de la d é ­

c o m p o s i t i o n du spath-f luor p a r le bisulfate de po tasse . Le 

f luorure de b o r e co lo re la flamme ex te rne en ver t . S'il 

existe b e a u c o u p de s o d i u m , la cou l eu r ver te n e se perço i t 

pas fac i l ement . 

On r e c o n n a î t r a i t fac i lement le bo rax (b ibora te de soude) 

à la m a n i è r e don t il se c o m p o r t e q u a n d on le chauffe sur 

u n e anse de p l a t i n e , 

3 0 6 . Dans ce t t e ép reuve , l ' ac ide p h o s p h o r i q u e mis en 

l ibe r té p a r l ' ac t ion de l 'ac ide su l fu r ique est désoxydé 

pa r la f l a m m e , et la v a p e u r de p h o s p h o r e qu i se p r o d u i t 

c o m m u n i q u e la t e i n t e l ivide p a r t i c u l i è r e à la f l amme 

e x t e r n e . 

Cet essai ne d o n n e pas de r é su l t a t satisfaisant q u a n d il 

y a b e a u c o u p de s o d i u m p r é s e n t . 

Si l 'on chauffe dans u n t u b e (17) u n c o m p o s é c o n t e n a n t 

de l ' ac ide p h o s p h o r i q u e avec u n p e u de m a g n é s i u m m é ­

t a l l i que e t q u ' o n h u m e c t e d ' eau la masse , a p r è s son 

re f ro id i ssement , o n p e r c e v r a l ' o d e u r de poisson p a r t i c u ­

l ière à l ' hyd rogène p h o s p h o r e . 
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Voici l'essai a u c h a l u m e a u le p lus conc luan t p o u r l ' ac ide 

p h o s p h o r i q u e . 

Mêler le c o m p o s é à essayer avec deux ou t rois par t i es 

d ' ac ide b o r a c i q u e sec, et le fondre dans u n e cavité c reu­

sée dans u n b loc de c h a r b o n . J e t e r dans la masse fondue 

env i ron 0 m , 0 i 2 de fil de fer t r è s - m i n c e (dont 0 m , 3 0 pèse ­

r a i en t 0 g r , 0 o ) et chauffer p e n d a n t 2 ou 3 m i n u t e s dans 

u n e flamme r é d u c t r i c e pu i s san te . S'il y a de l 'acide 

p h o s p h o r i q u e , u n g lobule m é t a l l i q u e de fer, cassant , 

argenté d u r , c o n t e n a n t d u p h o s p h o r e , se fo rmera , e t l ' o n 

p o u r r a l ' ex t ra i re de la masse fondue en e n v e l o p p a n t 

cel le-ci dans du pap ie r fort et la f rappan t su r l ' enc lume 

à l 'a ide d 'un m a r t e a u . 

5 0 7 . E X E M P L E S P R A T I Q U E S P O U R L ' E X E R C I C E X Y I I (10). 

C h l o r u r e de s o d i u m . 

Ca.rhona.te de s o u d e . 

Ch lora te de p o t a s s e . 

fli.ta.rtr a te de p o l a s s e . 

Ni trate de p l o m b . 

Cyanure de m e r c u r e . 

S i l i c e (sable b l a n c ) . 

Su l fa te de b a r y t e . 

N i t r a t e de p o t a s s e . 

S p a t h f luor. 

Lodure de p o t a s s i u m . 

A c é t a t e de p l o m b . 

Pyr i t e de fer. 

S u l f u r e de fer . 

A c i d e b o r a c i q u e . 

P h o s p h a t e de c h a u x ( c e n d r e s d ' o s ) . 
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L I S T E A L P H A B É T I Q U E DES PRINCIPAUX 

R È A C T I E S . 

3 0 8 . Acétate de plomb. — On p e u t se c o n t e n t e r de celui 

q u ' o n t r ouve dans le c o m m e r c e sous les n o m s de sel de 

saturne o u de sucre de plomb (14). 

Il suffit de 30 g r a m m e s . P o u r en p r é p a r e r la solution,, 

ag i te r 13 g r a m m e s de sel avec 130 g r a m m e s d 'eau dis­

t i l lée o u de p lu i e , j u s q u ' à d i sso lu t ion , à l ' except ion d 'un 

p e u de c a r b o n a t e de p l o m b b l a n c d o n t on peu t se d é b a r ­

rasser p a r f i l t ra t ion. 

Des f ragments de p l o m b , en pa r t i e r ecouve r t s de v i n a i ­

g re , dans u n e bou te i l l e o u v e r t e , d o n n e r o n t au b o u t de 

q u e l q u e s h e u r e s u n e so lu t ion d ' a c é t a t e de p l o m b . 

L ' a c é t a t e de p l o m b sert de réact if p o u r 

L ' h y d r o g è n e sul furé P r é c i p i t é noir (97) . 

L 'ac ide c h r o r a i q u e — j a u n e ( 1 2 0 ) . 

L e s i o d u r e s —- j a u n e )93) . 

3 0 9 . Acide acétique. — C'est l 'acide d u v ina igre ; il se 

vend chez les d r o g u i s t e s à l 'é ta t dilué (149). 120 g r a m m e s 

suffiront .11 n e doi t d o n n e r aucun p r é c i p i t é l o r s q u ' o n le môle 

avec u n excès d ' a m m o n i a q u e ( 5 ) et du sulfure d ' a m m o n i u m . 

E n fa isant boui l l i r d u v ina igre avec du cha rbon d e 

bois pulvér i sé et f i l t rant , ou b ien m i e u x , en dist i l lant d u 

v ina igre (227), on peu t ob t en i r de l ' ac ide acé t ique suffi­

s a m m e n t p u r p o u r la p l u p a r t des besoins de l ' analyse . 

3 1 0 . Acide azotique. — Se t r o u v e chez les d r o g u i s t e s 

(109). Il faut se p o u r v o i r de 230 g r a m m e s , que l 'on c o n ­

servera d a n s u n flacon b o u c h é . Cet ac ide doit ê t re à p e u 

p rès i n c o l o r e et d é g a g e r des vapeu r s m o d é r é e s q u a n d il 

est exposé à l 'a i r . Après sa d i lu t ion dans u n e g r a n d e 

q u a n t i t é d 'eau , il n e do i t d o n n e r a u c u n préc ip i t é avec le 

n i t r a t e d ' a r g e n t ( ind iquan t le ch lo re ) , n i avec le n i t r a t e 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



D E S P R I N C I P A U X R É A C T I F S . 2 G » 

de bary te ( ind iquan t l 'acide sulfur ique) . Un excès d ' am­

m o n i a q u e (S) suivi de sulfure d ' a m m o n i u m n e doi t y dé­

t e r m i n e r a u c u n c h a n g e m e n t . 

L 'ac ide azo t ique di lué peu t se faire en mé langean t 

l 'acide fort d ' envi ron deux fois son vo lume d 'eau distillée 

ou de p l u i e . 

3 1 1 . Acide boracique (ou b o r i q u e ) . — S e t rouve g é n é ­

r a l e m e n t chez le fabr ican t de p r o d u i t s ch imiques sous la 

fo rme cris tal l isée (117). U n e ser t q u e p o u r l 'analyse 

a u c h a l u m e a u . On en p r e n d r a 15 g r a m m e s q u e l 'on 

r é d u i r a en p o u d r e , après les avoir desséchés dans u n e 

capsule à évapora t ion p lacée dans un four ou sur une-

f lamme p e u i n t e n s e . 

3 1 2 . Acide chlorhydrique. — So lu t ion a q u e u s e d u gaz 

de m ô m e n o m (105). Se t r o u v e e n ce t é t a t chez les d ro ­

guis tes . Son n o m vu lga i r e est acide muriatique. 

La so lu t ion doit ê t r e inco lore e t assez c o n c e n t r é e p o u r 

é m e t t r e des v a p e u r s dans u n e a t m o s p h è r e m o d é r é m e n t 

h u m i d e . On a beso in de 230 g r a m m e s de cet a c i d e . 

L'acide chlorhydrique dilué se fait en m ê l a n t l ' ac ide fort 

avec d e u x fois son v o l u m e d 'eau dist i l lée ou de p lu ie . 

L ' ac ide n e doi t p a s d o n n e r de p réc ip i t é avec l 'ac ide 

sul fhydr ique ( i n d i q u a n t l ' a rsenic , le ch lo re , l 'acide sulfu­

r e u x , le p e r c h l o r u r e de fer) , ni avec u n excès d ' a m m o ­

n i a q u e (5) et le sulfure d ' a m m o n i u m ( ind iquan t le fer), 

ni avec b e a u c o u p d ' e a u e t du c h l o r u r e de b a r y u m ( ind i ­

q u a n t l ' ac ide su l fu r ique ) . 

3 1 5 . Acide hydrofluosilicique (ou s i l icof luor ique) . — So 

t r o u v e chez le f ab r i can t de p r o d u i t s c h i m i q u e s à l ' é ta t 

d i lué . 30 g r a m m e s suffiront. Il n e doi t d o n n e r a u c u n 

p réc ip i t é avec la s o l u t i o n d ' azo ta te de s t r o n t i a n e ( ind i ­

q u a n t l ' ac ide su l fur ique) m ê m e p a r l ' ag i t a t i on . 

3 1 4 . Acide sulfhydrique. — Se p r é p a r e en faisant p a s ­

ser du gaz h y d r o g è n e sulfuré dans de l ' eau j u s q u ' à s a t u -

14 
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Fig-. s?. 

flacon d ' un q u a r t de l i t re (6, fig. 88), à moi t ié r empl i 

-d 'eau. De l ' ac ide sul fur ique fort est versé p a r l e t u b e - e n ­

t o n n o i r (/•), pa r pe t i t e q u a n t i t é à la fois, j u s q u ' à ce q u e 

les bul les de gaz passent l i b r e m e n t à t r ave r s le flacon 

.laveur [w) qu i c o n t i e n t u n p e u d 'eau . De là, le gaz se r en d 

d a n s le vase (c) qu i r e n f e r m e l 'eau dist i l lée des t inée à se 

•charger de gaz. T o u t le gaz qui n ' e s t pas abso rbé p a r l ' eau 

passe dans le flacon (d) c o n t e n a n t u n e solut ion d ' a m m o ­

n i a q u e . Cel le-ci r e t i e n t t ou t le gaz e x c é d a n t et l ' e m p ê c h e 

•de c o n t a m i n e r l ' a t m o s p h è r e . Q u a n d c e t t e a m m o n i a q u e 

en devient s a t u r é e , au po in t de n e p lus pouvo i r p r é c i p i ­

t e r le sulfate de m a g n é s i e , elle p e u t s 'ut i l iser c o m m e 

s u l f h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e , ma i s il faut d u t e m p s avant 

q u e ce p o i n t soit a t t e i n t . 

Il faut env i ron 10 m i n u t e s p o u r s a tu r e r l ' eau du flacon 

(c) avec u n vif c o u r a n t de gaz. 

Les diverses pa r t i e s de ce t appa re i l se r e l i en t e n t r e elles 

p a r des t u b e s d e c a o u t c h o u c vu lcan isé , q u e l 'on t r o u v e 

•chez le fabr ican t de p r o d u i t s c h i m i q u e s . 

•ration, ce q u e l 'on r e c o n n a î t à la press ion qu i chasse le 

b o u c h o n du flacon q u a n d on ag i l e ce d e r n i e r . 

On p lace des f ragments de p ro tosu l fu re de fer (que l 'on 

•trouve chez les f abr ican t s de p r o d u i t s ch imiques ) dans u n 
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F i g . 3 9 . — A p p a r e i l p o u r [a p r é ­
p a r a t i o n de l ' a c i d e s u l f h y d r i q u e . 

Le c a d m i u m P r é c i p i t é j a u n e vif d a n s u n e s o l u t i o n a m m o n i a c a l e " 
L ' a n t i m o i n e — r o u g e d a n s l e s s o l u t i o n s a c i d e s (3 3 j . 
Le z i n c — b l a n c d a n s u n e s o l u t i o n a m m o n i a c a l e ( 5 3 ) -

3 1 5 . Acide sulfurique. — L ' a c i d e su l fu r ique du c o m ­

m e r c e , c o n n u sous le n o m d'huile de vitriol, est s o u v e n t 

de c o u l e u r b r u n foncé et est i m p r o p r e aux usages d e 

l ' ana lyse . E n le faisant boui l l i r avec p r é c a u t i o n dans u n 

m a t r a s , on p a r v i e n t a le r e n d r e p r e s q u e inco lo re , la m a ­

t i è re o r g a n i q u e à l aque l l e il doi t sa co lo ra t ion b r u n e 

é t a n t oxydée p a r u n e p o r t i o n de l ' ac ide . 11 faut la isser 

ref ro idi r le vase avant d 'essayer de d é c a n t e r l ' ac ide . 

Il v a u t m i e u x a c h e t e r , chez le d rogu i s te , de l 'acide s u l ­

fur ique à p e u p r è s inco lore ; on le conse rve ra dans u n 

flacón fermé. 

L'acide sulfurique dilué se p r é p a r e en versan t p e u à p e u 

et en ag i t an t c o n t i n u e l l e m e n t 1 parLie d 'ac ide c o n c e n t r é 

dans 4 par t ies d ' eau , p lacées dans u n e capsule de p l o m b 

ou de po rce l a ine (et non pas dans un flacon). On laisse 

refroidir le m é l a n g e et l ' on d é c a n t e l 'ac ide di lué c la i r 

p o u r le sépa re r du sulfate de p l o m b q u e laisse géné ra l e ­

m e n t déposer l ' ac ide o r d i n a i r e . 

L 'ac ide su l fur ique c o n c e n t r é ser t de réact i f p o u r 

L e s c h l o r a t e s . 
LHS i n d u r e s . . 

C o u l e u r r o u g e et d é g a g e m e n t d'un gaz e x p l o s i f j a u n e ( 9 0 ) . 
Y a p e u r s \ i u l e t t e s e n chauffant (03) . 

La figure 89 r e p r é s e n t e u n e disposi t ion p lus simple-

p o u r p r é p a r e r l a so lu t ion 

d ' ac ide s u l f h y d r i q u e ; m a i s 

c o m m e ce t a p p a r e i l est dé­

p o u r v u de flacon des t iné à 

abso rbe r le gaz en excès , 

on n e p e u t s'en servir q u e 

sous u n e h o t t e offrant un b o n 

t i rage . 

L 'ac ide su l fhydr ique ser t de réac t i f p o u r 
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5 1 G . Acide (artrique. — Se t rouve en cr is taux dans le 

c o m m e r c e (138). On peu t en faire d issoudre 30 g r a m m e s 

dans 120 g r ammes d ' eau . 

5 1 7 . Alcool. — L ' a l c o o l , de force suffisante p o u r les 

usages o rd ina i res , se vend sous le n o m d'espril-de-vin. 

Mais on t rouve dans le c o m m e r c e un m é l a n g e d 'alcool et 

d 'esprit de bois qui est b e a u c o u p moins cher q u e l 'espri t -

de-vin et qui peu t le r e m p l a c e r dans la p l u p a r t des cas 

(209, 210). Il suffit de 120 g r a m m e s . 

5 1 8 . Amidon. — T r i t u r e r 1 g r a m m e d ' a m i d o n b l a n c , 

dans u n mor t i e r , avec 20 g r a m m e s d ' eau froide. Ve r se r 

p e u à p e u le m é l a n g e dans 100 g r a m m e s d ' e a u bou i l l an t e 

dans u n e capsu le . 

Cet empo i s d ' a m i d o n ser t de réac t i f p o u r 

L'iode l i b r e Couleur bleue. 

319 . Ammoniaque. — Se vend chez les d rogu i s t e s sous 

le n o m de liqueur d'ammoniaque (alcali volatil, e tc . ) e t se 

p r é p a r e e n dissolvant le gaz a m m o n i a c d a n s l ' eau ("a). Il 

faut en avoir 250 g r a m m e s . 

La d i s so lu t ion a m m o n i a c a l e n e doit d o n n e r a u c u n p r é ­

c ipi té avec l ' oxa la te d ' a m m o n i a q u e ( i nd iquan t la chaux ) 

e t t r è s -peu , s inon p o i n t du t o u t , avec le c h l o r u r e de cal­

c i u m ( ind iquan t le c a r h o n a t e d ' a m m o n i a q u e ) . 

L ' a m m o n i a q u e sert de réac t i f p o u r 

L e cu ivra C o u l e u r d'un b e a u b l e u (¿6) . 

L e n i c k e l B l c u - i i o l c t (48) . 
Le fer [k l 'état de p e r o x y d e ) P r é c i p i t é r o u g e - b r u n (-Î5). 

L e m e r c u r e (à l 'é tat de p r o t o s e l ) — g r i s (13) . 

5 2 0 . Anlimoniate de potasse (ou mutantimoniate hydro­

potassique). — Ce sel n e se t r o u v e que chez les f ab r i can t s 

de p r o d u i t s c h i m i q u e s ; on en s o u m e t 3 gr . 50 à l ' ébu l l i -

t i on , d a n s u n m a t r a s , avec 140 g r a m m e s d ' eau disti l lée 

ou de p lu ie , p e n d a n t q u e l q u e s m i n u t e s , e t l 'on fi l tre. Une 
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g o u t t e de la so lu t ion , frottée avec u n e g o u t t e de c a r b o n a t e 
de soude sur u n e l a m e de v e r r e (fig. 27) , doit d o n n e r un 
préc ip i té dis t inct su r les l ignes de fr ict ion. 

A Z O T A T E . Voir N I T R A T E . 

5 2 1 . Bicarbonate de soude. — S e vend chez le d ro ­
guis te , sous le n o m de carbonate de soude, à l ' é ta t de p o u ­
d re (80). On doi t en i n t r o d u i r e 30 g r a m m e s dans u n flacon 
e t l ' ag i te r avec 240 g r a m m e s d 'eau disti l lée ou de p lu ie 
froide. 

U l C H L O R U R E D E M E R C U R E . Voir P E R C H L O R U R E D E M E R C U R E . 

3 2 2 . Bkhlorure de platine ou chlorure platinique (ap­
pelé e n c o r e chlorure et perchlorure de platine et muriate de 
platine). — Se t r o u v e chez le fabr icant de p r o d u i t s c h i m i ­
ques , g é n é r a l e m e n t ' sous fo rme do so lu t ion a q u e u s e . Il 
est che r . 15 g r a m m e s suffiront. Il doi t d o n n e r u n p r é c i ­
pité b ien m a r q u é q u a n d o n le frotte sur u n e l a m e de 
ver re avec u n e g o u t t e d ' u n e so lu t i on m o d é r é m e n t c o n ­
cen t r ée d ' azo ta te de potasse (76). 

P o u r p r é p a r e r le b i c h l o r u r e de p la t ine , d i s soudre 
O B I ,50 de débr is de p la t ine (ou de vieilles feuilles do 
platine) dans un n i a t r a s , q u e l 'on chauffe d o u c e m e n t avec 
3 g r a m m e s d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e fort e t l s r , 5 0 d 'ac ide 
azo t ique c o n c e n t r é (eau régale).yerscT la so lu t ion dans u n e 
capsu le e t la faire é v a p o r e r à u n e d o u c e c h a l e u r (fig. 30) 
j u s q u ' à ce qu 'e l le arr ive à la cons i s t ance s i rupeuse et se 
solidifie pa r le r e f ro id i s semen t . Dissoudre ce t t e masse 
d a n s 45 g r a m m e s d ' eau distillée o u de p lu i e . 

3 2 3 . Bichromate de potasse. — Se vend en c r i s taux 
chez les fabr ican ts de p rodu i t s c h i m i q u e s (Gl). On p e u t 
en d i s soudre 15 g r a m m e s dans 240 g r a m m e s d ' e au dist i l ­
lée ou de p lu ie . 

3 2 4 . Bisulfate de potasse. — Ce sel se t r o u v e , c o m m e 
le p r é c é d e n t , sous fo rme cr is ta l l ine chez les fabr icants de 
p r o d u i t s ch imiques (77). On n ' e n a besoin que p o u r l ' ana -

1 4 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 7 0 L ISTE A L P H A B É T I Q U E 

lyse au c h a l u m e a u . 30 g r a m m e s suffiront. On l ' ob t i en t 

g é n é r a l e m e n t , dans le l a b o r a t o i r e , d u rés idu laissé d a n s 

la p r é p a r a t i o n de l 'acide a z o t i q u e . 

3 2 3 . Borax. — Se t r o u v e en c r i s t aux dans le c o m ­

m e r c e (80). On en chauffe 30 g r a m m e s , dans u n e capsu le 

à évapo ra t i on , sur u n e f lamme m o d é r é e , j u s q u ' à ce q u e 

la masse spongieuse cesse de se gonfler et de dégager de la 

Yapeur, m o m e n t où il faut la pu lvé r i se r . 

3 2 6 . Carbonate d'ammoniaque ou sesquicarbonale am-

monique. — Se vend , sous le p r e m i e r de ces n o m s , chez 

le d rogu i s t e , en masses b l anches (75). 60 g r a m m e s de sel 

do iven t ê t r e r édu i t s en p o u d r e et agi tés , dans le flacon, 

avec 180 g r a m m e s d 'eau dist i l lée o u de pluie f ro ide . 

5 2 7 . Carbonate de soude. — La me i l l eu re m a n i è r e de 

l ' ob ten i r , p o u r les usages de l 'analyse , consis te à le r e t i r e r 

d u b i c a r b o n a t e de s o u d e qu i se vend g é n é r a l e m e n t , en 

p o u d r e b l a n c h e , sous le n o m de c a r b o n a t e de s o u d e (80). 

On chauffe ce d e r n i e r d a n s u n e capsu le à é v a p o r a t i o n , 

sur u n b e c de B u n s e n (fig. 33) p e n d a n t u n q u a r t d ' h e u r e , 

de m a n i è r e à chasser la m o i t i é de son ac ide c a r b o n i q u e . 

Après re f ro id i ssement , 30 g r a m m e s du c a r b o n a t e p e u v e n t 

se d i s soudre dans 180 g r a m m e s d 'eau disti l lée o u de 

p lu i e . La so lu t ion , ac idulée avec l 'ac ide azo t ique d i lué , 

n e doit p a s d o n n e r de pr ic ip i té avec l ' azo ta te de b a r y t e 

( ind iquan t le sulfate de soude ) , n i avec l ' azo ta te d ' a rgen t 

( i nd iquan t le ch lo ru re de s o d i u m ) . 

3 2 8 . Cendres d'os. — S ' o b t i e n n e n t en ca lc inan t des os 

à u n feu c la i r , e t b royan t le r é s idu en p o u d r e fine (56). 

E l l e s n e s e rven t q u e p o u r l ' analyse a u c h a l u m e a u e t se 

t r o u v e n t chez le fabr ican t de p r o d u i t s c h i m i q u e s . 

5 2 9 . Chlorure d'ammonium ou chlorhydrate d'ammo­

niaque. — Se vend chez le d rogu i s t e sous les n o m s de 

sel ammoniac e t de muriale d'ammoniaque. L e sel cr is ta l l isé 
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est p lus p u r q u e les masses o b t e n u e s pa r s u b l i m a t i o n , qu i 

son t co lorées en b r u n pa r d u fer (75). 

Dissoudre 30 g r a m m e s du sel d a n s 240 g r a m m e s d 'eau 

dis t i l lée ou de p lu ie . 

Le c h l o r u r e d ' a m m o n i u m est u n réact if p o u r 

Le p l a t i n e P r é c i p i t é g r a n u l e u x j a u n e . 

3 5 0 . Chlorure de baryum. — Se vend en c r i s taux , chez 

le fabr ican t de p rodu i t s ch imiques , sous le n o m de mu-

riate de baryte (65). La so lu t ion se fait en dissolvant 

15 g r a m m e s d u sel dans 150 g r a m m e s d 'eau dist i l lée ou 

d e p l u i e . 

3 3 1 . Chlorure de calcium. — S e t r o u v e , chez le fabr i ­

c a n t de p r o d u i t s c h i m i q u e s , soit en c r i s t aux , soit p l u s 

souven t en masses b l anches de c h l o r u r e de ca l c ium sec 

(69). 30 g r a m m e s p e u v e n t se d i s soudre dans 120 g r a m m e s 

d ' e au disti l lée ou de pluie p o u r servir c o m m e réactif . 

Le ch lo ru re de c a l c i u m se p r é p a r e a i s é m e n t en a j o u ­

t a n t de la cra ie ou du m a r b r e à de l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e 

d i lué , t a n t qu ' i l s 'en dissout , e t faisant boui l l i r la so lu t ion 

j u s q u ' à ce qu ' e l l e cesse de r o u g i r le p a p i e r b l eu de t o u r ­

nesol et filtrant. 

5 5 2 . Chlorure de chaux. — Celui q u ' o n t r o u v e dans le 

c o m m e r c e , lo r squ ' i l est b o n , se p r é s e n t e sous forme de 

p o u d r e sèche qui exha le u n e for te o d e u r de ch lo re e t 

dégage b e a u c o u p de ch lo re q u a n d on le mêle avec de 

l ' ac ide sul fur ique d i l ué . P o u r p r é p a r e r la so lu t ion des t inée 

à servir de réactif, t r i t u r e r 30 g r a m m e s d u c h l o r u r e , 

dans u n m o r t i e r , avec 240 g r a m m e s d ' eau , et filtrer. 

3 3 3 . Cyanure de potassium. — Se t r o u v e chez les d r o ­

guistes en masses b l a n c h e s (77). Il faut les r é d u i r e en 

p o u d r e grossière dans u n m o r t i e r . On n ' e n conserve que 

de pe t i t e s q u a n t i t é s pulvér isées , dans un flacon b i e n 

b o u c h é . 
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60 g r a m m e s de c y a n u r e de p o t a s s i u m suffiront p o u r 

que lque t e m p s . 

3 3 4 . Eau, — L ' eau dist i l lée, l o r s q u ' o n p e u t s'en p ro ­

c u r e r , doit ê t r e la seule e m p l o y é e p o u r les analyses c h i ­

m i q u e s . Yoic i les m o y e n s qui p e r m e t t e n t d ' en vérifier 

la p u r e t é ; c h a q u e essai doit p o r t e r sur u n e p o r t i o n 

isolée : 

1° E n faire évaporer que lques gou t tes sur u n e l a m e de 

ver re , il doit rester à pe ine t r a c e d e m a t i è r e sol ide ; 

2° Ajou te r de l ' azo ta te d ' a r g e n t ; il n e doi t se p r o d u i r e 

a u c u n t r o u b l e ( i nd iquan t des c h l o r u r e s ou de l ' ac ide 

ch lo rhyd r ique ) ; 

3° Ajouter du c h l o r u r e de b a r y u m ; il ne doi t p a s se 

p r o d u i r e de t r o u b l e ( ind iquan t des sulfates) ; 

4° Ajou te r de l 'oxa la te d ' a m m o n i a q u e ; il n e doi t pas 

se p rodu i r e de t r o u b l e ( ind iquan t la p résence de c h a u x ) ; 

S° Ajou te r de l 'acide su l fhydr ique ; il ne doi t p a s se 

p r o d u i r e de t e in te foncée ( i nd iquan t le p l o m b o u le 

cu iv re ) . 

L 'eau de p lu ie , après avoir é té filtrée, p e u t souven t 

r emplace r l ' eau dist i l lée. 

Dans l ' impossibi l i té d 'avoir de l 'eau distillée o u d e 

pluie , le ch imis te doit s o u m e t t r e l 'eau o rd ina i r e a u x 

épreuves c i -dessus et n o t e r avec soin les r é su l t a t s , qui lu i 

se rv i ron t e n s u i t e à rectifier son a n a l y s e . 

On p a r v i e n t souvent à pr iver , en g r a n d e m e s u r e , l ' e au 

c o m m u n e de la chaux et de la magnés i e qu 'e l le c o n t i e n t 

en la s o u m e t t a n t à u n e douce ébul l i t ion dans u n e b o u i l ­

lo i re , p e n d a n t u n e d e m i - h e u r e , la la issant ref ro idi r e t 

la déba r ras san t p a r f i l t rat ion du d é p ô t des c a r b o n a t e s de 

chaux et de magnés i e . 

On p e u t e m p l o y e r l 'un ou l ' a u t r e des appare i l s r e p r é ­

sen tés pages 197-200 p o u r la d is t i l la t ion de l ' eau . 

5 5 3 . Eau de chaux. — Se t r ouve chez les d rogu i s t e s . 
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Elle doi t r a m e n e r n e t t e m e n t au h leu le pap ie r de t o u r ­

nesol r o u g i . On la p r é p a r e en ag i t an t de la c h a u x r é ­

c e m m e n t é t e in t e avec de l ' eau dist i l lée o u de p l u i e , 

la issant reposer la so lu t ion dans u n flacon b ien b o u c h é 

e t d é c a n t a n t le l iqu ide clair . 

3 5 G . Eau de chlore. — Se p r é p a r e en faisant passer d u 

ch lo re gazeux dans de l ' eau . On peu t e n o b t e n i r r a p i d e ­

m e n t u n e pe t i t e q u a n t i t é en i n t r o d u i s a n t le gaz dans u n 

t u b e d'essai à moi t i é r emp l i d ' eau et a g i t a n t v i o l e m m e n t 

ap rès avoir f e rmé l ' o u v e r t u r e d u t u b e avec le p o u c e . E n 

r e c o m m e n ç a n t a ins i , à t ro is ou q u a t r e repr i ses , on a r ­

r ive à faire u n e for te so lu t ion de ch lore en deux ou t r o i s 

m i n u t e s . Le gaz se p r é p a r e e n chauffant d o u c e m e n t de 

l 'oxyde no i r de m a n g a n è s e avec de l 'acide c h l o r h y d r i q u e 

for t , dans u n t u b e d'essai ou dans u n m a t r a s . 

5 3 7 . Ether. —• Se t r o u v e chez les d roguis tes et do i t se 

conse rve r dans un flacon fe rmé (221). 30 g r a m m e s suffi­

sen t . Mélangé d ' é the r m é t h y l i q u e , il est moins cher q u e 

l ' é ther p u r e t c 'est celui d o n t on doit se servir q u a n d on 

a besoin d ' en emp loye r de g r a n d e s q u a n t i t é s . 

5 5 0 . — F e r r i c y a n u r e de potassium. — Se vend, chez le 

f ab r i can t de p rodu i t s c h i m i q u e s , e n c r i s t a u x et s 'appel le 

c o m m u n é m e n t prussiate rouge de potasse ou cyano-ferride 

potassique (77). On p e u t d i s soudre 15 g r a m m e s d u sel dans 

150 g r a m m e s d 'eau dist i l lée ou de p lu i e . 

Le ferricyanure de potassium sert de réactif pour 

Le fer à l 'état de c o m p o s é f e r r e u t ou p r o t o s e l P r é c i p i t é b l e u (45) . 

3 3 0 . Ferrocyanure de potassium. — On le t r o u v e dans 

le c o m m e r c e , en c r i s t aux , sous les n o m s de prussiate 

jaune de potasse ou cyano-ferrure potassique (77). P o u r les 

usages de l ' ana lyse , on d i s soudra 13 g r a m m e s du sel dans 

130 g r a m m e s d 'eau disti l lée ou de p lu i e . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 7 4 L I S T E A L P H A B É T I Q U E 

L e fer P r é c i p i t é b l e u ( 4 b ) . 
Le c u i v r e — r o u g e - b r u n (27) . 

5 4 0 . Iode. — On le t r o u v e , chez les d rogu i s t e s , à l 'é taf 

sol ide (93). On ag i t e r a O b ' r,30 avec 30 g r a m m e s d'eau, 

p o u r p r é p a r e r Veau d'iode. 

L'eau d'iode sert de réactif pour 

L'amidon Couleur b l e u e . 

3 4 1 . lodurede potassium. — Se t r ouve en cr i s taux c h e z 

les d rogu i s t e s (77). On l 'appel le que lquefo i s hydriodate 

de potasse. D i ssoudre 3 s r , 5 0 d u sel d a n s ISO g r a m m e s d ' e au 

disti l lée ou de p l u i e . 

"L'iodure de potassium sert de réactif pour 

. , . f P r é c i p i t é j a u n e vif, d i s s o u s par l'eau* 
• L e p l o m b \ . •„ • , , , , ' * 

r l b o u i l l a n t e [ 1 4 ) . 

L ' a r g e n t I P r é c i p i t é j a u n e p â l e , b l a n c h i par l ' a n i -

I n i o n i u q u e ( t 2 , . 

Le m e r c u r e (à l 'état de se l m e r c u r i q u e ( P r é c i p i t é é c a r l a t e , se d i s s o l v a n t a i s é -

ou p e r s e l ) I m e n t p a r un e x c è s d u réac t i f (31) . 

3 4 2 . Molybdate d'ammoniaque. — Se vend e n c r i s t aux 

chez le f ab r i can t de p r o d u i t s c h i m i q u e s . C'est u n sel 

che r . E n d i ssoudre 1 g r a m m e dans 30 g r a m m e s d ' e au 

dist i l lée p o u r servir de réactif . 

Le molybdate d'ammoniaque sert de réactif pour 

| P r é c i p i t é j a u n e vif d a n s u n e s o l u t i o n 
L a c i d e p n o s p h o r i q u e J . . . , J r . , . . . , 

r 1 1 I n i t r ique en c t i a u u a n t ( 1 1 1 ) . 

3 4 3 . Nitrate d'argent. — Se t rouve chez les droguis tes , 

en c r i s taux ; en c r a y o n s fondus (pierre infernale) o u en s o ­

lu t i on (12). Dissoudre 3 8 r , 5 0 des cr is taux d a n s 150 g r a m ­

mes d ' e au dis t i l lée . 

L G ferrocyanure de potassium sert de réactif pour 
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Le nitrate d'argent sert de réactif pour 

Î
P r é c i p i t é b l a n c i n s o l u b l e d a n s l 'ac ide 

azot ique b o u i l l a n t ; sivluble dans l ' a m ­
m o n i a q u e ( iOS) . 

Î
P r é c i p i t é j a u n e i n s o l u b l e dans l ' ac ide 

a z o t i q u e ; b l a n c h i , m a i s non d i s s o u s 
p a r l ' a m m o n i a q u e (106) . 

/ P r é c i p i t é b l a n c , pas sant r a p i d e m e n t p a r 

X e s hyposul f l tes d h ' c / s ™ n u a n c e s d e J'"»»?' d e ™"f 
I et de b r u n , p o u r d e v e n i r enf in d u 

.sulfure no i r d 'argent . 

3 4 4 . Nitrate ou azotate de baryte. — Se t rouve en c r i s ­

t a u x chez le fabr ican t de p r o d u i t s ch imiques (65). Dis­

s o u d r e 13 g r a m m e s d u sel dans 150 g r a m m e s d ' e au dis­

tillée ou de p l u i e . 

Le nitrate de baryte sert de réactif pour 

f P r é c i p i t é b l a n c l a i t eux i n s o l u b l e d a n s 
1 . ac ide su l tur iu i ie ) , 1 , . 

I I a c i d e azot ique d i lué (10-2;. 

5 4 d . Nitrate ou azotate de cobalt.— Se t rouve g é n é r a ­

l e m e n t en solu t ion chez le fabr ican t de p r o d u i t s ch imi ­

q u e s (47). Il n e se r t que p o u r l 'analyse au c h a l u m e a u . 

Une t rès-pet i te q u a n t i t é suffira. 

5 4 6 . Nitrate ou azotate de potasse. — Se t rouve dans le 

•commerce sous le n o m de salpêtre(77). Il f au l l ' avo i r , p o u r 

les usages de l 'analyse , à l 'é ta t pulvér i sé . 

3 4 7 . Nitroprusside de sodium. — On p e u t se p r o c u r e r 

ce sel, en c r i s t aux r o u g e s , chez le f ab r i can t de p r o d u i t s 

c h i m i q u e s , Il est cher et l ' on n ' e n a besoin q u e t r è s -

r a r e m e n t . On p r é p a r e la so lu t ion en faisant boui l l i r d u 

f e r r o c y a n u r e de potass ium avec de l 'acide azo t ique di lué 

j u s q u ' à ce qu ' i l cesse de d o n n e r u n préc ip i t é b leu avec le 

sulfate de fer, et en a jou tan t a lors un excès de c a r b o n a t e 

de soude , s o u m e t t a n t à l ' ébu l l i t ion et fi l trant. La so lu t ion 

•doit d o n n e r u n e bel le c o u l e u r p u r p u r i n e avec le sulfure 

- d ' a m m o n i u m . 

3 4 8 . Oxalate d'ammoniaque. — Se vend en cristaux. 
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c h e z le f ab r i can t de p r o d u i t s ch imiques (73). Dissoudre 

.'1 e r,50 d u sel dans 180 g r a m m e s d ' e au distillée ou de 

p lu i e . 

5 4 9 . Papier de curcuma. — S e t r o u v e chez le fabr ican t 

de p r o d u i t s c h i m i q u e s . Sa c o u l e u r j a u n e s ' a t t énue b i e n t ô t 

sous l ' ac t ion d ' une l u m i è r e i n t ense . 

P o u r le p r é p a r e r , chauffer d o u c e m e n t l B r , 5 0 de r a c i n e 

de c u r c u m a pulvér i sée dans 9 g r a m m e s d 'a lcool faible, 

j u s q u ' à ce q u e la so lu t ion a i t acqu i s u n e c o u l e u r d ' un 

beau j a u n e , filtrer la t e i n t u r e et y p l o n g e r du p a p i e r à 

filtre b l a n c ou à dessin n o n col lé . S u s p e n d r e le pap ie r 

sur u n e ficelle p o u r le faire s é c h e r . 

5 i>0 . Papiers de tournesol de c o u l e u r s b l e u e et r o u g e ; 

se t r o u v e n t chez le fabr icant de p r o d u i t s c h i m i q u e s . 

L a m a t i è r e c o l o r a n t e s 'extra i t d 'une espèce de l i chen , 

la roccella tinctoria, et se vend en pa ins b leus , solidifiés 

au m o y e n de cra ie ou de p l â t r e . 

P o u r p r é p a r e r l e p a p i e r d e t o u r n e s o l , c h a u f f e r l a g r a m ­

mes de t o u r n e s o l en pa in avec 90 g r a m m e s d ' eau dis­

ti l lée o u de p lu ie , p e n d a n t 1/2 h e u r e et filtrer la so lu t ion ; 

à u n e mo i t i é de ce l le -c i , a jou te r u n p e u d 'ac ide su l fur i -

q u e extrêmement d i l u é , sur le b o u t d ' u n e b a g u e t t e de 

v e r r e , j u s q u ' à ce qu 'e l le p r e n n e u n e faible te in te r o u -

geâ t r e (à la l umiè r e du jour ) ; a j ou t e r l ' a u t r e moi t i é de 

la so lu t i on et p longe r dans le l i qu ide b l e u des b a n d e s d e 

pap ie r à filtre b l anc , ou m i e u x de pap ie r à dessin n o n 

col lé . Les faire sécher en les s u s p e n d a n t sur u n e ficelle, 

h o r s de la p o r t é e de vapeurs ac ides . R o u g i r f a i b l e m e n t l e 

l iqu ide r e s t an t en l ' ag i t an t avec la b a g u e t t e t r e m p é e dans-

de l ' ac ide su l fu r ique é t e n d u et co lore r de nouve l les b a n ­

des avec la solut ion p o u r o b t e n i r le p a p i e r r o u g e de t o u r ­

nesol . 

Ces pap ie r s p e r d e n t de l e u r co lo ra t ion p a r l ' expos i t ion 

à u n e forte l u m i è r e . 
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5 d l . Perchlorure de fer, s ' appe l le e n c o r e Sesquichlorure 

de fer e t muriate de fer. — On le t rouve chez le f ab r i can t 
de p r o d u i t s ch imiques , à l 'é tat de so lu t ion dans l ' eau 
(43). 

On peu t le p r é p a r e r en dissolvant du fer (fils, clous o u 
l imail le) avec l 'aide de la c h a l e u r , dans u n m é l a n g e d 'a­
cide c h l o r h y d r i q u e d i lué , de q u a t r e fois mo ins d ' ac ide 
a z o t i q u e é t e n d u , é v a p o r a n t à u n e cha l eu r m o d é r é e j u s ­
q u ' à ce q u e le l iquide p r e n n e u n e cons i s tance s i rupeuse , 
et d i luan t avec de l ' e au . 

Le perchlorure de fer sert de réactif pour 

Les ferrocy;inures. 

Les s u l f o c y a n u r e s . . . 

L 'ac ide tannique e t i 

l 'ac ide g a l l i q u e j 

Les h y p o s u l fîtes 

| P r é c i p i t é h l e u funcé (77). 
i S o l u t i o n r o u g e de s a n g , b l a n c h i e p a r l e 
( p e r c h l o r u r e de m e r c u r e . 
I P r é c i p i t é ou c o u l e u r no i r d 'encre ( 1 5 2 , 

/ 153 ) . 
f s o l u t i o n r o u g e , d e v e n a n t bientôt i n -
X c o l o r e . 

5 o 2 . Perchlorure de mercure ou chlorure mercurique. — 

Se vend chez les d rogu is tes à l ' é ta t so l i de , sous les n o m s de 
bichlorure de mercure ou de sublimé corrosif (31). 

Dissoudre ;> s r ,50 du sel dans 120 g r a m m e s d ' eau . 

Le perchlorure de mercure sert de réactif pour 

L ' é t i i n , à l 'état de c o m p o s é s t a n u e u ï ou ( V r é t . i p i t é Ы а Е 0 o u g r i s ( 2 3 ) . 
p r o t o s e l t 

Les i o d u r e s . | P r é c i p i t é é c a r l a t e (93) . 

5 o 5 . Permanganate de potasse. — Se v e n d en so lu t ion , 
sous le n o m de liquide désinfectant de Condy. On t r o u v e 
ce sel , à l ' é ta t cristal l isé, chez les fabr ican t s de p r o d u i t s 
c h i m i q u e s . E n d i ssoudre 1 g r a m m e d a n s 120 g r a m m e s 
d ' e a u . 

3 5 4 . Phosphate de soude. — Se t rouve chez les d ro ­
guis tes , en c r i s t aux (80). Dissoudre 15 g r a m m e s d u sel 
dans 300 g r a m m e s d ' eau dist i l lée ou de p lu i e . 

З о й . Potasse o u hydrate potassique. — S e t r o u v e c h e z 
1 5 
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Le m e r c u r e , à l 'é tat de se l m e r c u r i q u e 

(ou perse l ) 1 

Le c u i \ r e j 

Le fer , à l 'état de c o m p o s é f err ique , o u i 
p e r s e ! j 

Le fer, à l'état de c o m p o s é ferreux , ou j 
pro tose l ( 

Le m a n g a n è s e £ 

L e n i c k e l | 

L e c o b a l t | 

Le c h r o m e . J 

L ' a m m o n i a q u e . | 

P r é c i p i t é j a u n e (31) . 

P r é c i p i t é b i e n , d e v e n a n t noir p a r 

l ' é b u l l i t i o n a v e c un e x c è s de p o t a s s e 

P r é c i p i t é r o u g e - b r u n (4S) . 

P r é c i p i t é Tert foncé, p a s s a n t a u b r u n par 
son e x p o s i t i o n à l 'a ir 

Préc ip i té b l a n c , d e v e n a n t b r u n par son 
a g i t a t i o n a v e c de l 'a ir ( 5 5 ) . 

P r é c i p i t é v e r t p â l e , i n s o l u b l e d a n s un 

e x c è s de r é a c t i f (49) . 
P r é c i p i t é b l e u ( 4 7 ) . 

Préc ip i t é v e r t , s o l u b l e d a n s u n e x c è s de 
réact i f e n un l i q u i d e yert , p r é c i p i t a n t 
par l é b u l l ï t i o n (61 ] . 

Odeur a m m o n i a c a l e p a r l ' é b u l l i t i o n ( 7 5 ) . 

5 o 6 . Protochlorure d'êtaîn ou chlorure stanneux. — 

S e p r é p a r e e n faisant boui l l i r 3 E r , 5 0 d 'é ta in avec l o g ram­

m e s d ' ac ide c h l o r h y d r i q u e fo r t . 

Ou é t end la so lu t i on avec 60 g r a m m e s d 'eau et l 'on a 

so in de laisser dans le flacon qu i la c o n t i e n t de pe t i t s 

le d rogu i s t e , en so lu t ion , sous le n o m de ligueur de po­

tasse, e t sous la fo rme sol ide, potasse fondue en b â t o n n e t s 

(77). Il faut se p o u r v o i r d ' env i ron 230 g r a m m e s de la 

so lu t ion . On p e u t la p r é p a r e r en dissolvant 30 g r a m m e s 

de potasse solide dans 240 g r a m m e s d ' e au dist i l lée ou de 

p lu ie . 

La so lu t ion de potasse n e doi t p a s faire u n e for te effer­

vescence pa r l ' add i t ion d ' un excès d 'ac ide c h l o r h y d r i q u e 

( i n d i q u a n t l ' ac ide c a r b o n i q u e ) . 

La so lu t ion acidifiée n e doi t d o n n e r q u ' u n léger p r é c i ­

p i t é f loconneux (a lumine ) pa r l ' add i t ion d ' a m m o n i a q u e 

e n excès. Le su l fhydra te d ' a m m o n i a q u e , a jouté à ce t t e 

so lu t ion , n e doi t d o n n e r q u e p e u , o u po in t , de t e i n t e 

foncée ( i n d i q u a n t le fer, le p l o m b ou le cu ivre) . 

La potasse sert de réactif pour 
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f r agmen t s d ' é t a in m é t a l l i q u e , p o u r l ' e m p ê c h e r de se 

conve r t i r e n b i c h l o r u r e d ' é t a in par la c o m b i n a i s o n d ' u n e 

p o r t i o n d u m é t a l avec l ' oxygène a t m o s p h é r i q u e . 

L ' é t a in se t r ouve à l ' é t a t g r anu l é chez le f a b r i c a n t de 

p r o d u i t s c h i m i q u e s , é t a t dans l e q u e l il se d issout f ac i l e ­

m e n t d a n s l ' ac ide c h l o r h y d r i q u e . 

L ' é t a i n en feuilles c o n t i e n t du p l o m b . Si ce de rn i e r 

m é t a l e s t p r é s e n t d a n s la so lu t ion de p r o t o c h l o r u r e d ' é ­

ta in , il p r é c i p i t e r a p a r l ' ac ide su l fnr ique d i l ué . 

Le prolochlorwe d'étain sert de réactif pour 

L'or I P r é c i p i t é b r u n - p o u r p r e . 

L e p l a t i n e ! S o l u t i o n d'un b e a u r o u g e . 
Le m e r c u r e J P r é c i p i t é g r i s ( 3 t ) . 

5 3 7 . Sel microcosmique. ( P h o s p h a t e d o u b l e de soude 

e t d ' a m m o n i a q u e . ) — Ne sert q u e p o u r l ' analyse a u c h a ­

l u m e a u , e t se t rouve chez le f ab r i can t de p r o d u i t s c h i ­

m i q u e s . On n ' e n emplo ie q u ' u n e t r è s - p e t i t e q u a n t i t é . 

5 8 8 , Sulfate de chaux. — Se t r o u v e dans le c o m m e r c e 

sous le n o m de plâtre (69). E n chauffer e n v i r o n l s r , 5 0 

à l ' é ta t pulvér isé avec 0 u t , 2 3 d ' eau , p e n d a n t q u e l q u e s m i ­

n u t e s , en a g i t a n t de t e m p s en t e m p s , la issant r e p o s e r 

j u s q u ' à r e f ro id i s s emen t et filtrant. 

5 o 9 . Sulfate de cuivre. — Se t rouve dans le c o m m e r c e , 

e n c r i s t aux , sous les n o m s de couperose bleue o u vitriol 

bleu (27). Dissoudre 15 g r a m m e s d u sel dans 150 g r a m ­

m e s d ' e a u . 

3 6 0 . Sulfate de fer o u sulfate ferreux, appelé e n c o r e 

protosulfale de fer. — Se t r o u v e d a n s le c o m m e r c e , sous 

le n o m du couperose ou vitriol vert (45). Dissoudre 30 g r a m ­

m e s du sel dans 120 g r a m m e s d ' eau dist i l lée ou de p lu i e 

f ro ide . 

3 6 1 . Sulfate de magnésie. — Se vend chez les d roguis ­

tes sous le n o m de sel d'Bpsom(9). Dissoudre 30 g r a m m e s 

d u sel dans 130 ou 480 g r a m m e s d ' eau . 
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A P P A R E I L S N É C E S S A I R E S P O U R L ' A N A L Y S E Q U A L I T A T I V E D E S 

S U B S T A N C E S S I M P L E S . 

5 6 o . Yoic i la liste des p r i n c i p a u x obje ts nécessaires 

pour r e c o n n a î t r e les subs tances s imples . 

5 6 2 . Sulfate de manganèse ou sulfate manganeux. — 

Se t r o u v e e n c r i s t aux chez le fabr ican t de p r o d u i t s c h i ­

miques (5o). Dissoudre l B r , 5 0 d u sel dans 30 g r a m m e s 

d 'eau . 

Le sulfate de manganèse sert de réactif pour 

L e s h y p o c h l o r i t e s . ! P r é c i p i t é b r u n foncé (91) . 

5 6 3 . Sulfhydrate d'ammoniaque ou sulfure a"ammonium. 

— P e u t s 'ob ten i r en so lu t ion chez le fabr icant de p r o d u i t s 

c h i m i q u e s (73). El le n e do i t d o n n e r a u c u n p r é c i p i t é 

avec le sulfate de m a g n é s i e ( i n d i q u a n t de l ' a m m o n i a q u e 

l ib re ) . Il faut se p o u r v o i r de 240 g r a m m e s de la so lu t i on 

q u e l 'on conservera dans u n flacon b ien b o u c h é . 

Le su l fhydra t e d ' a m m o n i a q u e se p r é p a r e a i s é m e n t en 

faisant passer du gaz ac ide su l fhydr ique dans u n e so lu­

t ion d ' a m m o n i a q u e , j u s q u ' à ce q u e l 'on n ' o b t i e n n e plus 

de p r é c i p i t é avec, le sulfate de magnés i e (314). 

5 6 4 . Zinc. — Il faut se p r o c u r e r de bon z inc , qu i doi t 

s u r t o u t ê t r e e x e m p t d ' a r s en i c . Le m é t a l en feuil le, q u e 

l 'on d é c o u p e en bandes , offre de g r a n d s a v a n t a g e s . 

On t r o u v e chez les f abr ican t s de p r o d u i t s c h i m i q u e s du 

zinc granulé, que l 'on ob t i en t en f o n d a n t le m é t a l dans 

u n e cui l ler de fer ou dans u n c reuse t de t e r r e et que 

l 'on coule en filet m i n c e d a n s u n s e a u d ' e au , d 'une h a u ­

t e u r de 2 à 3 m è t r e s . 
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On peu t so les p r o c u r e r m o y e n n a n t u n e qu inza ine de 
francs *. 

12 t u b e s d ' e s s a i s . 

Cheva le t p o u r s u p p o r t e r l e s t u b e s , 

a v e c c h e v i l l e s p o u r l e s faire 

é g o u t t e r . 

G o u p i l l o n de c r i n . 

Lampe à a l c o o l o u à gaz . 

3 en tonno ir s : de 6 0 , d e S O , < i e 13 g r . 

Papier à f i l trer . 

L a m e s de v e r r e . 

I jaguette de v e r r e . 

Tube de v e r r e d u r et é tro i t . 

C h a l u m e a u . 

L i m e t r i a n g u l a i r e . 

F i l et f e u i l l e de p l a t i n e . 

Capsu le à Évaporat ion , d e 120 

g r a m m e s . 

Mort ier de p o r c e l a i n e , de 0 l i l , 2 5 . 

T r i a n g l e d e fil de fer . 

T r é p i e d de fil de fer o u support à 

c o r n u e . 

* A la Société anonyme de fabrication de produits chimiques pour 
la science et l'industrie, ancienne maison Emile Rousseau et fils, 
rue des Écoles, 4 Î et 4 4 , Paris. 

JNous recommandons encore une collection composée par M. Rous­
seau, et comprenant les corps simples les plus importants à connaître, 
les oxydes et les sols principaux, les quelques produits organiques 
en rapport avec l'hygiène et certaines applications industrielles, 1ns 
divers passages de l'extraction des cristaux les plus usuels, enfin un 
spécimen des combustibles et des roches qu'il faut connaître. 
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A B S O R P T I O N d ' o x y g è n e p a r 
l ' a r g e n t , 2 3 « . 

A c é t a t e d ' a m m o n i a q u e ( p r é p a r a ­
t i o n d e 1'), 78 . 

— d e c u i v r e , 4 8 . 
— d e p l o m b ( P b ) ( C W O ^ , 3 9 . 
— — r é a c t i f , 264 . 

A c é t a t e s ( a c t i o n d e l a c h a l e u r s u r 

l e s ) , 158, 2 5 7 . 
— p r i n c i p a u x , 1 5 8 . 

A c é t o n e , 156 . 

— i d e n t i f i é e , 1 9 1 . 
A c i d e a c é t i q u e , H C ^ I T O 2 , 157. 

— — c o n f i r m é , 157-
— — d é r o u v e r t , 154 . 
— — i d e n t i f i é , 1 5 7 . 

— — r é a c t i f , 2 0 4 . 

— a n t i m o n i q u e , 1 \8. 
— a r s é n i e u x , 5 7 . 
— — ( c r i s t a u x d ' j , 5 4 . 
— — d é c o u v e r t , 5 8 . 
_ — i d e n t i f i é , 5 8 . 

— — r é d u i t , 2 3 ] . 

— a r s é n i q u e , 5 8 . 
— a z o t e u x d u c o m m e r c e , 125. 
— — d é c o u v e r t , 124. 
— a z o t i q u e , HAxOS, 124. 

— c o n f i r m é , 124 . 

— d é c o u v e r t , 110. 
— — d i l u é , 125, 265 . 

— — i d e n t i f i é , 124. 
— — réac t i f , 2G4. 
— b e n z o ï q u e , d é c o u v e r t , 154 . 

— — iden t i f i é , 1 GO. 

A c i d e b o r a c i q u e , o u b o r i q u e , c o n ­
firmé, 1 3 2 , 1 3 3 . 

— — ( c r i s t a u x d ' ) , 133 . 
— — d é c o u v e r t , 110 . 
— — ( e s s a i a u c h a l u m e a u d e 1'), 

5 2 4 , 2 6 0 . 
— — i d e n t i f i é , 133 . 
— — d e T o s c a n e , 134. 

— — r é a c t i f , 265 . 
— b r o m h y d r i q u e , d é c o u v e r t , 1 H , 

— b u t y r i q u e , i d e n t i f i é , 192. 
— c a r b o n i q u e , d é c o u v e r t , 1 0 9 . 
— — i d e n t i f i é , 116 . 

— c é r o t i q u e , 187 . 

— c h l o r h y d r i q u e , H CI, 122 . 
— — d é c o u v e r t , 1 0 0 . 
— — iden t i f i é , 122. 
— — ( p r é c i p i t é p r o d u i t p a r l'J, 

3 5 . 
_ _ r éac t i f , 2G5. 
— — ( r é a c t i f p o u r I ' ) , 2 7 5 . 

— c h l o r i q u e , 115 . 
— — d é c o u v e r t , 1 0 9 , 
— c h r o m i q u e , 1 3 5 . 
— — d é c o u v e r t , 110, 137 . 
__ _ i d e n t i f i é , 1 3 5 . 

— — ( r é a c t i f p o u r ï), 2 6 4 . 

— c i t r i q u e , d é c o u v e r t , ( 5 4 . 

— — i d e n t i f i é , 164. 
— c y a n h y d r i q u e , c o n f i r m é , 1 1 8 . 

— — d é c o u v e r t , 109. 
— — i d e n t i f i é , 118, 119. 

— f l u o r h y d r i q u e , d é c o u v e r t , 109. 
— — iden t i f i é , 114. 
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A c i d e i l u o r i q u e (voi r F l u o r h y d r i -
quo) , 114. 

— f o r m i q u e , d é c o u v e r t , 154. 
— — i d e n t i f i é , 1 6 3 . 
— f u m a r i q u e , 167. 

— g a l l i q u e , d é c o u v e r t , 154 . 

— — i d e n t i f i é , 1G0. 

— — ( r é a c t i f p o u r 1'), 277 

— h i p p u r i q u e , d é c o u v e r t , l i i i . 

— — i d e n t i f i é , l ( i l . 
— h y d r o f e r r o c y a n i q u e ( o u fo r ro -

c y a n h y d r i q u e ) i d e n t i f i é , l . ;0 . 
— h y d r o f l u o s i l i c i q u e , r é a c t i f , 

2I1F1.SJF1*, 565 . 

— h y d r o s u l f o c y a n i q u c ( o u s u l -

f o c y a n h y d r i q u e ) , 154. 
— h y p o c l i l o r e u x , c o n f i r m é , 110. 

— — d é c o u v e r t , 116. 

— h y p o c h l o r i q u o ou p e r o x y d e 
c l i l o r i q u e , 115. 

— i o d l i y d r i q u e , d é c o u v e r t , 1 1 0 . 

— — ( r é a c t i f p o u r 1'), 2 7 5 . 

— l a c t i q u e , i d e n t i f i é , 2 0 4 . 

— l i t l i i q u e (ou u r i q u e ) , i d e n t i f i é , 

167. 
— m a l é i q u e , 1G7. 

— m a l i q u e , d é c o u v e r t , 15 ' i . 
— — i d e n t i f i é , 167. 
— m é c o n i q u e , d é c o u v e r t , 154. 

— — i d e n t i f i é , 159. 

— m é t a p h o s p h o r i q u e , 127. 
— n i t r e u x (vo i r A z o t e u x ) . 

— o l é i q u e , 2 0 4 . 

— o r t h o p h o s p h o r i q u e , 1 2 7 . 
—• o x a l i q u e , c o n f i r m é , 1 3 1 . 
— — d é c o u v e r t , 110. 
_ — i d e n t i f i é , 1 3 2 . 

— p a l m i t i q u e , i d e n t i f i é , 185. 

— p h é n i q u e (ou c a r b o l i q u e ) l i­

q u i d e , 1 9 2 . 
_ _ i d e n t i f i é , 176. 

— p h o s p h o r i q u p . ( r e c h e r c h e a u 

c h a l u m e a u d e 1'), 2 6 0 . 

— — c o n f i r m é , 126 . 

— — d é c o u v e r t , 110. 

— — i d e n t i f i é , 126, 127. 

A ci î le p h o s p h o r i q u p . ( r é a c t i f 
p o u r l'i, 126 , 274 . 

— — t r i b a s i q u e , 1 2 7 . 

— p i c r i q u e ( o u c a r b a z o t i q u e ) , 
176. 

— p r u s s i q u e (voir C y a n h y d r i q u e ) . 
— p y r o g a l l i q u e , 1 8 1 . 
— p y r o l i g n e u x (voi r A c é t i q u e ) . 

— s i l i c i q u e , 148 -149 . 

— — d é c o u v e r t , 134, 137. 

— — ( r e c h e r c h e au c h a l u m e a u 

d e 1'), 2 6 0 . 

— — ( p r é c i p i t é d ' ) , 134. 
— s i l i c o l l u o r i q u e (voi r h y d r o -

f l u o s i l i c i q u n ) . 
— s t a n n i q u e , 00, 148. 
— s t é a r i q u e , 184. 
— s u c c i n i q u e d é c o u v e r t , 154. 

— — identif ié . , KM. 

— s u l f h y d r i q u e , H 2 S -

— — c o n f i r m é , 1 1 7 . 

— — d é c o u v e r t , 109 . 

— — e n e x c è s , 3 1 . 
— — i d e n t i f i é , 117. 

— — ( p r é c i p i t é p r o d u i t p a r 1'), 
4 2 . 

— — p r é p a r é , 2 6 5 - 2 6 7 . 
— — réac t i f , 2 6 5 . 

— — ( r é a c t i f p o u r 1'), 2(i4. 

— s u l f u r e u x , c o n f i r m é , 120. 

— — d é c o u v e r t , 10!). 
— — ( d é g a g e m e n t d e ) , 2 5 8 . 
_ s u l f u r i q u e , I P S O k , 120 . 

— — c o n c e n t r é , 120, 267. 
— — d é c o u v e r t , 110. 
— — d i l u é , 1 2 1 , 2C7. 
_ - — i d e n t i f i é , 1 2 0 - 1 2 1 . 

— — d e ? V o r d h a u s e n , 1 2 1 . 
— r é a c t i f , 2 6 7 . 

— — ( r é a c t i f p o u r I ' ) , 2 7 5 . 

— — ( r e c h e r c h e a u c h a l u m e a u 

d e 1'), 260 . 

— s y l v i q u e , 1 8 5 . 

.— t a n n i q u e . ( o u t a n n i n ) d é c o u ­
v e r t , 154 . 

— i d e n t i f i é , 159. 
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A c i d e t a n n i q u e ( r é a c t i f p o u r 1'). 

2 7 7 . 

— t a r t r i q u e , H- 5 C 4 H»0«, 182. 

— — d é c o u v e r t , 154 . 

— — i d e n t i f i é , 162 , 163 . 

— — réac t i f , 2 6 8 . 

— t u n g s t i q u e , d é c o u v e r t , 107. 

— u r i q u e ( o u l i t h i q u e ) c o n f i r m é , 
lin. 

— — d é c o u v e r t , 1 5 5 . 

— — i d e n t i f i é , 1 6 7 . 
— v a l é r i a n i q u e , 192 . 

A c i l l e s ( r e c h e r c h e d e s ) , 1 0 3 . 
— o r g a n i q u e s ( r e c h e r c h e d e s ) , 

1 5 3 . 
— — d a n s u n e s o l u t i o n a l c a ­

l i n e , 1 5 5 . 
— — r e c h e r c h e d a n s u n e s o ­

l u t i o n a q u e u s e , 154. 

— — d a n s u n e s u b s t a n c e i n s o ­

l u b l e , 155 -
— — r e c o n n u s à l ' o d e u r , 150. 

A c i e r i d e n t i f i é , 6 6 . 
Acro lé ine , 1S4, 2 0 5 . 
A g i t a t e u r ( m a n i è r e de fa i re u n ) , 

3 2 . 
A ^ l t n t i i i n ( m o y e n d e f ac i l i t e r la 

p r é c i p i t a t i o n ) , 3 1 , 9 3 . 
A l b u m i n e , 187. 

— s o l u b l e , i d e n t i f i é e , 1 8 1 . 
A l c a l o ï d e s ( é p r e u v e g é n é r a l e 

p o u r l e s ) , 2 0 9 . 
— i d e n t i f i é s , 170. 

A l c t i o l ( e x t r a c t i o n d e 1'), 196. 
— i d e n t i f i é , 190. 
— m é l a n g é d ' e s p r i t de b o i s , 190, 

2 0 8 . 
— r é a c t i f , 2G8. 

— s é p a r é d e l ' e a u , 196 . 

— m é t h y l i q u e , i d e n t i f i é , 190. 
— p y r o x y l i q u e (ou e s p r i t de b o i s ) , 

190. 

Alde l i j i l e i d e n t i f i é , 1 9 1 . 
A I n m i u a t e de s o u d e . 7 3 . 

A l u m i n e ( a c é t a t e d ' J , 7 3 . 

— ( h y d r a t e d ' ) , 7 1 . 

A l u m i n e ( p h o s p h a t e d ' ) , 1 2 9 . 

— ( s i l i c a t e d ' ) , 7 2 , 150. 

— ( s u l f a t e d ' ) , 7 3 . 
A l u m i i i i n m ( c o m p o s é s o r d i n a i r e s 

d'J, 7 2 . 
— c o n f i r m é , 7 1 . 
— d é c o u v e r t , 6 i . 
— i d e n t i f i é , 72 . 

— ( r e c h e r c h e a u c h a l u m e a u de 

1'), 2 2 0 . 
— e t s o d i u m ( f l u o r u r e d ' ) , 114. 

A l u n , 73 . 

A m i d o n i d e n t i f i é , 1 8 2 . 
— réact i f , 2 6 8 . 
— ( r é a c t i f p o u r 1'), 2 7 4 . 
— ( s u c r e d ' ) , 179. 

A m m o n i a q u e ( a c é t a t e d'J, 159. 
— — sa p r é p a r a t i o n , 78 . 

— ( a l u n d ' ) , 7 3 . 

— ( a z o t a t e d ' J , 9 5 . 
— ( c a r b o n a t e d'J 2 ' A z H « ) C 0 3 , 9 5 . 

— ( c h l o r h y d r a t e d'J A z I W J l , 9 5 . 
— ( c o m p o s é s o r d i n a i r e s d ' ) , 9 4 . 
— e n e x c è s , 3 1 . 
— ( i d e n t i f i c a t i o n d e ] ' ; , 9 5 . 
— ( m o l y b r l a t e d ' ] , 274 . 
— ( m u r i a t e d ' J , 9 5 . 

— ( o x a l a t c d') 2 ( A z H ' ) C ! O k , 96 . 
— réac t i f , 2 6 8 . 
— ( r é a c t i f p o u r l ' J , 2 7 8 . 
— ( r e c h e r c h e de l'J, 9 2 . 
— ( s e s q u i c a r b o n a l e d ' ) , 9 5 . 

— ( s o l u t i o n d ' ) , 9 5 . 

— ( s u l f a t e d ' ) , 9 5 . 
— ( s u l f h y d r a t e d'J, AzH»HS, 96 , 

280 . 

— ( u r a t e d'J, 168 . 
A m m o n i u m , 9 t . 

— ( c h l o r u r e d'J, A z H ' C I , 9 5 . 
— (e s sa i a u c h a l u m e a u d e l 'J, 

2 2 0 , 2 3 2 . 
A n a l y s e a u c h a l u m e a u , 220 . 

— ( r é a c t i f c o b a l t d a n s l'J, 2 2 7 . 

— ( c o l o r a t i o n c o m m u n i q u é o à u n e 
p e r l e d e v e r r e d e b o r a x j , 
224 . 
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A n a l y s e a u c h a l u m e a u ( c o l o r a t i o n 
c o m m u n i q u é e à la flamme), 
22G. 

— ( d é c o u v e r t e d e s a c i d e s ) , 2 5 0 . ! 
— ( d é c o u v e r t e de.9 c o r p s n o n m é ­

t a l l i q u e s ) , 2 5 0 . 
— r é d u c t i o n s u r l e c h a r b o n , 2 2 1 . 

A n a l y s e p a r le s r é a c i i f s l i q u i d e s , 2 6 . 
A n g l é s i t e ( su l f a t e d e p l o m b ) , 4 1 . 
A n i l i n e i d e n t i f i é e , 1 9 2 . 

— ( o x a l a t e d ' ) , 193 . 

— p o u r p r e , 1 9 3 . 

— r o u g e , 1 9 3 . 
A n t i m o i n e , 6 1 . 
— ( c h l o r u r e d ' ) , 6 3 . 
— ( c o m p o s é s o r d i n a i r e s d ' ) , 6 2 . 
— c o n f i r m é , 6 1 . 

— d a n s l e s s u b s t . i n s o l u b l e s , 14S. 

— d é c o u v e r t , 4 2 , 1 3 7 . 
— d i s t i n g u é d e l ' a r s e n i c , 5G. 

— ( e s s a i a u c h a l u m e a u do 1'),233 

— ( f l eu r s d e ) , 6 2 . 

— i d e n t i f i é , 6 1 . 
— [ m i n e r a i g r i s d ' ) , 62 . 
— nat i f , 62 . 

— (oxyde d ' ) , 62 . 
— ( r é a c t i f p o u r F) , 2fi7 . 

— ( s u l f u r e d ' ) , G2. 
— s u l f u r é , 6 2 . 
— — ( e s s a i a u c h a l u m e a u d e 1'), 

2 3 4 . 
A n t i m o i n e ( t a r t r a t e d e p o t a s s e 

e t d ' ) , 6 3 , 1R4. 

— ( t r i c h l o r u r c d ' ) , 6 3 . 

— ( t r i o x y d e d ' ) , 6 2 . 

— ( t r i s u l f u r e d ' ) , 6 2 . 
— ( v e r m i l l o n d ' ) , 6 ? . 

A n t i m o n i a t e d é p o t a s s e , KSIjO 3 , 

6 3 . 
A p p a r e i l s n é c e s s a i r e s p o u r l ' a n a ­

l y s e , 280. 
A r d o i s e , 150, 151 . 
A r g e n t ( a c é t a t e d ' ) , 157. 

— ( a n a l y s e a u c h a l u m e a u d e 1'), 

2 3 3 , 2 3 8 . 

— (azo ta te d ' ) , A g A z O 3 , 30 . 

i t ( c h l o r u r e d"), 3 6 , 1 2 2 , 1 3 7 , 
146 . 

— — ( d a n s l ' a n a l y s e a u c h a l u ­

m e a u ) , 2 3 9 . 
— ( c o m p o s é s o r d i n a i r e s d ) , 3 6 . 

— ( c y a n u r e d ) , 121 . 

— d é c o u v e r t , 3 5 . 
— e s s a y é p o u r le c u i v r e , 2 3 9 . 

— e x t r a i t d u p l o m b , 2 3 7 . 
— ( f e r r i c y a n u r e d ' ) , 1 3 1 . 
— ( f e r r o c y a n u r e d ' ) , 1 3 1 . 
— i d e n t i f i é , 3fi. 

— ( o x a l a t e d ' ) , 1 3 2 . 
— ( p r é c i p i t é s d ' ) , c a r a c t è r e s d i s -

t i n c t i f s , 121 . 
— ( r é a c t i f p o u r F ) , 274 . 

A r g i l e , 72, 150. 

— r é f r a c t a i r e de S t o u r b r i d g e , l 5 0 . 
A r g o l (voir T a r t r e ) . 
A r s é n i a t e dp, s o u d e , 5S. 
A r s e n i c , 57 . 

— ( b i s u l f u r e d ' ) , 5 9 . 

— b l a n c , 57 . 
— ( c o m p o s é s o r d i n a i r e s d ' ) , 5 7 . 
—- c o n f i r m é , 5 3 . 

— d a n s l e s m i n e r a i s , 2 3 4 . 

— d é c o u v e r t , 4 2 . 
— d i s t i n g u é d e l ' a n t i m o i n e , 5(î. 

— ( e s s a i d e 1'), a u c h a l u m e a u , 

220 , 2 2 7 , 2 3 0 . 
— e x p u l s é p a r l e g r i l l a g e , 2 3 5 . 

— i d e n t i f i é , 5 7 . 
— ( i o d u r e d ' ) , 5 9 . 

— ( s u l f u r e d ' ) , 5 9 . 

— ( t r i s u l f u r e d ' ) , 5 8 . 

A r s é n i é ( h y d r o g è n e ) , 5G. 

A r s é n i t e d e c u i v r e , 48 , 5 8 . 

A s t r i n g e n t e s ( s u b s t a n c e s ) , 2 1 6 . 

A z o t a t e d ' a r g e n t , A g A z O s , 3 6 . 

— — réac t i f , 274 . 

— de b a r y t e , B a ( A z 0 3 ) 2 , 2 7 5 . 

— d e b i s m u t h , 50 . 

— d e c o b a l t , Co (AzO 3 )* , 2 7 5 . 

— m e r c u r e u x , 37 . 

— d e p l o m b , 40 . 

— d e p o t a s s e , K A z O 3 , 9 7 . 
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A z o t a t e d e p o t a s s e , r é a c t i f , 275 . 
— — (es sa i a u c h a l u m e a u de 1'), 

2 5 3 . 
A z o t a t e s ( a c t i on d e la c h a l e u r s u r 

l e s ) , 257 . 

— ( e s s a i a u c h a l u m e a u d e s ) , 2 5 1 -
2 5 3 . 

— •— ( s u r Je c h a r b o n ) , 259 . 
A z o t i t e g d é c o u v e r t s , 124. 

B A G U E T T E d e v e r r e (voir Ag i ­
tateur). 

B a i n - m a r i é p o u r é v a p o r a t i o n , 
2 0 4 . 

B a l l e s S h r a p n e l , 2 3 7 . 
B a n d a g e d e c a o u t c h o u c , 197-198 . 
B a r y t e , 8 4 . 

— ( a z o t a t e d e ) , B a ( A z O s ) 2 , 8 4 . 
— — réac t i f , 2 7 5 . 
— ( c a r b o n a t e d e ) , 8 3 . 
— ( c h l o r a t e d e ) , 8 4 . 

— ( c h l o r h y d r a t e ou mm 'iate d e ) , 
84 . 

— — réac t i f , 2 7 1 . 
— (Chromate d e ) , 8 4 . 

- confirmée, 8 3 . 
— d é c o u v e r t e , 82 . 
— ( e s s a i a u c h a l u m e a u d e la), 

2 4 6 . 
— ( h y d r a t e d e ) , 8 4 . 
— (Oxalate d e ) , 132. 
— ( s u l f a t e d e ) , 8 3 , 1 4 7 . 
— — ( e s s a i a u c h a l u m e a u d u ) , 

246 . 
B a r y u m , 8 3 . 

— ( c h l o r u r e d e ) , B a № , 8 4 . 
— — réac t i f , 2 7 1 . 
— confirmé, 8 3 . 
— d é c o u v e r t , 82 . 
— (e s sa i au c h a l u m e a u d u ) , 24G. 

B a s e s o r g a n i q u e s , i d e n t i f i é e s , 1 7 0 . 
B e n z i n e o u b e n z o l c , 1 9 5 . 
B e n z o n i t r i l e , 1 6 1 . 
B i b o r a t e d e s o u d e , N a ^ O ^ B o W 

(voir B o r a x ) , 1 0 7 . 

R i c a r b o u a t e d e s o u d e , N a l l C O 3 , 
104 . 

— — réac t i f , 2 0 9 . 
B i c h l t j r u r e d e m e r c u r e , I lgf . l* , 

r é a c t i f , 277 . 
— — d e p l a t i n e , P t C l 4 , r éac t i f , 

2G9. 
B i c h r o m a t e d é p o t a s s e , 8 1 . 

— — réac t i f , 2 6 9 . 
B i s m u t h , 5 0 . 
— ( a z o t a t e d e ) , 50 . 
— ( c i t r a t e d e ) , 1CG. 
— ( c o m p o s é s o r d i n a i r e s d e ) , 5 0 . 
— c o n f i r m é , 4 9 . 
— d é c o u v e r t , 4 2 . 
— ( e s s a i a u c h a l u m e a u d u ) , 234 . 
— e s s a y é p o u r l ' a r g e n t , 5 3 8 . 
— i d e n t i f i é , 50 . 
— ( o x y d e d e ) , 5 0 . 
— ( o x y c h l o r u r e d e ) , 5 0 . 
— ( t r i n i t r a t e d e ) , 5 0 . 

B i s u l f a t e d e p o t a s s e , K H S O k , r é ­
actif, 2 6 9 . 

— d a n s l ' a n a l y s e a u c h a l u m e a u , 
2 5 1 , 2 5 2 . " 

B i s u l f u r e d e c a r b o n e , i d e n t i f i é , 
1 9 5 . 

B l a n c d e f a r d , 50 . 
B l a n c d e p e r l e , 5 0 . 

— d e p l o m b , 4 0 . 
— ( p r é c i p i t é ) , 52 . 
— (v i t r i o l ) , 74 . 
— d e z i n c , 74 . 

B l e n d e , " 5 . 
B l e u ( a m i d o n i o d é ) , 182 . 

— ( c a r b o n a t e d e c u i v r e ) , 4 8 . 
— d e P r u s s e , 6 5 , 69 , 1 3 1 . 
— d e T u r n b u l l , 0 5 . 
— . ( p a p i e r d e t o u r n e s o l ) , 276 . 
— (v i t r io l ) , 4 7 . 

B l e u e ( f l a m m e ) , 9 7 . 
— ( m a s s e f o n d u e ) , 146 . 
— ( m a s s e ) a v e c l ' a z o t a t e d e c o ­

b a l t , 2 2 9 . 
— ( p i e r r e ) , 4 7 . 
— ( s o l u t i o n ) , 4 8 , 7 ! . 
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B l e u s ( c r i s t a u x ) , 4 7 . 
M o r a l e d e c h a u x , 134. 
B o r a t e s d é c o u v e r t s , 110 . 

— ( e s s a i a u c h a l u m e a u d e s ) , 2 6 0 , 

262 . 
— ( e s s a i s u r le c h a r b o n ) , 2 5 9 . 

B o n i x , N a ? 0 , 2 B o ! 0 3 , 107. 
— ( e s s a i a u c h a l u m e a u d u ) , 2 6 2 . 

— ( e s s a i p a r l a p e r l e d e ) , 2 2 4 . 

— ( p e r l e s d e ) , 2 4 1 . 

— réac t i f , 2 7 0 . 

— v i t r i f i é , 107 . 
B o r e ( f l u o r u r e d e ) , 2 6 2 . 
B o r o n a t r o c a l c i t e , 134. 
B o u c l i o n s d e c a o u t c h o u c , 2 0 1 . 

— d e l i è g e , 200 . 
— — ( a d a p t a t i o n d e s ) , 2 0 1 . 

— — ( p e r f o r a t i o n d e s ) , 200. 
— — ( p e r c e ) , 200 . 

B r i q u e , 150. 

— d e D i n a s , r é f r a c t a i r e , 150. 
B r o m e d é c o u v e r t , 114, 1 2 2 . 
B r o m u r e s ( e s s a i a u c h a l u m e a u 

d e s ) , 2 5 1 , 255 . 
B r o n z e , 236. 
B r u c i n e d é c o u v e r t e , 170. 

— i d e n t i f i é e , 172 . 
B r a n ( c h r o r n a t e d e p l o m b ) , 40 . 

— ( o x y d e de p l o m b ) , 39. 

— ( r é s i d u ) a v e c l ' a c i d e a z o t i q u e , 

39 . 
B r u n e ( h é m a t i t e ) , 6 7 . 
B r u n e s ( v a p e u r s a c i d e s ) , 256 . 
BriiiiHwiek ( v e r t d e ) , 4 8 . 
B u n s e n ( l a m p e à g a z d e ) , 89 , 80, 

112 . 

B u r n e t t ( l i q u i d e d é s i n f e c t a n t d e ) , 
7 5 . 

CAIM1IL.U ( r é a c t i f p o u r l e ) , 267 . 

C a f é i n e d é c o u v e r t e , 1 7 1 . 

— i d e n t i f i é e , 1 7 1 . 

C a l a m i n e , 75 . 

— é l e c t r i q u e , 1 5 1 . 

C a l c é d o i n e , 149 . 

C a l c i u m , 86 . 

— ( c h l o r u r e d e ) , C a C l 2 , 88 , 2 7 1 . 
— ( c o m p o s é s o r d i n a i r e s d u ) , 8 6 . 
— d é c o u v e r t , 82 . 
— ( e s s a i a u c h a l u m e a u d u ) , 24 7. 

— ( f l u o r u r e d e ) , 79 . 

— — ( e s s a i au c h a l u m e a u d u ) , 

247 . 

— ( s u l f u r e d e ) , 118. 
C a l o m e l , 3 7 . 
C a m é l é o n r o u g e , 77 . 
C a o u t c h o u c ( b a n d a g e d e ) , 1 9 " -

198. 

— v u l c a n i s é ( b o u c h o n s d e ) , 2 0 1 . 
C a p s u l e h é v a p o r a t i o n , 1 1 1 . 
C a r a m e l i d e n t i f i é , 17 0 . 
C a r b o n a t e d ' a m m o n i a q u e (AzH' )2 

C O 3 , 9 5 . 
— — ( p r é c i p i t é p r o d u i t p a r l e ) , 

8 2 . 
— — réac t i f , 270 . 
— d e c h a u x , 87 . 

— d e c u i v r e , 48 . 

—• d e m a g n é s i e , 3 4 . 

— d e p l o m b , 40 . 

— d e s o u d e i N a s C 0 3 , 104. 
— — ( p e r l e d e ) , 2 4 2 . 

— — r é a c t i f , 2 7 0 . 
Carbonates l e s p l u s c o m m u n s , 

m . 
— ( e s s a i a u c h a l u m e a u d e s ) , 2 5 1 , 

253 . 

C a r b o n e , 144. 

— i d e n t i f i é , 137. 

— ( o x y d e do ) , 132. 
C a r b o n i s a t i o n p a r l a c h a l e u r , 

1 1 3 , 256 . 

C a r m i n ( f l a m m e c o u l e u r ) , 2 4 6 . 

C a s é i n e , 187. 

C a u s t i q u e l u n a i r e (ou a z o t a t e 

d ' a r g e n t ) , 3 6 . 

— ( p o t a s s e ) , 9 9 . 

— ( s o u d e ) , 1 0 5 . 

l ' a w k (voir S u l f a t e d e b a r y t e ) , H - ! . 

C é l e a l i u e , 8 5 , 1 4 1 . 

C e n d r e s d ' o s , 7 8 . 
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C e n d r e s p o u r la c o u p c l l a t i o n , 270. 
C é r o l c i i i e , 187. 
C é t i n e , 187 . 
C h a l u m e a u a g a z , 2 0 3 . 

— à l ' a l coo l , 2 0 3 . 
— ( a n a l y s e a u ) , 520 . 

— — ( e s s a i p a r l a p e r l e d e b o r a x 

d a n s 1'), 224. 
— — ( e s s a i p a r le c o b a l t d a n s 1'), 

2 2 7 . 

— — ( e s s a i p a r la flamme c o ­
l o r é e d a n s 1'), 2 2 6 . 

— — ( r e c h e r c h e d e s a c i d e s 

p a r 1'), 2 5 0 . 
— — ( r e c h e r c h e , d e s c o r p s n o n 

m é t a l l i q u e s p a r 1'), 2 5 0 . 
— — ( r é d u c t i o n s u r l e c h a r b o n 

d a n s 1'), 2 2 1 . 
— ( e m p l o i d u ) p o u r l a r e c h e r c h e 

d e l ' a m m o n i u m , d e l ' a r s e ­
n i c , d u m e r c u r e , 2 2 7 . 

— (e s sa i au) d a n s de p e t i t s t u b e s , 

256 . 

— ( r é d u c t i o n d e s m é t a u x a u ) , 2 2 1 . 
C h a r b o n a n i m a l , 145 . 

— d e g a z , 145 . 
— v é g é t a l , 145 . 
— ( s u p p o r t de ) p o u r l a r é d u c ­

t i o n d e s m é t a u x , 2 5 1 . 
C h a u f f a g e d e s s u b s t a n c e s s o l i d e s 

à l ' a i r , 138. 

— d a n s u n t u b e r e c o u r b é , 1 3 3 , 

1 3 9 . 
— d a n s d e s t u b e s , 4 3 . 

— s u r la feu i l l e d e p l a t i n e , 138 , 

139. 

C h a i n , C a O , 8 6 . 
— d é c o u v e r t e , 82 . 

— (e s sa i a u c h a l u m e a u d e l a ) , 

2 4 7 . 

— é t e i n t e , 86 . 

— v i v e , 86 . 
— ( b o r a t e d e ) , 134 . 

— ( c a r b o n a t e d e ) , 87 . 

— ( c h l o r u r e d e ) , 8 8 . 

— ( c i t r a t e d e ) , 166. 

C h a u x ( e a u d e ) , C a O , H ' 0 , 8 7 , 2 7 2 . 

— ( h y d r a t e d e ) , C a O . H ' O , 8 6 . 
— ( h y p o c h l o r i t e d e ) , 8 8 . 
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R é d u c t i o n d e s m é t a u x s u r l e 
c h a r b o n , 2 2 1 . 

R é d u c t r i c e ( f l a m m e ) , 2 2 1 . 

Reinse l i ( é p r e u v e de)., p o u r l ' a r ­
s e n i c , 5 3 . 

R o s e ( s e l ) , G0. 

— ( s o l u t i o n ) , 70. 

— [ s u l f a t e d e m a n g a n è s e , 77. 
R o s i n e i d e n t i f i é e , 185-
i t o u g e d ' A n g l e t e r r e , 6 8 . 

— ( c h l o i ' o s u l f u r e de p l o m b , 42 . 
— ( c h r o m a t e d e p o t a s s e ) , 8 1 . 

— ( f l a m m e ) , 8 5 . 

— ( h é m a t i t e ) , (17. 
— ( i o d u r e d e m e r c u r e ) , 52 . 
— ( m o r d a n t d e ) , 7 3 . 
— ( o r p i m e n t ) , 5 8 . 
— [ o x y d e d e c u i v r e ) , 4 8 . 

— ( o x y d e d e m e r c u r e ) , 52 . 

— ( o x y d e d e p l o m b ) , 39 . 

— ( p a p i e r d e t o u r n e s o l ) , 276 . 
— ( p r é c i p i t é ) , 5 2 . 
— ( p r u s s i a t e d e p o t a s s e ) , 1 0 1 . 

— ( s o l u t i o n ) , 158. 

— ( s u l f u r e d ' a n t i m o i n e ) , 62 . 

— ( s u l f u r e d e m e r c u r e ) , 52 . 
R o u g e s ( g o u t t e s ) , 256 . 
R o u i l l e , 6 8 . 

S A B L E , 149 . 

Malicïne, d é c o u v e r t e d a n s la q u i ­
n i n e , ] 7 3 . 

— i d e n t i f i é e , 181 . 
S n l i r é t l n e , 1 8 1 . 

S a l p ê t r e (voi r A z o t a t e d e p o t a s s e ) . 
S a v e u r s u c r é e , 39 . 

S a v o n d e p o t a s s e (ou m o u ) , 102 . 

— d e s o u d e , 108. 

— ( p i e r r e de ) , 1 5 1 . 
S c h e e l e ( v e r t d e ) , 4 8 , 5 8 . 
S c o r i e de fe r , 70 . 
S e i g r n e t t e ( se l d e ) , ou d e L a R o ­

c h e l l e , 164 . 
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S e l a m m o n i a c , 95 . 
— c o m m u n , 105. 
— d e G l a u b e r , 105. 
— i n i c r o c o s m i q u e , 128 . 

— — ( p e r l e d e ) , 2 5 2 . 
— — réac t i f , 279 . 

— o d o r a n t , 0 5 . 

— d ' o s e i l l e , 101 . 
— d e P r e s t o n , 9 5 . 
— d e p r u n e l l e , 9 8 . 
— d e t a r t r e , 98 . 
—• r o s e , 60 . 

S è l é n i t e , 88 . 
S h r a p n e l ( b a l l e s ) , 237. 
S i l i c a t e s s i m p l e s o r d i n a i r e s , 150. 

— d é c o u v e r t s , 134 . 

— — s u r l e c h a r b o n , 259 . 

— s o l u b l e s , 135 . 
S i l i c e , 149. 

— a m o r p h e , 149 . 

— d é c o u v e r t e , 134. 
— — a u m o y e n d u c h a l u m e a u , 

2 6 0 . 
— ( s é p a r a t i o n d e l a ) d e s s o l u ­

t i o n s , 134. 

— s o l u b l e , 149 . 
S i i i c i q u e (voi r A c i d e s i l i c i q u e ) . 
S i l i c i u m , 1 4 3 . 

— ( f l u o r u r e d e ) , 114 . 

— ( o x y d e d e ) , 149. 
S i l i c i u r e d e p l a t i n e , 149 . 
S m a l t , 7 1 . 

S o d i u m , 1 0 3 . 
— ( c h l o r u r e d e ) , 105. 
— ( c o m p o s é s o r d i n a i r e s d e ) , 104. 

— d é c o u v e r t , 02 . 
— — a u c h a l u m e a u , 2 4 8 . 
— ( f l a m m e t r o m p e u s e d u ) , 102 , 

248. 
S o l u t i o n o r i g i n e l l e , 2 6 , 4 2 . 
S o u d e ( a c é t a t e d e ) , 158 . 

— ( a l u m i n a t e d e ) , 7 3 . 

— ( a r s é n i a t e d e ) , 5 8 . 
— ( a z o t a t e d e ) , 106. 

— — ( e s s a i a u c h a l u m e a u d e 1'), 

2 4 9 . 

S o u d e ( b i b o r a t e d e ) , I V a ? 0 , 2 B o 2 0 3 , 
107. 

— — ( e s s a i a u c h a l u m e a u d u ) , 

2 4 9 . 
— ( b i c a r b o n a t e d e ) , N a H C O î , 104. 

— ( c a r b o n a t e d e ) , N a - C O 3 , l ' J4 . 
— — s e c , 270. 
— — p o u r l ' a n a l y s e a u c h a l u ­

m e a u , 224 . 

— c a u s t i q u e , 105 . 
— ( c e n d r e s d e ) , 105. 

— ( c h l o r u r e d e ) , 106 . 

— ( c r i s t a u x d e ) , 104. 
— ( h y d r a t e d e ) , 105. 
— ( h y p o s u l f i t e d e ) , 106. 

— — ( e s s a i a u c h a l u m e a u d e V), 

2 4 9 . 
— ( o r t h o p h o s p h a t e d e ) , 107. 
— ( p h o s p h a t e d e ) , J î a S H P O 4 . 1 0 7 . 
— ( r é s i d u s d e ) , 118 . 

— ( s i l i c a t e d e ) , 107 . 

— ( s t a n n a t e d e ) , 6 0 . 
— ( s u l f a t e d e ) , 105 . 
— ( su l f i t e d e , , 106 . 
— ( t u n g s t a t e d e ) , 107, 2 4 9 . 

— ( u r a t e d e ) , 168 . 
S o u d u r e , 2 3 7 . 
S o u f r e , 1 4 3 . 

— b r u t , 143 . 
— c h a s s é p a r l e g r i l l a g e , 2 3 5 . 
— d é c o u v e r t , 109 , 137. 
— — a u m o y e n d u c h a l u m e a u , 

2 6 1 . 

— ( d é g a g e m e n t d e ) , 2 5 8 . 
— d i s t i l l é , 1 4 3 . 

— e n c a n o n , 143 . 

— ( f l eu r s d e ) , 144. 
— i d e n t i f i é , 1 4 3 . 
— i n s o l u b l e , 144 . 

— (la i t d e ) , 144 . 

— p r é c i p i t é , 144 . 
— ( p r é c i p i t a t i o n d e ) , 3 2 . 

— d e S i c i l e , 1 4 3 . 
— s o l u b l e , 143 . 

— s u b l i m é , 144 . 
— v i s q u e u x , 144. 
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.Spath fluor, 79 , 137. 
— (essa i au c h a l u m e a u d u ) , 24 7. 
— d ' I s l a n d e , 87 . 
— l o u r d , 83 , 147. 
— — ( e s s a i a u c h a l u m e a u d u ) , 

246 . 
8pa.thiq.i ie ( m i n e r a i do f e r ) , 6 9 . 
S p a t u l e , 139. 
S p é c u l a i r e ( f e r ) , 6 7 . 
S p e i s s , 245 . 
S l p e r m u c e t i , 186 . 
S t a n n a t e d e s o u d e , 6 0 . 
S t a l i n e u x (vo i r C o m p o s é s d ' é t a i n ) . 
S t a n n i q u e . — 

S t é a r i n e , 184 . 
S t é a r i q u e (vo i r A c i d e s t é a r i q u e ) . 
S t é a t i t e , 1 5 1 . 
Stonrhridi je ( a rg i l e d e ) , 150 . 
S t r o n t i a n e ( a z o t a t e d e ) , 8 5 . 

— ( c a r b o n a t e d e ) , 8 5 . 
— d é c o u v e r t e , S2. 
— ( s u l f a t e d e ) , 8 5 , 147. 

S t r u n t t u i i l t e , 8 5 . 
S t r o n t i u m c o n f i r m é , 8 5 . 

— d é c o u v e r t , 82 . 
— — a u m o y e n d u c h a l u m e a u , 

249 . 
S t r y c h n i n e d é c o u v e r t e , 170 . 

— i d e n t i f i é e , 1T2. 
S u b l i m a t i o n , 160. 
S u b l i m é corrosif , 5 2 . 
SnbNtRneeM i n s o l u b l e s ( a n a l y s e 

d e ) , 1 3 7 . 
— l i q u i d e s i n c o n n u e s ( e x a m e n 

d e ) , 2 1 1 . 
— m é t a l l i q u e s (voir M é t a u x ) . 
— n o n m é t a l l i q u e s ( a n a l y s e d e s ) , 

109. 
— o r g a n i q u e s ( d é f i n i t i o n d e s ) , 

1 1 3 . 
— — a c i d e s , 2 0 9 . (Voi r Acides 

organiques.*) 
_ — a m è r e s , 2 0 9 . 
_ — a z o t é e s , 2 0 7 . 
_ — d é g a g e a n t d e l ' a m m o n i a ­

q u e , 2 0 7 . 

S u b s t a n c e s o r g a n i q u e s d i s s o u t e s 
p a r l ' a lcool , 183-185. 

— — d i s s o u t e s p a r l ' eau b o u i l ­
l a n t e , 182. 

— — d i s s o u t e s p a r l ' eau f r o i d e , 
179. 

— — d i s s o u t e s p a r l ' é t h e r , 180. 
— — f u s i b l e s , 2 0 7 . 
— — i d e n t i f i é e s , 1 5 3 . 
— — i n c o n n u e s ( e x a m e n d e ) , 

2 0 6 . 
— — i n s o l u b l e s , 1 8 7 . 

— —• i n s o l u b l e s d a n s l ' e a u b o u i l -
l a n t e , 2 0 9 . 

— — i n s o l u b l e s d a n s l ' e a u 
f r o i d e , 2 0 9 . 

— — l i q u i d e s ( e x a m e n d e s ) , 189 
- — l i q u i d e s i n c o n n u e s ( e x a ­

m e n d e ) , 2 1 0 . 
— — l i q u i d e s m i s c i b l e s à l ' e a u , 

190. 
— — l i q u i d e s , m i s c i b l e s à. la 

p o t a s s e , 1 9 2 . 
— — l i q u i d e s , n o n m i s c i b l e s à, 

l ' a c i d e c h l o r h y d r i q u o , il 
l ' e a u n i i. l a p o t a s s e , 193 . 

— — s o l i d e s ( a n a l y s e d e s ) , 175. 
— — s o l i d e s c a r a c t é r i s é e s p a r 

la c o u l e u r , 1 7 5 . 
— — s o l i d e s c a r a c t é r i s é e s p a r 

l ' o d e u r , 17G. 
— — s o l i d e s i n c o n n u e s ( e x a ­

m e n d e ) , 2 0 c . 
— — s o l u b l e s d a n s l a p a t a s s e , 

2 1 5 . 
— — s u c r é e s , 2 1 6 . 
— — v o l a t i l e s , 2 0 7 . 
— s o l i d e s i n c o n n u e s ( e x a m e n 

d e ) , 2 1 1 . 
S u c r e d e c a n n e , 179. 

— d e f r u i t , 180. 
— i d e n t i f i é , 179. 
— d e l a i t , 180. 
— d e p l o m b , 39 . 
— d e r a i s i n , 1 7 9 . 

— ( r é a c t i f p o u r l e ) , 179. 
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(Suie, 146. 
(Su l fa te d e c h a u x , C a S O 1 , r éac t i f , 

2 7 9 . 

— d e c u i v r e , C u S O , 4 7 . 
— — r é a c t i f , 2 7 9 . 
— de fer , F e S O , r é a c t i f , 2 79 . 

— de m a g n é s i e , M g S O 4 , 3 1 , r é ­

act i f , 2 7 9 . 

— de m a n g a n è s e M n S O ' , r é a c t i f , 

2 8 0 . 

— de p l o m b , 4 1 . 

— de z i n c , 74 . 

S u l f a t e * ( a c t i o n d e la c h a l e u r s u r 

l e s ) , 2 5 7 . 
— d é c o u v e r t s , 110 . 
— — a u m o y e n d u c h a l u m e a u , 

2 6 0 . 

— i n s o l u b l e s , 147 . 
— p r é s e n t s c o m m e i m p u r e t é 

1 2 0 . 

S u l f h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e , Az 
H ' H S , 9 3 , 2 8 0 . 

— d a m m o n i a q u e ( p r é c i p i t é p r o ­

d u i t p a r l e ) , 64 . 
—. d ' a m m o n i a q u e , r é a c t i f , 2 8 0 . 

S u l f i t e » d é c o u v e r t s , 1 0 9 . 
S u l f o c j u n u r e s , d é c o u v e r t s , 119. 

— ( r é a c t i f p o u r l e s ) , 2 7 7 . 
S u l f u r e d ' a m m o n i u m (vo i r S u l -

f h y d r a t e d ' a m m o n i a q u e ) . 
— d ' a n t i m o i n e , 62 . 
— d ' a r s e n i c , 5 8 . 
— de c u i v r e , 4 8 . 
— d ' é t a i n , 4 6 . 
— de fe r , 0 8 . 
— d e p l o m b , 4 ) . 
— do z i n c , 75 . 

S u l f u r e s ( a c t i o n d e la c h a l e u r s u r 
l e s ) , 258 . 

— p r i n c i p a u x , 1 1 7 . 
— ( r e c h e r c h e d e s ) , 1 0 9 . 
— — à l ' a i d e d u c h a l u m e a u . 

2 6 1 . 

— s u r le c h a r b o n , 259. 
( S u p e r p h o s p h a t e d e c h a u x , 7 8 . 

T A B L E I U A , 26 . 
— B , 3 5 . 
— C, 42 . 

— D , 6 4 . 
— E , 8 2 . 
— F , 9 2 . 
— G, 1 0 9 . 
— H , 110 . 
— I, 1 3 7 . 
— K, 153 . 
— L , 154 . 

— M , 1 5 5 . 
— N , 155 . 
— O , 170. 
— P , 178 . 
— Q, 189. 
— R, 221). 
— S, 2 3 3 . 
— T , 2 4 1 . 
— U , 2 4 6 . 
— V, 2 5 0 . 
— W , 2 5 1 . 
— X , 2 5 6 . 
— Y , 2 5 9 . 
— Z , 2 0 0 . 

T a m i s a g e , p o u r f a c i l i t e r la p u l ­
v é r i s a t i o n , 140 . 

T a n n i n (voi r A c i d e t a n n i q u e ) . 
T a r t r a t e s ( a c t i o n d e la c h a l e u r 

s u r l e s ) , 2 5 7 . 
— p r i n c i p a u x , 163 . 

T a r t r e ( c r è m e d e ) , 100 . 

— é m é t i q u e , 6 3 . 
— — ( e s s a i a u c h a l u m e a u d u ) , 

234 . 
— ( se l d o ) , 9 8 . 

T a r t r i q u e (voi r A c i d e t a r - t r ï -
q u e ) . 

T e i n t u r e d e , f e r , 6 9 . 
l ' e r r e à f o u l o n , 150 . 

— d e p i p e , 150 . 
T h é i n e , d é c o u v e r t e , 170 . 

i d e n t i f i é e , 1 7 1 . 
T h e r m o m è t r e , 197 . 
l o i n i d i n e , 1 9 3 . 
T o u r n e s o l ( p a p i e r s d e ) , 2 7 6 . 

1 S 
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T o u x ( I n d i q u e l ' a c i d e s u c c i n i q u e ) , 
1 6 1 . 

T r i a n g l e d e fil d e fe r , 138 . 
T r o u b l e l a i t e u x , p r o d u i t p a r l ' e a u , 

3 9 , 4 9 , 62 . 
T u b e d e v e r r e ( e s s a i a u c h a l u m c . a u 

d a n s u n ) , 2 5 6 . 
— e n t o n n o i r , 199 . 

T u b e s d ' e s s a i , 2 8 . 
— d e v e r r e ( m a n i è r e d e l e s r e ­

c o u r b e r ) , 5 02 . 
— d e v e r r e ( m a n i è r e d e l e s fe r ­

m e r ) , 4 3 . 
T n n g s t a t e d e s o u d e ( e s sa i a u c h a ­

l u m e a u d u ) , 2 4 9 . 
T n r n b n l l ( b l e u d e ) , 6 5 . 

U N I V E R S I T É d e L o n d r e s ( l i s te 
d e s u b s t a n c e s o r g a n i q u e s a 
a n a l y s e r d o n n é e p a r f ) , 2 1 3 . 

U r a t e s p r i n c i p a u x , 1C8. 
U r é e , lsn. 

— ( a z o t a t e d ' ) , 183 . 
— ( o x a l a t e d ' ) , 183 . 

U r l q u e (voi r A c i d e u r i q u e ) . 

V A P E U R S a c i d e s , 256 . 
— a c i d e s b l a n c h â t r e s ( l e u r c a u s e ) , 

1 1 3 , 114 . 
V e r m i l l o n , 5 2 . 

— ( a n t i m o i n e ) , 6 2 . 
V e r r e d e b o r a x , 107 , 

— a v e c l e c a r b o n a t e de s o u d e , 
260 . 

— d e m é t a p h o s p b a t e d e s o u d e , 
12? . 

— s o l u b l e , 102, 107. 

V e r t ( a c i d e a z o t i q u e ) , 1 2 5 . 
— de B r u n s w i c k , 4 8 . 
— ( c a r b o n a t e d e c u i v r e ) , 4 8 . 
— ( o x y d e d e c h r o m e ) , 8 0 . 
— d e S c h e e l e , 4 8 , 5S. 
— (v i t r io l ) , 6 8 . 

V e r t - n e g r i s , 4 8 . 
V e r t e ( f l a m m e ) , 1 5 9 . 

— ( m a s s e f o n d u e ) , 130. 
— ( s o l u t i o n ) , 4 8 , 7 1 , 76 , 77 , 8 0 . 

V i f - a r g e n t , 3 7 . 
V i n a i g r e , 157 . 
V i o l e t t e ( f l a m m e ) , 97 . 
V i t r i o l b l a n c , 74 . 

— b l e u , 4 7 . 
— v e r t , 6 8 . 

W I T I I É R I T E , 8 3 . 

Z É O L I T D E M , 135 . 
Z é o l i t h i q u e s ( m i n é r a u x ) , 13.S. 
Z i n c b l a n c , 74 . 

— ( c a r b o n a t e d e ) , 7 5 . 
— ( c h l o r u r e d e ) , 75 . 
— ( c o m p o s é s o r i d n a i r c s d e ) , 74 . 
— c o n f i r m é , 74 . 
— d é c o u v e r t , 6 4 . 
— d e v a n t l e c h a l u m e a u , 2 4 0 . 
— ( e s s a i d u ) a u c h a l u m e a u , 2 2 0 . 
— g l a n c e , 1 5 1 . 
— g r a n u l é , 5 5 , 280 . 
— i d e n t i f i é , 7 4 . 
— ( l a c t a t c d e ) , ' . 0 4 . 
— ( o x y d e d e ) , 74. 
— ( r é a c t i f p o u r l e ) , 2 0 7 . 
— ( s i l i c a t e d e ) , 1 5 1 . 
— ( s u l f a t e d e ) , 74 . 
— ( s u l f u r e d e ) , 75 . 

F I N DE LA TABLE A L P H A B É T I Q U E . 

Corbeil, — T y p . et s ï é r . de Ckïtk fil* 
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Tct l oca l e s ; fraduit d e l ' a n g l i s p a r l e d o c t e u r F . L . H A H N . 1, vol 

iVi p a g e s , a v e c 35 11g. d a n s l e t e x t e . 187,5 HS f r . 

RKl . IQl Ki ' . T r a i t é d e e - o p é r a t i o n s d e s v o i e » i i r i n a i r s. 
1 vol , in -8 do 820 p.,av»Cc fi u r e s d a s l e t e x t e . 187,1. B r o c l i è , \ 
Ca ' t o n n é e n t le ._. XI fr. 

M A L L E Z e t D E L P E C H . h é r a p e u t i û u e o ^ < 5 l à M # 6 É l $ K r ^ - ! 

1 a p p a r e i l u r ' n a «p ^ \ «o l . i n - 8 . B r o e t o ê . , 
C a r t o n n é ^ e n ' t o i l e V;. . . 4». ty, 

M E R C I E R ( A u g . ) . T r a i t e m e n t p r é s e r v a t i i 
s é d i m e n t s d e l a g; r a v e l i e , d e l a p i e r i 
d i v e r s e s m i i l u d i e s d é p e n d a n t d e l a i 
1 v o l . i n - 1 2 , a v e c l i g . d a n s le t e x t e . 1872. 1 t4 

H O R I O N . Mes r é t e n i l o a d ' u r i n e , ou l * a l . . . „ 
• les urerancs u r i n a i r s a u p o i n t d e v u e d e 1. . d i e n t i o n 1863. 
1 vo l . i n - 8 . , - 4 * . x B fr. 

COULSON. L a p i e r r e d a n s l a v e s s i e , avec i n d i c a t i o n s s p é c ' lea 
s u r l e s m o y e n s rie la p r é \ e n i r , ses" p r e m i e r s s y m p t ô m e s fit. son 
t r a i t e m e n t p a r la l i t h o t r i t i e ; t a d . d e 1 a n g l a i s p a r l e d > i 
P I C A R D . 1 vo l . in -8 d e 142 p a g e s . 1874 , ' 

' ^ O L B E A U , p r o f e s s e u r à l a F a c u l t é d e m é d e c i n e d e P a r j 
" ' d e s h ô p i t a u x , e t c . T r a i t é p r a t i q u e d e l a pierre 

» ex î e . 1 toi i n - 8 d e 4 2 4 p a g e s , a v e c 14 f i g u r e s «Ui 
i 64*ï^Çf: * 

•U ITIOUMIÉ C o n s i d é r a t i o n s g é n é r a l e s l u r tIfc. 
S u ^ h i e d e s m a l a d i e s d e l à p rou la l e e t prvatatlte «un» g u e . 

I n - 8 d e 67 p a g e s . I 7 4 „ . v . . . 1 fr . 60 

C A M I ' O S B A U T I S X A . U e l a g a l v a n o c a u s t i q u e c h i m i q u e 
c o m m e m o y e n ilfî t r a i t e m e n t d e s r é t r é c i s s e m e n t s fie 
l ' u r e t h r e . 4 r i - 4 d e 1G2 p a g e s , aver><igures d a n s lo t e x t e . 3 f r . 5 9 

C L A P A R È D E . I n f l a m m a t i o n s e t c a t a r r h e d e l a v e s s i e , g r a 
fi^ve e s d e s d v e r s m o y e n s d e c o m b a t t r e c e s a f f e e t i u i i s 

r*) vol i n - 8 d e 2 6 8 p a g s, -avec 60 figure» i n t e r c a l é e s d a n s l e t e x t e 
e ï 3 p a n c j i e s . 1 8 7 2 . i f r . 

Ç I R A R D ( J U L E S ) . I t é s o p t i o n u r l n e u e t u r é m i e d a n s l e s 
m a l a d i e s d e s v o i e s u r i n a i r e s ] t r i b u t i o i i à l X t jjii 
d u t r a i t e m e n t d e l a p ierre;*» 
p a g e s . 1873 

G Q Y O N ( P . ) , p r o f e s s e u r a g ' a 
T î i r u r g i e n d e s h ô p i t a u x » i 
l ' o r è t h r e c h e z l 'ho» 
1 vo l . g r a n d i n - 8 d e 174. 

M A L H E R B E . U e l a Ai!-
u r i u a i r e g . R e c h e r c h e s 

r e m . 1 v o l . i n - 8 a c c o m p a i 
1872 

f l O H U K l L , •— T ï , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 
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